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PAR YOLTAIRE 


1 Ee r 
Ls, Stk 45 las 42 Leftents pour les 
choſes frivoles, & Penvie de faire un vo- 
lume de ce qui ne devroit remplir que peu 
de pages, ſont tause que I' Hiſteire des 
Hommes celebres eſt preſque tonjours gate 
par des détails inutiles, & des contes popu- 
Hires; auſſi faux qu'inſipides : on y ajoute 
ſouvent des critiques injuſtes de leurs Ou ; 
vrages. C'eſt ce qui eſt arrive dans Vedition 
de Raeine, faite à Paris en 1728. On ta- 
| cheta Eeviter cet ecueil dans cette courte 


Hiſtoire. de la Vie de Moliere ; on ne/dirg 


de {a propre. perſonne, que ce qu on a cru 
vtaĩ && digne d'&tre rapporté 3 & on ne ha» 
fardera ſur ſes Ouvrages, rien qui es 


rraire aux ſentimens du Public eclaire, ;\- 
* LY | a 


„ 


j Die de Moliere 

Jean-Baptiſte Poquelin naquit à Paris en 
1620, dans une maiſon qui subſiſte encore 
ſous les piliers des Halles. Son pere, Jean- 
Bapriſte Poquelin, Valet de · chambre Ta- 
piſſier chez le Roi, Marchand Frippier, & 
Anne Boutet, ame „lai donnerent une 
Education trop conforme à leur Etat , auquel 
ils le deſtinoient. II reſta juſqu'a quatorze 
ans dans leur boutique , n'ayant rien appris ,+ 
-outre son métier, qu'un peu a lire & 4 
Cerire. Ses parens obtinrent, pour lui, la 
ſurvivance de leur charge-chez le Roi ; mais 
ſon genie Vappelloit'ailleurs. On a remarque 
que preſque tous ceux qui ſe ſont fait un 
nom dans les beaux Arts., les ont cultives 
malgre leurs parens, & que la Nature a tou- 
"_ hen eur ſlr fone * EE 


Pogue Ste un ons qui aimoit 1a 
Comèdie, & qui le menoit quelquefois 2 
FHorel de Bourgogne. Lejeune homme ſen- - 
tit bientöt une averſion” invincible pour ſa 
| profollion. Son goũt pour Etude ſe deve- 
| Joppal; il preſſa ſon grand - pere-&'obrenit n: 
o ee 1 


A 


7? 


| par Voltaire. ij 
ore le conſentement de ſon pere, qui le mit 
an- dans une penſion , & Penvoya externe aux 
Ta- IJ Jefuites, avec la repugnance d'un Bourgeois 
& FF quicroyoitla fortune de son fils ITE,” gl 
une Keule, : OY . 
ue! c 
rze Taj jeune Poquelin fit au College le * 
is, gres qu'on devoit attendre de ſon empreſſe- 
1 ment à y entrer. II y étudia cinq annees ; il 
la vy ſuivit le cours des claſſes d' Armand de® 
ais Bourbon, premier Prince de Conti, qui, 
us depuis, fut le i des Lentes & 5 
un 3 | 
Es | k | 9 5 
u- III y avoit alors dans ce College A en- 
Lind; „qui eurent depuis beaucoup de reputa- 


tion dans le monde; c toit Chapelle & Ber- 
nier : celui- ci, connu par ſes voyages aux 


Indes; & l'autre, célebre par queſquẽs vers 
naturels & aiſes, qui lui ont fait d' autant 


u- 

a plus de réputation, qui, ne rechercha bas 
8 | celle d' Auteur. . . bu | 2 5 
W Tante ode de fortune, cas | 


un ſoin fingulier de. Peducation as jeune 
: 1 a ij 


Iv Vie de Moliere 


Chapelle, ſon fils naturel; & pour lui don» 
ner de Pemulation, il faiſoit etudier avec lui 
le jeune Bernier , dont les parens étoĩent 
mal à leur aiſc. 7k lieu meme de donner à 
ſon fils naturel un Precepteur ordinaire & 
pris au haſard, comme tant de peres en 
uſent avec un fils legitime qui doit porter 
leur nom, il engagea le celebre Gaſſendi I 
25 charger de Vinſtruite, 


Gaſſendi ayant demele de bonne heure le 
genic de Poquelin, l'aſſocia aux Etudes de 
Chapelle & de Bernier. Jamais plus illuſtre 
Maitre neut de plus dignes Diſciples. II 
leur enſeigna ſa Philoſophie d Epicure „ qui, 
quoiqu auſſi fauſſe que les auttes, avoit an 
moins plus de merhode_ & plus de vraiſem- 


blance que celle de „ & n' en avoit pas 
la n. 


Poguilin continua de s inſtruire ſous Gaſ- 
ſendi. Au ſortir du College, il regut de ce 
Philoſophe les principes d'une morale plus 
utile que ſa phyſique , & il secarta rarement 
de * dans le cours de ſa vie. 


par Voltaire. v 
i Fon pere Etant devenu infirme & inca- 
pable de ſervit, il fut oblige- d'exercer les 
Fonctions de ſon emploi auprès du Roi. It 
ſuivit Louis XIII dans Paris. Sa paſſion 
pour la Comédie, qui Vavoit determine & 
faire ſes Etudes, ſe rte; avec force. 


* Theatre commenzoit A fleurir alors: 
cette partie des Belles - Lettres, fi mepriſce 
quand elle eſt mediocre, eontribue i la gloire 
Tun Erat, ee elle eff enen | 


> * 


bent rannte 1625, 1 n'y avoir point de | 


| Comediens fixes 2 Paris. Quelques farceurs 


alloient, comme en Italie, de Ville en : 
Ville. 11s jouoient les Pieces de Hardy, de 
Moncrttien , ou de Baltatar Baro. Ces Au- 
teurs leur vendoient leurs Ouvrages dix Ecus 


Pierre Corneille tira le 'Fheatre de la bar- 
barie & de l'aviliſſement, vers l'annce 1630. 
ges premieres Comè dies, qui etoient auſſi 
bonnes pour ſon ſiecle, qu'elles ſont mau- 


vaiſes pour le notre 6 S cauſe qu une 


ailj 


7 N 2 
8 : 
» 


vi Vie de Moliere 


EH Troupe de Comediens s établit à Paris. 
33:01  Bientot après, la paſſion du Cardinal de Ri- 
EH: chelieu pour les Spectacles, mit le goat de 
5 la Comedic à la mode; & i y avoit plus de 
II ſocietes particulieres qui repreſentoient alors, 
Aue nous n en voyons aujourd' hui. 


5 — 


Poquelin s'aſſocia avec quelques jeunes 
gens qui avoient du talent pour la déclama- 
. tion; ils jouoient au fauxbourg Saint-Ger- 
1 main & au quartier Saint - Paul. Cette focicts 
1 Eclipſa bient0t toutes les autres; on l'appella 
Pilluſtre Theatre. On voit par une A 
de ce tems -A, intitulee , Artaxerce, d'un 
nommé Magnon, & imprimee, en 1645 A 


. fut ae ſur PFilluftre. Theatre, 


Ce fut 55 que Pogwelin benden fon 
genie, ſe reſolut de s'y livrer tout entier, 
d'etre la- fois Comedien & Auteur, & de 

tirer de ſes talens i . 


3 05 Gait que . Athiniens; les 4 
buys jouoient ſouvent dans leurs ene 8 


qu ils n'ctoicnt point deshonores pour parler 


Ie. 
Gueret Etoit connu, dans les Pieces ſcricuſes , 


par Voltaire. vij 


b avec grace en public devant leurs Conci- 


toyens, 11 fut plus encourage par cette idèe, 


1 que retenu par les prejuges de ſon fiecle. II 


prit le nom de Moliere , & il ne fit, en 
changeant de nom, que ſuivre Pexemple des 
Comediens; A Italie, & de ceux de F'Hotel 
de Bourgogne. L'un, dont le nom de fa- 
mille Etoit Le Grand, s' appelloĩt Belleville , 
dans la Tragédie, & Turlupin dan ia farce; 
d'od vient le mot de turlupinag 


ſous le nom de Flechelles ; dans la farce, 
il jouoit toujours un certain r6le. qu'on ap- 
pelloit Caurier- Garguille. De mème, Arle» 

guin &t Scaramonche n'Etoient connus que 
ſous ce nom de "Theatre. II y avoit deja 
eu lun Comèdien appelle Ante + A 
de la I de Polixene. . 


8 nouveau Moliere fut ines: ds 
tout le tems que durerent les guetres civiles 
en France: il employa ces annees à cultiver 
ſon talent, & 2 preparer quelques Pieces. II 
avoit fait un Recueil de Scenes Italiennes, 
dont il faifoit de petites Comedies pour les 


viij Vie de Moliere 
Provinces. Ces premiers eſſais très- informes, 

tenoient plus du mauvais Theatre Italien od 
Il les avoit pris, que de fon genie, qui n'a- 
voit pas eu encore Voccaſion de ſe developper 
tout entier. Le genie tend & fe reſſerre 
par tout ce qui nous environne. II fit done ,/ 


pour la Province, le Docteur amoureus, les? 


trois Dofteurs rivaux, le AMfattre d' Ecole; 
Ouvrages dont il ne reſte que le titre. Quet- 

ques curieux ont conferve deux Pieces de 
Moliere dans ce genre; Pune eſt le Medecin 

volant; & Pantre , la Jalouſie de Barbouille. 
Elles ſont en proſe, & &crites en entier. II 
y a quelques phraſes & quelques incidens de 
Ja premiere, qui nous ſont conſerves dans le 
Aedecin malgré lui; & on trouve dans la 
Jaloufie de Barbouille un canevas, quoiqu' in- 
forme, du troiſieme Acte de George Dandin, 


La premiere Piece rẽguliere, en cinq 
Ages , qu'il compoſa , fut PErourds. Il re- 
preſenta cette Comédie à Lyon, en 1658. 
II y avoit dans cette Ville une Troupe de 
Comediens de campagne, qui fut 2 
donnce des que celle de Moliere peru. | 


par V tale 


mes,” = Ouelques Acteurs de cette ancienne 
5 a Troupe ſe joignirent à Moliere, & il partit 
fey nd de Lyon pour les Etats de Languedoc, avec 
3 5 une Troupe aſſez complette, compoſce 


A MW principalenient de deux freres , nommes 
ne Cros René, de Duparc, d'un Pàtiſſier de la 


bop rue Saint - Honoré, de la Duparc , de 14 
— W b Vs de bs De Bris.*''© 

= 8 l 12 Prince de Conti, qui tenvit les Etats 
ills de Languedoc a Béziers, ſe ſouvint de Mo- 


. 11 liere , qu'il avoit vu au College; il lui donna 
F une protection diſtinguee. II j joua devant lui 


3 1 Etourdi, le Depic amoureux » & les Pre- 
FOR cieuſes ridicules. 

18 la | 

u' in- 

1. Cette petite Piece des Precienſes, 85 " faite « en 


Province, prouve aſſez que ſon Auteur na- 
5 voit eu en vue que les ridicules des Pro- 


. vinciales; mais il ſe trouva depuis, que 
658, 'Ouvrage pouvoit corriger & la n & la 
Wt Ville. ext; 48 as ; 

Rn” © Moliere avoit alors trente- quatre ans; 


_ Tage ol Corneille fit le Cid. II eft 


"x Vie de Moltere * 


bien difficile de reuſfir , avant cet age, dans 
le genre dramatique, qui exige la connois- 
Sance du monde & du cœur humain. | 


On pretend que le Prinee de Conti kia f 
alors faire Moliere ſon Secretaire , & qu heu- 
reuſement pour la gloire du Theatre Fran- 
cois , Moliere eut le courage de preferer ſon 
talent à un poſte honorable. Si ce fait eſt 
vrai, il fait Egalement honneur: au agar & 
au Comedien, 


Après avoir cauru quelque tems « toutes tes 
Provinces, & avoir joué a Grenoble , I 
Lyon, 2 Rds” „il vint enfin 2 Paris en 
1658. Le Prince de Conti lui donna acces 
aupres de Monſieur, frere unique du Roi 
Louis XIV. Monſieur le preſenta au Roi 
& 2 la Reine-Mere. Sa Troupe & lui xe- 
preſenterent , la mEme année, devant leurs 
Majeſtes , la Tragedie de Nicontede* ſur un 
| Theatre Eleve par ordre du Roi, dans la 
ſalle =o Gardes du vieux Louvre. 


1 y bon depuis quelque tems des Come- 
diens établis I Hotel de Bourgogne. Ces 


par Voltaire. „ 
Comediens aſſiſterent au debut de la nou- 
lle Troupe. Moliere, apres la repreſenta- 
ion de Nicomede , $avanga ſur le bord du 
Theatre , & prit la liberté de faire au Roi un 
fiſcours , par lequel il remercioit Sa Majeſts 
fc ſon indulgence, & louoit adroitement les 
omediens de 'Hotel de Bourgogne, dont 
| devoit craindre la 2 jalouſic : il finit en de- 

IF nandant la permiſſion de donner une Piece 
a'un Acte, qu'il avoit jouée en Province. 


La mode de repreſenter ces petites farces 
apreès de grandes Pieces, étoit perdue I 
I'Hotel de Bourgogne. Le Roi agrea Voſfre 
de Moliere , & l'on joua dans Vinſtant le 
Poctear amoureux. Depuis ce tems, Vuſage 
toujours continue de donner de ces Pieces 
d'un Acte, ou de trois, apres les Pieces de 
inq. | e | 


On permit 2 1a Troupe de Moliere de 


f etablir a Paris; ils s'y fixerent, & partage= 


ent le Theatre du petit Bourbon avec les 
-omediens Italiens, qui en étoient en poſ- 
ſeſſion depuis quelques années. 8 


xi) Pie de Moliere | 

La Troupe de Moliere jouoit ſur le Thea- 
tre les Mardis , les Jeudis & les Samouls'; & b 
les Italiens les autres jours, I 


La Troupe de Hotel de Bourg . 5 | 
jouoit auſſi que trois fois la ſemaine , ex- 
"oy lorſqu il y avoit des Pieces ee , 


Des lors 1a Troupe FA Moliere prit "Je ] 
titre de la Troupe de Monſieur , qui étoit ſon | 
Protecteur. Deux ans apres , en 1660, il | 
leur accorda la ſalle du Palais-Royal.. * 
Cardinal de Richelieu Vayoit fait bitir pour 
la repreſentation de Mirame, Tragedie , | 
dans laquelle ce Miniſtre avoit compoſe plus | 
de cinq cents vers. Cette ſalle eſt auſſi mal | 
conſtruite que la Piece pour laquelle elle fut 
batie; & je ſuis oblige de remarquer , a | 
cette occaſion , que nous n'avons aujourdhui 
aucun Theatre ſupportable ; c'eſt une bar- 
barie gothique , que les Italiens nous repro- | 
chent avec raiſon, Les bonnes Pieces ſont ö 

Ange. „& les belles ſalles en Italie. 


7 Fs Troupe de Moliere eut la abs" de | 
cette ſalle juſqu'l la mort de ſon Chef. Elle 
fut 


: 2 
4 — 5 1 
f= 2 
' 5 3 
? * 1 


zne ne | 
A - 


ns 


prit "Je 
dit ſon | 
60, il} 
. Le | 
r pour | 
redic , | 
(e plus | 
mi mal 
lle fut 
er, 4 
rd hui 
e bar- | 
repro- | 
s ſont | 
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nce de | 


f, Elle 


Fur | 
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par NJ oltaire. xi 9 
fut alors accordee 2 ceux qui eurent le pri- 


| vilege de l' Opera, quoique ce vaiſſeau ſoit. 


moins propre encore pour le chant que pour 
la dèclamation. { 


Depuis Fan 1658, raſau'd 1673, Ceft-I- 
dire, en quinze années de tems, il donna 
toutes ſes Pieces, qui i font au Wide de 


trente. Il voulut jouer dans le tragique, mais 


il n'y reuflit pas; il avoit une volubilite dans 
la voix, & une eſpece de hoquet, qui ne 


vpouvoit convenir au genre ſerieux, mais qui 


rendoit ſon jeu comique plus plaiſant. La 


femme d'un des meilleurs Comediens que 
nous ayons eus, a donné ce N >. 


Moliere. 


ce II n'&ioit ni trop gras ni trop maigre 3. 
„ il avoit la taille plus grande que petite, le 
v port noble, la jambe belle; il marchoit 
» gravement, avoit l'air tres-ſcrieux , le nez 


>» gros, la bouche grande, les levres épaiſ- 
v ſes, le teint brun, les ſourcils noits & 
n forts, & les divers mouvemens qu'il leur 


» donnoit , lui rendoient la phyſionomie 


v extremement comique. A I'6gard de ſon 
b 


Tem 1. 
5 


© GR a 1 ——— Rees a PE one _ 
5 7 o 1 4, i oath 


| 00 Femmes , n'eurent s aucun ſersde 7 | 


% 


xiv Vie de Moliere 

» caractere, il toit doux , complaiſant , ge- 
„ NEreux ; il aimoit fort à haranguer ; & 
> quand il liſoit ſes Pieces aux Comediens., 3 


» il vouloit qu'ils y amenaſſent leurs en- 
>» fans, pour tirer des conjectures de leur 
2 mouvement naturel. s? 


Moliere ſe fit dans Paris un très- grand 
nombre de partiſans, & preſque autant d' en- 
nemis. Il accoutuma le Public, en lui fai- 
ſant connoitre la bonne Comédie, à le ju- 
ger lui · meme tres-ſeyerement. Les memes {| 
Spectateurs qui applaudiſſoient aux Pieces 
mediocres des autres Auteurs, releyoient | 
les moindres defauts de Moliere avec ai- | 
greur. Les hommes jugent de nous par Tat- 
tente qu' ils en ont concue ; & 1s moindre 
defaut d'un Auteur celebre, joint avec les 
malignités du Public, ſuffit pour faire tom- 


ber un bon Ouvrage. Voila pourquoi Bri- g 


tannicus & les Plaideurs, de M. Racine, 


| Furent fi mal regus; voila pourquoi I Avare 


Je Miſanthrope , les Femmes Savantes, Ecole 


Loui XIV, qui avoit un a ae els | 


- 


par Voltaire. xv 
Feſprit' tres-juſte , ſans Vayoir- cultive , ra- 
mena ſouvent, par ſon approbation, la 
Cour & la Ville aux Pieces de Moliere. II 
et été plus honorable pour la Nation, de 
n'avoir pas beſoin des deciſions de ſon 
Maitre pour bien juger. Moliere eut des 
ennemis cruels , ſur-tout les mauvais Au- 
teurs du tems, leurs Protecteurs & leurs 
cabales: ils ſuſciterent contre lui les dé- 
yots ;. on lui imputa des livres ſcandaleux ; 


on Paccuſa d'avoir joue des hommes puiſ- 


fans, tandis qu'il n avoit joue que les vices 
en général; & il efir fuccombe ſous ces 


accuſations , fi ce meme Roi, qui encou- 


ragea & qui ſoutint Racine & Deſpreaux > 
n'cfit pas auſſi protege Moliere. = 


II n'eut, 2 la ren” qu une pension de 
mille livres, & ſa Troupe n' en eut qu une ; 


de ſept. La fortune qu'il fit par Ie ſucces de 


ſes Ouvrages , le mit en état de n'avoir rien 


de plus à ſouhaiter. Ce qu'il retitoĩt du 


Theatre, avec ce qu'il avoit place, alloit à 
trente mille livres de rente; ſomme qui, en 
ce tems - Ià, faiſoit preſque le double de 7 
valcur x reel de pareille honed d aujourd hui. | 

bij 


2 Vie de Moliere 
Lie credit qu'il avoit aupres du Roi, pa- 

| Toit aſſez, par le Canonicat qu'il obtint pour 

le fils de fon Medecin. Ce Medecin Sappel- 

loit Mauvilain. Tout le monde fait qu'etant 

un jour au dine du Roi': « Vous avez un 
„ Meédecin, dit le Roi a Moliere; que 

v vous fait-il? Sire, repondit Moliere , nous 

v cauſons enſemble ; il m'ordonne des re- 

> medes , je ne les fais point, & je gueris; 2» 


II faiſoit de ſan bien un uſage noble & 
ſage : i] recevoit chez lui des hommes de la 
meilleure compagnie , les Chapelles , les 
Jonſacs , les Desbarreaux , &c, qui joi- 
gnoient la volupte & la philoſophie. Il avoit 
une maiſon de campagne à Auteuil, od il 
E ſe delaſſoit ſouvent , avec eux, des fatigues 
. de ſa profeſſion, qui ſont bien plus graudes 
= qu'on ne penſe. Le Marechal de Vivonne , | 
| a | connu par ſon eſprit & par ſon amitié pour 

Deſpreausx, alloit ſouvent chez Moliere, & 
vivoit avec lui comme Lelius avec Terence, 
Le grand Conde exigeoit de lui qu'il le vint 

ojr ſouvent, & diſoit qu'il trouvoit tou 
jours à apprendre dans ſa converſation. 


Moliere employoit une partie de ſon re- 


par Voltaire. xvij 


Venn en libéralités, qui alloient beaucoup 
5 plus loin que ce qu 'on appelle, dans d'autres 
hommes, des charités. Il encourageoit ſou- 


vent par des preſens confiderables de jeunes 
Auteurs qui marquoient du talent : c'eſt 
peut- ètre à Moliere que la France doit Ra- 
cine. Il engagea le jeune Racine, qui ſor- 
toit du Port- Royal, A travailler pour le 
Theatre des Page de dix-neuf ans. II lui fit 
compoſer la Tragedie de Theagene & Cart- 
clee ; & quoique cette Piece 4 trop foible 
pour etre jouce , il fit preſent/Au jeune Au- 
teur de cent louis, & ** donna le 1 des 
Freres 5 ennemis. | 


1 neſt ee pas inutile de dite den. 
viron dans le meme tems, c' eſt-A-dire, en 
1661, Racine ayant fait une Ode ſur le ma- 
riage de Louis XIV, M. Colbert Jui envoya . 
cent louis au nom du Rot. FIR 


II eſt W pour I honneur des 258. 
tres, que Moliere & Racine aient été brouil- 
des depuis; de fi grands génies, dont l'un 
avoit été le bienfaiteur de Fautre, devoicar 
etre toujours amis, | 

bi 15 | 


les dons ſinguliers qu'il avoit regus de la N a- 


qu il 
hasard.;« Quatre Piſtoles. Donnez-lui. 
v piſtoles pour moi, lui dit Moliere 3 3. 


xviij Vie de Moliere 


II Eleva & il forma un autre homme ; 
qui par la ſupériorité de ſes talens, & par 


ture, merite d'etre connu de la poſterits, 
C'troit le Camedien Baron, qui a &te unique 
dans la Tragédie & dans la Comedie. Mo- 
liere en prit ſoin comme de ſon karre . 


Un jour Baron 1 vint lui annoncer Au- un 
Comedicn de campagne, que la pauyrets 
empechoit de ſe preſenter , lui demandoit 
quelque leger ſecours pour aller joindre f 


_ Troupe. Moliere ayant ſu que c'étoĩt un 


nomme Mondorge , qui avoit «te ſon cama- 
rade, demanda 2 Baron combien il croyoit 
Aalloit lui donner. Celni - ci 1 an _ 


v voilà vingt qu il faut que vous lui 2 ö 


v pour vous; & il joignit à ce preſent, 


celui d'un habit magnifique. Ce ſont de be- | 


tits faits, mais ils me le eme 


l Vn autre trait merite nk d'ette ee 
11 venoit de donner Vaumone I un pauvre 3 


un inſtant après, le pauvre court. apres lui, 


a” 


par Voltaire. xix 


& lui dit: « Monſieur, vous n'aviez peut- 
etre pas deſſein de me donner un louis 
BD, d'or; je viens vous le rendre. Tiens, mon 


„ ami, dit Moliere, en voila un autre; & il 
s' ecria: Oh la vertu va-t-elle ſe nicher! » 

Exclamation qui peut faire voir qu'il refle-' 
chiſſoit ſur tout ce qui ſe preſentoit à lui, & 
qu il Etudioit par· tout la nature, en homme 
_ la vouloit erer N 1 


be heres par les ſuccds & par ſes | 
Protediturs, par ſes amis & par ſa fortune, 
ne le fut pas dans ſa maiſon. II avoit epouſe 
en 1661, une jeune fille, nee de la Béjart 
& d'un Gentilhomme crothiks. Modene. On 
diſoit que Moliere en Etoit le pere. Le ſoin 
avec lequel on avoit repandu cette calomnie , 
fit que pluſieurs perſonnes ptirent celui de 
la refuter. On prouva que Moliere n avoit 
connu la mere quapres la naiſſance de cette 
fille. La diſproportion d'age,, & les dangers 
auxquels une Comedienne , jeune & belle, 
eſt expoſee, rendirent ce mariage malheu- 
reux/; & Moliere, tout Philoſophe qu'il etoit 
d'ailleurs, eſſuya dans ſon domeſtique les 
degaiits,: les amertumes , & quelquefois les 
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| 
; 
. 
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t 


xx Nie de Moliere 


ridicules qu il. avoit ſi ſouvent joues: ſur le: 
"Theatre. Tant il eſt vrai que les hommes qui. 
ſont au- deſſus des autres par les talens, sen 
rapprochent preſque toujours 'par les foi- 
bleſſes. Car pourquoi les talens nous met-. 
n au-deſſus de ie "oy | 


_ ee Piece 49 1 compoſa , fat t 
AMalade imaginaire. II y avoit quelque tems 


que ſa poitrine Etoit attaquee , & qu'il cra- 


choit quelquefois du ſang. Le jour de la 
troiſieme repreſentation , il ſe ſentit plus in- 
commode qu*auparavant : on lui conſeilla de 
ne point jouer; mais il voulut faire un effort 
ſur lui-meme , & cet effort lui cotta la vie. 


N 73 


II lui prit une convulſion en pronongant 


juro, dans le divertiſſement de la reception 


du Malade imaginaire, On le rapporta mou- 
rant chez lui, rue de Richelieu. Il fut aſſiſts 
quelques momens par deux de ces 'Sceurs. 
Religieuſes qui viennent queter à Patis pen- 
dant le Careme, & qu'il logeoit chez lui. 
II mourut entre leurs bras, étouffé par le 
ſang qui lui ſortoit par la bouche, le 17 Fe.. 


vrier 1673 , age de cinquante- trois ans. Il ne 


par 2 ulealre; Xxxj 


—_ 1 laiſſa qu'une fille, qui avoit beaucoup d' eſ- 
Fen Writ Sa veuve epouſa un Comedicn nommé | 
Y N 1 | Guerin, A 
met-. | t 
GE Le iber qu'il avoit eu de ne pouvoir 
8 5185 mourir avec les ſecours de la Religion, & 
fut le la prevention contre la Comelie , furent 
—_— canſe qu'on refuſa de Venterrer. Le Roi le 
1 regrettoit; 5 & ce Monarque, dont il avdit 
de la MY Lté le Domeſtique & le Denſionnaire, eut 
cr | la bonte de prier l' Archeveque de Paris de 


lla de le faire inhumer dans une Egliſe. Le Cure 
ah de Saint Euftache , ſa Paroiſſe, ne voulut 
bas s'en charger. La populace , qui ne con- 


aa: noiſſoit dans Moliere que le Comedien , & 
1 1 qui ignoroit qu'il avoit été un excellent 
0 Auteur, un Philoſophe, un grand homme 
om ſon genre, s'attroupa en foule 2 la porte 
allilts de fa maiſon, le jour du convoi : ſa veuve 
| fut obligee de jeter de Vargent par les 

IM fenetres ; & ces miſèrables, qui auroient , 
3 fans ſavoir pourquoi, trouble l'enterrement, 


accompagnerent le corps 


La difficulte qu'on fit de | 
Oey » & les injuſtices qu u avoit eſſuyces 


xxij Vie de Moliere, &c. 
pendant ſa vie, engagerent le fameux Pere 
Bouhours à compoſer cette eſpece d' pita- 
phe, qui, de toutes celles qu'on fit pour 
Moliere , eſt la ſeule qui mérite d'etre rap- 
portee , & la ſeule qui ne ſoit pas dans 
cette fauſſe & mauvaiſe hiſtoire qu'on a 

_ juſqu ici au- devant de ſes Ouvrages. 5 


ru rEformas & Ty vile & la Cour ; 
Mais quelle en fut la rEcompenſe? 
Les Francois rougiront un jour 
De leur peude reconnoiflance. 
Il leur fallut un Comè dien 

Qui mit à les polir ſa gloire & ſon. Etude, 

Mais, Moliere, à ta gloire il ne manqueroit rien, 

Si parmi les défauts que tu peignis fi bien, 

Tu les avois repris de leut ingratitude. 
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L'ETOURDI, 


x 


COMEDIE. 


3 1 


P E RS ON NA GES. 


PANDOLEFE, pere de Lelie. 
ANS ELME, pere d' Hippolyte. 
TRUFALDIN, vieillatd. 

/ CELIE, eſclave de Trufaldin. 
HIPPOLYTE, fille 'Anſelme, -» 
LELIE, fils de Pandolfe. 
LEANDRE, fils de famille. 13 a 
ANDRES, cru Egyptien. 
MASCARILLE, valet de Lelie. 

- © ERGASTE, ami de Maſcarille. E=- 1 
UN COURRIER. | 
DEUX TROUPES er maſiues 


: Ia Scene eſt a Meſſine dans wne place publique. 


L'ETOURDI, 


* 


55 n 
LES CONTRE-TEMS, 
cc o EDE. 
I AcTE PREMIER. 


— D *** 2 * 6 - I" CI” 


SCENE PREMIERE. 
VVV 


Hz bien, LEandre, he bien, il faudra conteſter: 
Nous verrons de nous deux qui pourra l'emporter; 
Qui, dans nos ſoins communs pour ce jeune miracle, 
1 Aux vœux de ſon rival portera plus d*obitacle : 
v-1 PrEparez vos efforts, & vous defender pien, 
7 Sur que de mon core je n'Epargnerai tien. 


Tome I. CD : * 


— 


At, Maſcarite 


Leandre aime celie: 
5 L. I LI E. 
11 Padore te dia je. 
MASscARAIIIL I. Es 
Tant pis. 
_ LELI 1. 


Puiſque j'ai ton ſecours, je dois me raſſurer. 


2 I' Etourdi, 
rn 


LELIEK MASCARILLE 13 


| 


LELIK. 


MASCARILLE f 
Quoi 2 | 7 
LELI X. | | 1 
Voici bien des affaires; 
J'ai dans ma paſſion toutes choſes contraires: 
LEandre aime Célie; &, par un trait fatal, 
Malgre mon changement , eft encor mon rival. 
MASCARILLE 


« 
— 2 4 


HE, oui, tant pis, c'eſt là ce qui mi m'affllge : 
Toutefois jaurois tort de me deſeſperer; - 


Te ſais que ton eſprit en intrigues fertile; 
N'a jamais rien trouve qui lui fut difficile; 
Qu'on te peut appeler le Roi des Serviteurs ; 


Et gu'en toute la terre... 
MASCARILLE _ 
HE ! treve de douceuts. 


# 


2 
9 
0 


oy 
#4.) . 
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Quand nous faiſons beſoin, nous autres miſcrables, 


Nous ſommes les chéris & les incomparables; 

Et dans un autre tems, des le moindre courroux , 

Nous ſommes les coquins qu'il faut rouer de coups. 
LELIE. 


Ma foi, tu me fais tort avec cette invective. 


Mais enfin, diſcourons de Paimable captive; 

Dis ſi les plus cruels & plus durs ſentimens 

Ont rien {impenetrable à des traits fi charmans. 

Pour moi, dans ſes diſcours, comme dans ſon viſage, 

Je vois pour ſa naiſſance un noble tEmoignage ; IT 

Et je croĩs que le ciel, dedans un rang fi bas, 

Cache ſon origine, & ne l'en tire pas. 
MASCARILLE 

Vous Cres romaneſque avecque vos chimeres. 

Mais que fera Pandolfe en toutes ces affaires ? 

C'eſt Monſieur votre Pere, au moins A ce qu'il dit; 

Vous ſavez que ſa bile afſez ſouvent s'aigrit, 

Qu'il peſte contre vous d'une belle maniere-, 


Quand vos dẽportemens lui bleſſent la viſiere : 


Il eſt avec Anſelme en parole pour vous, 

Que de ſon Hippolite on vous fera I'Epoux , 

S' imaginant que c' eſt dans le ſeul mariage, - 
Qu'il pourra rencontter de quoi vous faire ſage; 
Et, &il vient à ſavoir que, rebutant ſon choix, 


D'un objet inconnu vous recevez les loix , 


Que de ce fol amour la fatale puiſſance 

Vous ſouſtrait au devoir de votre obbiſfance z 

Dieu fair quelle tempète alors Eclatera , 

= de yung beaux ſermons on vous regalera. 
LELIE. 


Ah! treve » je vous prie, A votre rhetorique ! ' 
Ai 


©: L'Etourdi, 
" MASCARILLE 
Mais vous, treve plut6t à votre politique; 
Elle n' eſt pas fort bonne, & vous oy tacher. . 4 
* 1 
Sal- tu qu'on n*acquiert rien de bon à me facher; 1 
Que chez moi les avis ont de triſtes ſalaires ; | 3 
Qu*un valet Conſeiller y fait mal ſes affaires? | 
. MASCARILLE. 4 
( A part.) [ Haut.) 5 1 
A ſe met en courroux. Tout ce que j'en ai die 
N'*etoit rien que pour rire , & vous ſonder l'eſprit. 4 
Dun cenſeur de plaiſirs ai- je fort l' encolure? E 
Et Maſcarille eft-il ennemi de nature ? 
Vous ſavez le contraire , & qu'il eſt tres-certain 
Qu'on ne peut me taxer que d tre trop humain. 
Moquez-vous des ſermons d'un vieux barbon de pere; 
Pouſſez votre bidet , vous dis-je , & laiſſez faire. 
| Ma foi, j'en ſuis d*avis, que ces Penards chagrins 
Nous viennent Etourdir de leurs contes badins; 
Et, vertueux par force, eſperent, par envie, 
Oter aux jeunes gens les plaifirs de la vie. 
Vous ſavez mon talent; je m' offre à vous lervir. 7 
LELIE. | 
Ah! veſt par ces diſcours que tu peux me ravir. | 
Au reſte, mon amour, quand je Vai fait paroftre f + | 
. N'a point EtE mal vu des yeux qui Pont fait naitre. 
Mais LEandre, aVinſtant, vient de me declarer 
Qu*a me ravir Cèlie il ſe va preparer : 
C' eſt pourquoi depechons, & cherche dans ta tete 
Les moyens les plus prompts d'en faire ma conquertez 
Troave ruſes , detours, fourbes, inventions, 
Pour fruſtrer mon rival de ſes pretentions. 


1 


— aa a ret HP 
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* 


* n 


Comedie . 
MASCARILLE. 
Laifſez-moi quelque tems rever à cette affaire. 

6 
Que pourrois-je inventer pour ce coup adcofale ? 


| LELIE. 
HE bien 5 le bee 2 


MASCARILLE, 

Ah, comme vous courez ! 
Ma cervelle toujours marche a pas meſures. | 
J'ai trouve votre fait: il faut... Non, je m'abuſe, 
Mais ſi vous allie ns 


L EL IE. 
On ? 
MASCARIL L. 
ED | C*cſt une foible ruſe. 
Jen ſongeois une... 
JJ 
Et quelle? 
MAS CARIIL. 
Elle n'iroĩt pas 113 
Mais ne pourriez · vous pas? 


. + YL 0. 
Quoi ? 
MASCARILLE. 
Vous ne ourriez rien. 
ales avec Anſelme. ; 
"ho. 1 Bo 


Et. que lui puis-je dire ? 
MASCARILLE. 
Il eſt vrai; eſt tomber d'un mal dedans un pire. 
II faut * © voir, Allez chez Trufaldin. 
8 A ij 


e I ag, og ry Cog ̃ p On y 


*. 


Fi, 


: LELIHE 
Que faire? | 
- MASCARILLE. 
Je ne ſais. 13 


LELI I. 

Cen eſt trop Ala "I 
Et tu me mets à bout par ces contes frivoles. 

MASCARILLEEG _ 

Monſieur , fi vous aviez en main force piſtoles, 
Nous n'aurions pas beſoin maintenant de rèver 
A chercher les biais que nous devons trouver, 4 
Et pourrijons, par un prompt achat de cette eſclave, * 
EmpEcher qu*un rival vous preEvienne & vous brave. 


De ces Egyptiens qui la mirent ici, 


Frufaldin , qui la garde, eſt en quelque ſouci ; 
Et trouvant ſon argent qu' ils lui font trop attendre , 
Je ſais bien qu'il ſeroit tres-ravi de la vendre: 
Car enfin, en vrai ladre il a toujours veEcu ; 
II ſe feroit feſſer pour moins d'un quart d'&cu, 
Et Fargent eſt le Dieu que ſur tout il revere : 
Mais le mal, c*c|t.... 
LELIEH + 5 
Quoi, c'eſt ? 
MASCARILL Ke 

| Que Monſieur votre pere 
Eft un autre vilain , qui ne vous laiſſe pas, 
Comme vous voudricz, manier ſes ducatss: 
Quw'iln'eſt point de reſſort, qui, pour votre reſſource, 
Piat faire may <pap ouvrir la moindre bourſe: 


Mais tichþns de parler à Celie un moment, 
Pour ſavoir la · deſſus quel eft ſon ſentiment 5 


Sa fenetre eſt ici, 


Que je prends de plaiſir à les voir en ces lieux! : 


Mon cceur, quꝰ avec raiſon votre diſcours tonne, 
N'entend pas que mes yeux faſſent mal 2 perſonne ; 


Je puis vous aſſurer que c'eſt ſans mon congé. 


At.. 


Comedie. * 
LE L I Es | {0% 
Mais Trufaldin , pour elle, 
Fait de jour & de nuit exacte ſentinelle ; 
Prends garde. | 
MASCARILLE | 
Dans ce coin demeurez en repos. 
O bonheur ! La voila qui ſort tout- à- propos. 


** * * 


8 


SQ-E- N I. 5 
CELIE, LELIE, MASCARILLE.” 
LEIII. 


que le ciel m'oblige, en . à ma vue 
Les celeſtes attraits dont vous ꝭtes pourvue ! 
Et, quelque mal cuĩſant que m'aient cauſe vos yeux, 


Siri 


Et fi dans quelque choſe ils vous ont outrage , 


LELIRF 


Ah : leurs coups ſont trop beaux pour me faite une 


injure ! : \ 
Je mets toute ma gloire 2 chErir leur bleſlurs Ws 


3 


E Mie il | 
Vous le prenez-la d*un ton un peu trop haut 3. 
Ce ſtyle maintenant n'eſt pas ce qu'il nous faut. 


8 __Z£Z*Ertourdi, 
Profitons mieux du tems, & ſachons vite delle 
Ce que... 
TRUFALD IN, eee 
Ctlie ! 
MASCARILLE, à Lilie, 
Hs bien? 
LI LI. 
— 0 rencontre 1 
Ce malheureux vieillard devoit- il nous troubler! 
. | MA s ARILL I. 

Allez „ retirez-vous, je ae lui parler. 


I. 


TRUFALDIN, CELIE, LELIE, ryetirs 
dans un coin, MASCARILLE, 


TRUFALDIN, 4 Celie. 


vn faites- vous dehors! ? & quel ſoin vous ta- | 


lonne , 


vous a qui je defends de parler à perſonne ? 
E. 
Autrefols j; ai connu cet honnete garcon, 
Et vous nꝰave pas lieu d'en prendre aucun ſoupcon, 
| MASCARILLE 
Eſt- ce lale Seigneur Trufaldin? 
ID: CLIN» 9 
88 Oui , lui- meme. 
NM A8 CARIL LI. 


Monũieur , je ſuis tout 3 & ma joie eſt extreme . 


5 „ 


an. _ | 


'De pouvoir laluer „en toute humilité, 


Vn homme dont le nom eft par- tout fi vante, 


TRUFALDI Ne 
Tres-humble ſerviteur. 


MASCARI LL x 
J'incommode peut. etre; 


M.ais je Vai vu ailleurs, od m' ayant fait connottte 
Les grands talens qu'elle a pour ſavoir Pavenir , 


Je voulois ſur ce point un peu l' enttetenir. 
TRUFALDIN. 


8 Quol , te melerois-tu d'un peu de diablerie? 


CYL .I 


Non , tout ce que je ſais n'eſt que blanche "I 
MASCARILLE. 


Voici done ce que c'eſt. Le maitre que je ſers 
Languit pour un objet qui le tient dans ſes fers; 


Il auroit bien voulu, du feu qui le dEvore, 
Pouvoir entretenit la beauté qu'il adore; 

Mais un dragon veillant ſur ce rare trẽſor, 

N'a pu, quoi qu'il ait fait, le lui permettre encor; 
Et, ce qui plus le gene & le rend miſerable, 

I wheat de decouvrir un rival redoutable : 

Si bien que, pour ſavoir fi ſes ſoins amoureux 
Ont ſujet d'eſpeErer quelque ſucces heureux , 

Je viens vous conſulter, sur que de votre bouche, 
Je puſs apprendre au vrai le ſecret qui nous touche. 
CE LIE. 

Sous quel aſtre ton Maitre a-t-il recu le jour? 
MASCARILLE. 
Sous un aſtre à jamais ne changer ſon amour. 
: CELIE | 
Sans me nommer l'objet pour qui ſon cœur ſoupire , 


4 


10 DEtourd: , 
La ſcience que j'ai m'en peut afſer inftruire, 
Cette fille a du cœur, & dans Padverfite 
bo here conſetver une noble fierté; 
Elle n'eſt pas d' humeur a trop faire connottre 
Les ſecrets ſentimens quꝰ en ſon cœur on fait naitre : 
Mais je les ſais comme elle, &, d'un eſprit plus doux, 
Je vais en peu de mots te les decouvrit tous. 


.M ASCARILLE. 
o merveilleux] pouvoir de la vertu magique ! | 


COLL, A 
Si ton maitre en ce point de conſtance ſe pique; 5 
Et que la vertu ſeule anime ſon deſſein, 
Qu'il n*apprehende plus de ſoupirer en vain; 
Il a lieu d*eſperer, & le fort qu'il veut prendre 
| Neſt pas ſourd aux traitẽs, & voudra bien ſe rendre. 


5 Ms A1 z. BY 
Cel beaucoup;mais cefort ont &'unGouverngur 
Dn Agagner.  ; .- 

; CEL 1 1. | 


: ef- tout le n 


MASCARILLE, à part, regardant Lilies 
Au diable le facheux qui toujours nous Eclaire, | 
CELI1TE, ; | 
Je vais vous enſeigner ce que vous dever faire, 43 
'LEL1E, les joignant. 1 
Ceſſer., 6 Trufaldin , de vous inquieter ; 
C*eft-par mon ordre ſeul qu'il vient vous viſiter : 
Et je v 1 Fenvoyois, ce ſerviteur fidele, 
Vous r mon ſervicè, & vous parler pour celle 
Dont je vous veux dans peu payer la liberté, | 1 
Pourvu qu'cntre nous deux le prix ſoit Arete. 4 


Comedie. 1 
Mas cARIL LIE, à part. 
La pete loi la bète! 
TRUFALDIN. 
: Ho, ho! quides deux croire? 
FX Ce diſcours au premier eſt fort contradictoire. 
| WE ASCARILEL 
Monſieur , ce galant homme a le cerveau bleſſe i 
Ne le ſavez- vous pas? | 
| „ TRUFALDIN. 
Te ſais ce que je ſais, 
: Pai crainte J ici-defſous, de quelque manigance. - 
(AC lie.) | 
Rentrez, & ne prenez jamais cette licence. 
| Et vous, filoux fieffẽs, ou je me trompe fort, - 
2 , Mettez, pour me Wer; vos fifites mieux d' accord. 


K, 


1 * 2 £ . s $4 * 5 $0 5 , 2 = 5 L 
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| SCENE V. 
LELIE, MASCARILLE, 
MASCARILLE 


Ca bĩen fait. Je voudrois qu*encor ſans fatterie, 
I nous eũt d'un baton charges de compagnie. 
IA quoi bon ſe montrer, &, comme un étourdi, 

Me venir dementir de tout ce que je dis? 

11. 
Je penſos faire bien. TY 

= 2257 MASCARILLE. 95 

Fo aui, c'etoit fort Fentendre. 


T2 L. Beoun, 
Mais quoi ! cette action ne doit point me farprendre; 
Vous Etes fi fertile en pareils contre-tems , 


; Que vos Ecarts d'eſprit nꝰ tonnen plus les gens. 
LILII. 


Ah! mon Dieu, pour un rien mevoila bien coupable } 


Le mal eſt-il fi grand, qu'il ſoit irreparable ? 

Enfin , fi tu ne mets Celie entre mes mains, 

Songe au moins de LEandre à rompre les deſſeins 1 

Qu'il ne puifſe acheter avant moi cette belle. 

De peur que ma preſence encor ſoit ne 58 

Je te n | 
MASCARILLE, ſent.” 

| Fort bien. A dire vrai, Pargent 

Seroit dans notre affaire un fir & fort agent: 


Mais ce reſſort manquant, il faut uſer d'un autre. | 


CC ———— 
SCENE V I. 


ABELLNE# MASCARILLE 


e 


. % 
K 8 
JSC a I SIS 
os _ WF” : 


P., AR mon chef! c'eſt un ſiecle etrange nat i] 


Ven ſuis confus. Jamais tant d'amour pour le bien; » 
Et jamais tant de peine à retirer le fien. 


Les dettes aujourd'hui, quelque ſoin qu'on pies = 


kay pak les enfans que l'on congoit en joie, 
nt avecque peine on fait Paccouchement.. - 
33 dans notre bourſe entre agrẽablement: 
Mais le terme venu que nous derons le rendre, 


C'eſt 


%  - 
C'eſt lorsque les douleurs commencent a nous 


prendre. 
Baſte ; ce n'eſt pas peu que deux mille franes dus 


Depuis deux ans entiers, me ſojent enfin rendus: 
le! Encore eſt- ce un bonheur. 
MASCARILLE , à part les quatre e oa 9 
| - O Dieu la belle proĩe 
* A Oe” en volant ! Chut , il faut que je voie 


; Si je pourrois un peu de pres le careſſer. 
le ſais bien les diſcours dont il le faut bercer. 
F Je viens de voir, Anſelme.... 
AN s L M BE» 
Et qui ? 


tre, MASCARILLE, 


Votre Nerine, 
_— | ANSELME | 
_ Que dit-elle de moi, cette gente aſſaſſine 7 | 
MASCARILLE 
Pour vous elle eſt de flamme. | 
2 + ANSELME. 
= | Elle ? 
[ MASCARILLE. | 
> ; | Et vous aime tant 
tre. ne cel grande pitis. : I 
.., ¼- ß 4 
5 4 4 Que tu me rends content I : 
oie, MASCARTLLIE. 
, peu Yenfaut que d'amour la pauvrette ne meure 3 
kad Anſelme, mon mignon , crie-t-elle à toute heure, 
75 auand eſt-ce que 'hymen unira nes deux cœurs, 
t que tu daigneras éteindre mes ardeurs ? 


C'eſt by Tome 1. | B 


"v4 L'Etourdi, 
ANS EIL MI. 
Mais pourquoi juſqu'ici me les avoir célées! 
Les filles, par ma foi, ſont bien diſſimulées! 
Maſcarille, en effet, qu*endis-tu ? Quoique vieux, 
Jai de la mine encore aſſez pour plaire aux yeux. 
| MASCARIULE., 
Oui vraiment, ce viſage eſt encor fort mettable 3 
S'il n'eſt pas des plus beaux, il eſt des agreable, 
ANSELM. 
Si bien done 
 MASCARILLE, veut prendre la beurſe. 
Si bien donc qu " eſt sotte de vous, 
Ne vous tegarde vis 7c. 
KN TELLME - 
Quo 27 * > +" 
M ASCARILLYE. 
| | | Que comme un Epoux, 
it vous veunn 
ANSE LM. 
Et me veut .. .» 
"MASCARILLE . 
Et vous veut, "_ qu'il tiene , 
6 la bourſe. 
| he 4 ANSELM Be 
La? 
LASGARILLE , prend la bourſe ev la 4 tomber. 
La bouche avec la ſienne. 
ANS RLM E. 
4 je FT Viens ca ,, lorſque tu la verras : 
Vante-lui mon merite autant que tu pourras. | 
> Massai | 


« 
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ANSELM I. 
Adieu. 
MASCARILLE 
Que le ciel vous conduiſe, 
An SELME:; revenant. 
Ah! vraiment, je faiſois une Etrange ſottiſe, 
Et tu pouvois pour toi nyYaccuſer de froideur. 
Je t'engage à ſervir mon amoureuſe ardeur 3 
Je recois par ta bouche une bonne nouvelle, 
Sans du moindre preſent recompenſer tc ton zele! 
Tiens, tu te ſouviendras. 
M40 ARILLE. 
Ah, non pas, Sil vous ru. 
ANSELME. 
Laiſſe- moi. 
MAS CARIL LI. 
Point du tout. J'agis ſans intérkt. 
ANS EL ME. | 


Je le ſais, mais pourtant. . 


MASCARAILLI. 
Non, Anſelme, vous dis-je, 
Te ſuis homme d'honneur , cela me ti 
ANSELM E. | | 
Adieu donc, Maſcarille. 
MASCARILLE, 4 part. 
Q © longs diſcours! 
ANSELME, revenant. ö 
- Je veux 
Regaler par tes mains cet objet de mes vœux, 
Et je vais te donner de quoi faire pour elle 
L*achat de quelque bague , ou telle RT 
Que tu trouveras bon, 
B j 


16 LEtourdi, 
MASCARLLULE. 
| Non, laifſez, votre argent. 


Sans vous mettre en ſouci , je ferai le preſent ; 
Et l'on m'a mis en main une bague a la mode, 


Queapres vous payerez , fi cela l accommode. 
ANSELME 

Soit; donne-la pour moi, mais ſur-tout fais fi bien, 

Queelle garde toujours Pardeur de me voir ſien. 


A—— * 8 —_— 
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SCENE V IT. 
LELIE, ANSELME, MASC.ARILLE, 
LE III, mmuenn 


A av la bourſe ? 
Ans IN . 


| Ah , Dieux, elle m'6toit tombee, 
Et j'auroĩs apres cru qu'on me Petit derobde ! 
Je vous ſuis bien tenu de ce ſoin obligeant, 


Qui m'*Epargne un grand trouble, & me rend 1 mon 5 


Je vais m' en e au logis tout A. Theure 


** 
<2» F 
. 
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* 
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S GENE VIII. 


LELIE, MASCARILLE 


MASCARILL YE. ns 


CG "EST wats officieux , & tres-fort , ou je meure. 
LELIE. 
Ma foi, Gita moi , l' argent Etoit perdu pour lui. 
MASCARILLE. 
Certes, vous faites rage, & payez aujoutd hui 
D' un jugement tres-rare & d'un bonheur extreme, 
Nous avancerons fort, continue: de meme. 
LAL I E. 
Qu'eſt-ce donc? Qu'ai-je fait? 
MASCARILTI I.. 
Le ſot, en bon Francois; 
Puiſque je puis le dire, & qu*enfin je le dois. 
Il fait bien l'impuiſſance on ſon pere le laiſſe; 
Qu'un rival, qu'il doit craindre, Etrangement nous 
prefle : 
Cependant, quand je tente un coup pour Pobliger, 
Dont je cours moi tout ſeul la honte & le danger... 
LILII. 


e 5 
on 


Quoi ? C' toit... 
MASCARILLE. 
Oui, bourreau, c*Etoit pour la captive 
Que j*attrapois l'argent dont votre ſoin nous prive. 
LELIE. 
Sil eft ainſi, Pai tort; mais qui Petit devine 5 
B iij 


= L"Etourdi , 
i MASCARLLU'E.. 
| n falloit , en effet, ètre bien raffiné. 
7 | LE LI X. ; 
Tu me * par ſigne avertir de . 
5 Mas cARAIL IX. 
Ou; je devois au dos avoir mon luminaire. 
Au nom de Jupiter, laifſez-nous en repos , 
Et ne nous chantez plus d'impettinens propos. 
Un autre apres cela quitteroir tout peut-erre ; 
Mais Kavois mediter tantòt un coup de maitre, 
Dont tout preſentement je veux voir les effets , 
GORE e | 
L III 
| Non, je te le promets, 
De ne me meler plus de clan dire ou rien faire. 
MASCARILLE. 
Allez donc; votre vue excite ma colere. 
LELIE. 


Mais ſur- tout hite-toi, de peur qu' en ce deſſein... 


| MASCARILLE. b 

Alles; encore un coup, j'y vais mettre la main. 
( Lelie | fort. ) g 

Menons bien ce projet; la fourbe ſera fine, 

eil faut qu elle ſuccede ainſi que imagine. 


| Allons voir... Bon, voici mon homme juſtement. 


r. 23 
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SCENE IX. 


PANDOLFE, MASCARILLE, 


PANDOLFE 1 


Mann LLE. 


a MASCARILI 
— Monſieur. 
PANDOLFE. 
= A parler franchement , 
: FS Je 5 nal Catisfait de mon fils. 
= Mas cARII I ũ x. 
: | De mon maſltre? 
Vous n'etes pas le ſeul qui ſe plaigne de Perre ; 


in... ' Sa mauvaiſe conduite , inſupportable en tout, 
i Met à chaque moment ma patience à bout. 
. , PANDOLEFE. 
7 ö Te vous croyois pourtant aſſez a' intelligence 
| F Enſemble. 
 MASCARILLE, 
ent. Moi ? Monſieur, perdez cette croyance; 


h F | Toujours de ſon devoir je tache à Vavertir, 
- Et l'on nous voit ſans ceſſe avoir maille à partir. 
A Pheure meme encor nous avons eu querelle 
Sur hymen d' Hippolite, où je le vois rebelle, 
On , par l'indignité d'un refus criminel , 

Je le vois offenſer le reſpect paternel, / 


224 PANDOLEF 
| Querelle ? | 


20 L'Etourd: , 
MASCARILLE.. 
Oui, querelle, & bien avant pouſſce. 
PAN DO LY E. 
Je me trompois donc bien; car j'·avoĩs la penſée 
Quꝰ a tout ce qu'il faiſoit tu donnois de Pappui. 
MASCARTLLE. | 

* Moi? Voyez ce que c*eſt que du mondeaujourd*huj, 
Et comme [innocence eſt toujours opprimee ! 
Si mon intẽgtité vous Etoit confirmee, . 
Je ſuis aupres de lui gage pour Serviteur, 
Vous me voudriez encor payer pour Précepteur: 
Oui, vous ne ponrriez pas lui dire davantage 
Que ce que je lui dis, pour le faire Ctre ſage. 
Monſieur, au nom de Dieu, luifais-jeaſfez ſouvent, 
Ceſſez de vous laifſer conduire au premier vent; 
Réglez- vous; regardez Phonnete homme de pere 
Que vous avez du ciel; comme on le conſidere! 
Ceſlez de lui vouloir donner la mort au cœur, 


Et, comme lui, vivez en perſonne d'honneur. 
PANDOLFE. 


Cꝰeſt parler comme il faut. Et que peut-il repondre? . 
MASCARILULE. 

ReEpondre? Des chanſons dont il me vient confondre. 

ce n' eſt pas qu*en effet, dans le fond de ſon cœur, 

11 ne tienne de vous des ſemences d'honneur: 

Mais fa raiſon n'eſt pas maintenant ſa maftreſſe. 

Si je pouvois parler avecque hardieſſe, - 

Vous le vertiez dans peu ſoumis ſans nul effort. 

; PANDOLFE. 


Parle. CEE 
(Mas c ATI. 


C'eſt un ſecret qui m'importeroit fort 3 


"5 a 
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S'il Etoit découvert: mais à votre prudenee | 
Je puis le confier avec toute aſſurance. 


, PANDO LFE. 
Tu dis bien. G 


MASCARILLE. | 
Sachez donc que vos vceux ſont trahis 


Par l'amour qu'une eſclave inſpire à votre fils. 


PAN DO LFI. 
On m' en avoit parlé; mais l' action me touche 
De voir que je Papprenne encore par ta bouche. 
- MASCARILLE. 
Vous voyer ſi je ſuis le ſecret conſident 
PAN DO LFI. | 


Vrainient je ſuis ravi. de cela. 


M ASCARILLE, 
Cependant 
A ſon devoir, ſans bruit , defirez-vous le rendre ? 
Il faut. . J'ai toujours peur qu'on nous wrans 
ſurprendre; 
Ce ſeroit fait de moi, v1 ſavoit ce diſcours : 
Il faut, dis-je, pour rompre à toute choſe cours, 
Acheter ſourdement l'eſclave idolatree , 
Et la faire paſſer en une autre contree. 
Anſelme a grand acces aupres de Trufaldin ; 
Qu'il aille Pacheter pour vous des ce matin: 
Apres, fi vous voulez en mes mains la remettre, 
5 e connois des Marchands , & puis bien vous pro- 
mettre 
D' en retirer Pargent qu'elle pourra coũter. 
Et, malgre votre fils, de la faire Ecarter : 
Car enfin, fi l'on veut qu'à l' hymen il ſe range, 
A cet amour naiſſant il faut donner le change; 


_—_— 


22 TIP Etourdi, 


xt de plus, quand bien meme il ſeroit re ſolu 
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Qu'il auroit pris le joug que vous avex voulu, 
Cet autre objet pouvant reveiller ſon caprice, 
8 mariage encor peut porter prejudice. 
"PANDOLEFE. | 
_ tre5-bien raiſonner ; ce conſeil me plait fort. 
Je vois Anſelme; va, je m'en vais faire effort 
Pour avoir promptement cette eſclave funeſte, 
Et la mettre en tes mains pour achever le reſte, 
MASCARILLE, ſenl. 


Bon; allons avertir mon mattre de ceci. 


Vive la foarberie & les fourbes auſſi. 


_ 
e ee 
1 


— — | 


SCENE X. 


HIPPOLYTE, MASCARILLE. 
HIPPOLYTE. 


Oc: , traitre, c'eſt ainſi que tu me rends ſervice? 
Je viens de tout entendre, & voir ton artifice ; 

A moins que de cela, euf{6-je ſoupgonne ? 

Tu payes d'impoſture, & tu m'en as donné. 

Tu m'avois promis, liche, & j'avoislicu d'attendre 
Qu'on te verroit ſervir mes ardeurs pour Lẽ andre; 
Que du choix de LElie, on Pon veut m'obliger, 
Ton 2 & tes ſoins ſauroient me dégager; 
Que tu m' affranchirois du projet de mon pere; 


Et cependant ici tu fais tout le contraire : 


Mais tu t'abuſeras ; je ſais un Sor moyen 


War” 
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Pour rompre cet achat on tu pouſſes > bien ; 
Et je vais de ce pas... 
| MAS Ar | 
| Ah, que vous etes prompte 2 
La moneda tout d'un coup à la tẽte vous monte; 
Et, ſans conſiderer s' il a raiſon, ou non, 
Votre eſprit , contre moi; fait le petit dẽmon. 


Jai tort, & je devrois, fans finir mon ouvrage”, 


Vous faire dire vrai, puiſqu' ainſi Pon m en 
HIPPOLYTE. 


Par quelle illuſion penſes- tu m'eblouir ? 


Traitre , peux tu nier ce que je viens d'ouir ? 
. MASCARILLE. 

Non. Mais il faut ſavoir que tout cet artifice 

Ne va directement qu'à vous rendre ſervice ; 

Que ce conſeil adroit, qui ſemble etre ſans fard , 
Jette dans le panneau l'un & l'autre vieillard ; 
Que mon ſoin par leurs mains ne veut avoir Celie, 
Qu'à deſſein de la mettre au pouvoir de Lelie , | 


Et faire que l'effet de cette invention 
Dans le dernier exces portant ſa paſſion, 
Anſelme, rebuts de ſon prerendu Gendre,  - 


Puiſſe tourner ſon choix du cõtè de LEandre, 
HIPPOLYTE. 
Quoi! tout ce grand projet, qui m'a mĩſe encourtour, 
Tu Pas forms pour moi, Maſcarille? 
-MASCARILLE. | 
| Du, pour vous. 
Mais uid on reconnoĩt fi mal mes bons offices » 
Qu'il me faut de la forte eſſuyer vos caprices; 
Et que, pour rEcompenſe, on Ven vient de hauteur 
Me traiter de faquin , de lache, d'impoſteur, 
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Je m'en vais rẽparer lerreur que j'ai commiſe, 
Et, des ce mEme pas, rompre mon entrepriſe. 1 | 
| HiPPOLYTE, VParrftant. 
HE, ne me traite pas fi rigoureuſement, 
Et pardonne aux tranſports d'un premier mouve- 
ment 


| e Hy ay | 
Non, non, laiſſez-moi faire; il ett en ma puiſſance 
De detourner le coup qui {i fort vous offenſe. 
Vous ne vous plaindrez point de mes ſoinsdeEſormais; 
Oui , vous aurez mon Maitre , & je vous le promets. 
| HIiPPOLYTE 
' HE mon pauvre gargon , que ta colere ceſſe. 
J'ai mal jugè de toi; j'ai tort, je le confeſſe. 
[I ( Tirant ſabourſe.) | 
Mais je veux reparer ma faute par ceci. 
Pourtois-tu. te rEſoudre à me quitter ainſi ? 
MASCARILLE. 
Non » je ne le ſaurois, quelque effort que je falle: 
Mais votre promptitude eſt de mauvaiſe grace. 
Apprenex qu'il n'eſt rien qui bleſſe un noble cœur, 
Comme quand il peut voir * le touches en 
Phonneur. . | 
 HiIPPOLYTBE. 
Il eſt vrai, je Vai dit de trop groſſes injures: 
Mais que ces deux louis guerifſent-tes bleflures. 
| MASCARILLE, 
H6, tout celan'eft rien; je ſuis tendre à ces coups: 
Mais d&ja je commence & perdre mon COurrouxz | 
II faut de ſes amis endurer quelque choſe, | 
HIPPOLYTE. 
Pourras-tu mettre A fin ce que je me propoſe; 
| Et 


Ve- 


lais: 


A 
lets. 


ſſe: 


- en 5 
43 


bs: 


Et crois-tu que l'effet de tes deſſeins hard ĩs, 
Produiſe à mon amour le ſucces que tu dis ? 


MASCARILLE. 


Wayez point pour ce fait Feſprit ſur des Epines. 

Vai des refforrs tout prets pour diverles machines 
Et, quand ce ftratagEme à nos vœux manqueroit , 
Ce n ne feroit pas, un autre le feroit. 


HiPPOLYTE. 


Crois qu Hippolyte au moins ne ſera pas ingrates- 
MASCARILLE. 
Leſptrance du gain n' eſt pas ce qui me n 
Hero tl yr R. | 
Ton Maftre te fait ſigne , & veut parler à toĩ : 
Je te quitte ; mais ſonge à bien agit pour mol. 


r ; ** * * . 
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S ENEB X. 
L BLI I, MASCARILLE. 


LLELEL: 


ux diable faistula? Tu me promets merveillez 
Mais talenteur d'agir eſt pour moi ſans pareille. 
Sans que mon bon genie au- devant m'a poulle , 
Deja tour mon bonheur eũt rs renverſE. 
C*6toit fait de mon bien, c'Eroit fait de ma joie, 
D*un tegret Eternel je devenois la proie z 
Bref, ſi je ne me fuſſe en ce lieu rencontre, 


Anſelme avoir Peſclave, & j'en 6tois fruſtt 3 f 
| C 


Tome J. 
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n Femmenoit chez lui : mais j'ai part l'atteinte, 
J'ai dẽtournè le coup, & tant fait que, par crainte, 
Le pauvre Trufaldin Pafretenue, - 
MASCARILLE 
| Et trois : 
Quand nous ſerons à dix, nous ferons une croix. 
C*6toit par mon adreſſe, 6 cervelle incurable, 
Qu*Anſelme entreprenoit cet achat favorable! 
Entre mes propres mains on la devoit livrer, 
Et vos ſoins endiablés nous en viennent ſevrer: 
Et puis pour votre amour je m' emploĩerois encore! 
J'aimerois mieux cent fois etre groſſe pEcore, 
Devenir cruche , chou, lanterne, loup-garou, 
Et que Monſicur Satan vous vint tordre le cou. 


. o 


| 
C1 LzLIK, ſeul. | 
| Il nous le faut mener en quelque h8tellerie, | 
gi Et faire ſur les pots dEcharger ſa furie. 3 
] | ; | | 
# : 
J . | ; N 
| Fin du premier Attes „ 
iq 
„ bas 
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SCENE PREMIERE. 
LI. 11, MASCARILLI. 
MASCARILLE. | 


A vos deſirs, enfin, il a fallu ſe rendre: 
Malgtẽ tous mes ſermens, jen'ai pu m'en dEfendregy 
Et, pour vos int rets que je voulois laiſſer, 

En de nouveaux perils viens de m' embartaſſer. 

Je ſuis ainſi facile; & fi de Maſcarille, 

Madame, la nature avoit fait une fille, 

Je vous laiſſe à penſer ce que g auroit EtE, 
Toutefois n'allez pas, ſur cette sũreté, 

Donner de vos revers au projet que je tente, 

Me faire une be vue, & rompre mon attente. 


Auprès d' Anſelme encor nous vous excuſerons, 


Pour en pouvoir tirer ce que nous deſirons; 
Mais fi dorEnavant votre imprudence Eclate , 


Adieu, vous dis, mes ſoins pour Peſpoir qui vous 
Matte. 
EEL EH 
Non, je ſerzi prudent, te disje, ne crains nen : 
Tu verras ſeulement . 
M ASCARIL L . 
Souvenez-vous-en bien: 


C i 


J'ai commence pour vous un hardi ftratagEme, 
votre pere fait voir une pareſſe extreme, 
A rendre par ſa mort tous vos deſirs contens; 
Je viens de le tuer, (de parole, j*entends; ) 
Je fais courir le bruit que d'une apoplexie 1 
Le bon homme ſurpris a quitt cette vie: 
Mais avant, pour pouvoir mieux feindrecetripas, 
Jai fait que vers ſa grange il a porte ſes pas. 
On eſt venu lui dire, &, par mon artifice, 
1 Que les ouvriers qui font après ſon Edifice , 
' Parmi les fondemens qu'ils en jettent encor, 
Avoient fait par haſard rencontre d'un treſor. 
SH Il a vole d*abord ; & comme à la campagne 
TH Tout ſon monde 4 preſent , hors nous deux, Pac- 
| compagne 
C | Dans l'eſprit d'un 8 je le tue aujourd'huĩ, 
Et produis un fantòme enſe veli pour lui. 
Enfin , je vous ai dit à quoi je vous engage : 
Jouez bien votre role ; & pour mon perſonnage » 
Si vous appereevez que j'y manque d'un mot, 
Dites abfolument que je ne ſuis qu'un ſor. 


| 
| 
1 
| 
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SCENE I I. 


12 115 "a 


| S eſpr 3 1 eſt \ vrai, trouve une Etrange voie 
Pour adreſſer mes vœux au comble de leur joie ;- 
Mais quand d'un bel objet on eſt bien amoureux, 
Que ne feroit-on pas pour devenir heureux ? 
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$i Pamour eſt au crime une aſſez belle excuſe , 
Il en peut bien ſervir à la petite ruſe | 


-F 4 Que ſa flamme aujourd*hui me force d' approuver, 
$ Par la douceur du bien qui m'en doit arriver. 
* Juſte ciel, qu'ils ſont prompts ! Ie les vois en parole. 
| Allons nous preparer à jouer notre r6le, 
q 


SCENE III. 
ANSELME, MASCARILLE: 
3 |  MASCARILLE. 


'Y La nouvelle a ſujet de vous ſurprendre fort. 
ql ANSELME, 
3 Etre mort de la ſorte! 
'S - MASCARILLE. 
8 ; | Ila certesgrand tort : 
Je lui ſais mauvais gre d'une telle incartade. 
| Ans BLM. 
N'avoir pas ſeulement le tems d' etre malade! 
MASCARILLE. | 
Non „jamais homme n'eut fi hate de mourir, 


| ANSELM E. 

* Et Lélie? 

1 A MASCARILLE 

Il ſe bat, & ne peut rien ſouffrirs 
I geſt fait en maints lieux contuſion & boſſe, 
Et veut accompagner ſon papa dans la fofle : 
Enfin, pour achever, l'excès de ſon tranſport 
M'a fait en grande häte enſerelic le mort , 

| 11 

„ 


C 


$0 L' Etourdi, 
De peur que cet objet, qui le rend hypocondre, 
A faire un vilain coup ne me Vallit ſemondre. 
f ANSELME.. ; 
N'importe, tu devois attendre juſqu' uu foir ; 
Outre qu*encore un coup j aurois voulu le voir, 
Qui tòt enſevelit, bien ſouvent aſſaſſine, 

It tel eſt cru dẽ funt, qui n' en a que la mine. 
Ag MASCARILLE. CD 

Je vous le garantis trepaſſe comme il faut. 

Au reſte, pour venir'au diſcours de tantot , 
Lelie, & FaRion lui ſera ſalutaire, 1 
D' un bel enterrement veut regaler ſon pere, 
It conſoler un peu ce defunt de ſon ſort, 

Par le plaiſir de voir faire honneur a ſa mort. 

Il herite beaucoup; mais comme en ſes affaires 
Il ſe trouve afſez neuf, & ne voit encor gueres ; 


Que ſon bien la plupart n'cſpoint en ces quartiers, 


Ou que ee qu'il y tient conſiſte en des papiers, 
Il voudroit vous prier, enſuire de Vinſtance , 
D*excuſer de tantòt ſon trop de violence, 
De lui preter au moins pour ce dernier devoir. ._ 
Ans L N . 
ru me Vas deja dit, & je m'en vais le voir. 

| MAaSCARILLE, ſeul. 
Juſques-ici du moins tout va le mieux du monde; 
TachonFgT ce progres que le refte rẽponde; 
Et de peur de trouver dans le port un Ecueil, 
Conduiſons le vaiſſeau de la main & de oil, 

£ . ; : 

: 


* 
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Ab! 
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SCENE TV. 
ANSELME, LELIE, MASCARILLE. 


ANSELME. 


Jonrong; je ne ſaurois qu*avec douleur tres-forte, 


Le voir empaquete de cette etrange ſorte. 
Las, en fi peu de tems! Il vivoit ce matin. 


MASCARILLE. 
En peu de tems parfois on fait bien du chemin. 
- LBELI , pleurant. 
ANSELME 
Mais quoi, cher Lelie, enfin il etoĩt homme. 


wo n'a point pour Ia mort de diſpenſe de Rome. . 


LILII. 
An! | 
Ax sI ME. 0 


Sans leur dire garre, elle abat les humains, 
Et contre eux de tous tems a de mauvais deſſeins. 


LIIII. 
ANSELME. 
Ce fier animal, pour toutes nos prieres, 


N' en perdroit pas un coup de ſes dents meurtrieres. 


Tout Ie monde y paſſe. 


LE LES 
Ah! 
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32 LI Etourd: 7 
M ASCARILLE.. 
. Vous avez beau precher , 
ce deuil enracine ne ſe peut arracher. 
„„ C5 64 '& Ha 
Si malgre ces raiſons votre ennui perſevere, 
Mon cher LElic, au moins, faites qu'il ſe modere, 
OTST, WR 
Ah ! | 
MASCARILLE. 
II ven fera rien, je connois ſon humour. 0 
ANS EL MI. 
Au reſte, ſur l' avis de votre ſerviteur, 
J*apporte ici l' argent qui vous eſt neceſſaire 
Pour faire cElebrer les obſeques d'un pere. 


LI I E. 
Ah! ah: 
: MASCAR ILLE 
: Comme à ce mot s' augmente fa doulcur ! 
II ne peut, ſans mourir, ſonger à ce malheur. 
| ANSELME. 


Je ſais que vous verrez, aux papiers du bon homme, 


Que je ſuis debiteur d'une plus grande ſomme : * 
Mais, quand par ces raiſons je ne vous devrois rien, 
Vous pourriez librement diſpoſer de mon bien. 
Tenez, je ſuis tout v6tre , & le ferai paroftre. 
LELLIE, Sen allant. 


Ah! | 
MASCARILLE. 


Le grand deplaiſir que ſent Monſieur mon \ Maſtre! | 


ANSELME. 
Maſcarille, je crois qu'il ſeroit à propos 
Qu'il me fit de ſa main un regu de deux mots, 


| | 
4 : 5 
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MASCARILLE. | 8 


ANS ELMI. . 


Des EvEnemens Vincertitude eſt grande, 
an; MASCARILLE. 

Ax s ELN x. 
Faiſons-lui ſigner le mot que je demande. 


Mas cARAII I E. 


Las ! En l'ẽtat qu'il eſt, comment vous contenter ? 


Donnez-lui le loifir de fe de ſattriſter; 
Et „ quand ſes deplaifirs prendront wann alle 
geance , 


 J'aurai ſoin d'en tirer d'abord votre oy 


Adieu. Je ſens mon cœur qui ſe gonfle d*ennui, 
Et m' en vais tout mon ſoul pleurer l lui. 
HEE: | 
ANSELME, ſeul. | 
Le monde eſt rempli de beaucoup de traverſes; 
Chaque homme tous les jours en reſſens de ene 


Et jamais ici bas. 


3d ea, 


— 


hd 


SCENE, V. 


PANDOLF E, ANSEEME, 


AN SEL MI. 


A. bons vilons je fremi! 


Pandolfe qui revient ! Flir-il bien endormi ! 
Comme depuis ſa mort ſa face eſt amaigrie ! 
Las! ne m' approcheꝛ pas de plus pres, je vous priez 
J'ai trop de rEpugnance à coudoyer un mort. 
PAN DOLTI. 
D' où peut donc provenir ce bizarre tranſport ? 
ANSELM EB. 

Dites-moi de bien loin quel ſujet vous amene. 
Si, pour me dire adieu, vous prenez tant de peine, 
C'eſt trop de courtoilie , & veritablement  ' 
Je me ſerois paſſe de votre compliment. | 
Si votre ame eſt en peine & cherche des prieres, 
Las ! je vous en promets , & ne m'effrayez gueres ; 
Foi d'homme Epouvante, je vais faire à l'inſtant 
Pricr tant Dieu pour vous, que vous ſerez content. 

Diſparoifſez donc, je vous prie, 

Et que le Ciel, par ſa bonté, 

Comble de joie & de ſantẽ 

; Votre defunte Seigneurie. 
i PANDOLEFE, riant. 
Malgre tout mon depit, il m' y faut prendre part. 

| ANSET ME. 
Las! pour un trepaſſ6 vous ètes bien gaillard ! 


* 5 he 
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| PANDOLEFE 
Ames Jon ; dites-nous, ou bien fi c'eſt folie, 
Qui traite de dẽfunt une perſonne en vie? 
ANSELME. 
Helas : - vous fees mort , & je viens de vous voir 4 
PAN DOL II. 
Quoi! j*aurois trẽpaſſẽ ſans m' en apperce volt 2 
ANSELMI. 
Sit8t que Maſcarille en a dit la nouvelle, 
Jen ai ſenti dans Pame une douleur mortelle, 
PANDOLFE 
Mais enfin ; dormez-vous ? Etes-vous ine: 
Mie connoiſſez - vous pas? by 
| Ans AIM. 2 
vous etes habills 
D' un corps acrien qui contrefait le võtre, ; 
Mais qui dans un moment peut devenir tout autre. 
Je crains fort de vous voir comme un geant grandir, 
Et tout votre viſage affreuſement laidir, 
Pour Dieu, ne prenez point de vilaine figure: 
- Tai prou de ma frayeur en cette conjoncture. PR 
PANDOLFE 
En une autre ſaiſon , cette naivets | 
Dont vous accompagnesz votre ctẽdulité, | 
Anſelme, me ſeroit un charmant badinage, 
Et j'en prolongerois le plaifir davantage : 
Mais avec cette mort un trẽſor ſuppoſe, 3 
Dont parmi les chemins on m'a deſabuſe, 1 
Fomentent dans mon ame un ſoupgon légitime. 0 
Nlaſeatille eſt un fourbe, & fourbe fourbiſſime, 
Sur qui ne peuvent rien la crainte & le remords, 
EI qui pour ſes deſſeins a d ẽanges reſſoris. 
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Wauroit-on jous piece & fait ſupercherie ? | 
Ah vraiment, ma raiſon , vous ſeriex fort jolie! 
Touchons un peu pour voir : en effet c'eſt bien lui. 
Malepeſte du ſot que je ſuis aujourd'hui 
De grace, n'allez pas divulguer un tel conte; 
On en feroit jouer quelque farce à ma honte :- 
Mais, bandolfe, aideꝛ · moi vous meme a retiree 
L'argent que en donn pour vous faire enterrer. 
** PANDOLFE . 
De . dites- vous? Ah! voila n 25 
C' eſt- li le nud ſecret de toute Paventure, 
A votre dam. Pour moi, ſans me mettre en ſouci, 
Je vais faire informer de cette affaire · ci, 
Contre ce Mafeatille; & fi Yon peut le prendre, 
Quoi au puiſſe en coũter, je veux le faire pendre. 
2 ANSELME, l. 
Ft moi, 1a bonne dupe à trop croire un vaurien, 
Il faut donc qu! aujourd'hui je perde & fens & __ 
i me fied bien ma foi, de porter tete gtiſe, 
Et d'etre encor ſi prompt à faite une 3 
D' ex aminer ſi peu ſur un , e 
Mais 2 vos. f . 
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SCENE V L 


III IE, ANSELME, 


W 8 
Py 


LIZ LI I. 


Minrimawi avecque paſſeport, 


| Ye puis a Trufaldin rendre aiſẽment viſice. © 


ANSELME, 


Ace que je puis voir, votre douleur vous mm 
 LELIH 1 
Que dites-vous ? Jamais elle ne quittera 


Vn cœur qui cherement toujours la gardera. 


ANSEL M. 
ge reviens ſur mes pas vous dire avec franchiſe, 
Que tantòt avec vous ai fait une mepriſe; 
Que parmi ces louis; quoiqu' ils paroiflentbeaux , 
Fen ai, ſans y penſer, mèlè que je tiens faux; 
Et j*apporte ſur moĩ de quoi mettre en leur place. 
De nos faux monnoyeurs I'inſupportable audace 
Pullule en cet Etat d'une telle facon, | 
Qu'on ne regoĩt plus rien qui ſoit hors de ſoupcan. 
Mon Dieu, qu'onferoit bien de les faire tous pendrel 

LELIE. 


| vous me faites plaifir de les vouloir reprendre: _ 
Mais je wen ai point vu de faux comme je crot. 


ANSELME., 


Je les connoftrat bien montren, | montrev-les: 


Eſt· ce tou? OO 


Tome I. f 2 
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: ANSELM 
rant mieux. Enfin je ad raceroche, 


Mon argent bien-aime , rentrez dedans ma poche: 
Et vous, mon brave eſcroc, vous ne teneꝝ plus rien. 
vous tue: donc les gens qui ſe portent fort bien ! 
Etqu*auriez-vous donc fait ſur moi,chetifbeau-pere ? 
Ma foi, je m*engendrois d'une belle maniere , 


Et jallois prendre en vous un beau: fils fort diſcret 


Allez, allez moutit de honte & de regret, 
'LELIE, ſeul. | 

I faut dire jen tiens. Quelle ſurpriſe extreme! 

D' où peut-il avoir ſu ſitòt le tratageme ? 


: „ £34 


$CENE VII. 


| LELTE, MASCARILLE 


MASCARILUZ 


5 Quor: vous etiex Corti ? Te vous cherchois par- 


tout. . 
Is bien, en 3 enfin venus A bout 2 


Je le donne en fix coups au fourbe le plus . 
Od, donne moi que j aille acheter notte n 


"op Te apres ſera. bien ELONNE. 

BE | 
Ah! mon pauvre gargon,, la chance a bien — 
Pourrois-tu de mon ſort e e 185 


= 


55 
Come die. 
. MaSsAAITT X. 
3 1 Que ſetoit-ce? 

| i LI II x. 

8 Anſelme, inſtruit de l'artifice, 
Wa repris maintenant tour ce qu'il nous pretoir , 
Sous couleur de changer de For que Yon at : 

Mn e 

Vous vous moquez peut - tre. 
LELIE 

Il eſt trop veritable, 


MASCARILLE. 


L E L I No . 
Tout de bon; j en ſuis inconſolable. 
ru te vas emporter d*un courroux ſans Egal. 
MASCARUI LL. 
; Moi, Monſicur Quelquefois la colere fait mal, 
* Et je veux me choyer, quoi qu' enſin il arrive. 0 
Que Cèlie, après tout, ſoit ou libre ou captive, 
Que LeEandre l' achete ou qu'elle reſte la, 5 
„ Pour mot, je nven ſoucie autant que de cela. 
4 | LIILI . 
| Ah ! n'aye point pour moi fi grande indifference, 
Et ſoils plus indulgent à ce peu d'imprudence ! 
Sans ce dernier malheur ne m' avoùras- tu pas 
Que j'avois fait merveille, & qu en ce feint trẽpas 
IJ F'Eludois un chacun d'un deuil fi vraiſemblable, 
Qu les plus clairvoyans l' auroĩent cru veritable 2 
MASCARILLE 
yy - Vous ave en effet ſujet de vous louer. | 
- LEL1E. 
e bien, jo ſais coupable, & jeveus Pavoue * 
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| Tout de bon ? 
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Mais ſi jamais mon bien te fut conſiderable, 
Répare ce malheur , & me ſois ſecourable. - 


 _MASCARILL . 
je vous baiſe les mains; je n'ai pas 3 toi, 


| L ITI. 
Maſcarille, mon fils. ; * 
M480 AA111 1. 
| Point. 
L211. 
5 Falemoi e pl 7 
MASCARILLE. | 
Non , jan'en Benton, - ST 
PSS Lain / 
: $iru er inflexible, 
Je men vais me tuer. 
MAS ARII IE. 
- Soit, il vous en lei 
EELIE. 
Je ne puis to flechie ? I 
MASCAKXILLE. 3 
1111 1. 
vols. tu le fer pret ? : 


MASCARXILLE 


' 


| LELIS.. 
15 vaicte pouſſer. 
} N MASCARILLE. 
. Faites ce quil vous plaſt, * 
LL ELIE. 
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eee „ 
LIT II. 


Adieu 3  Maſcarille. 
Maca. ; 
Adieu , Monſieur rele. 
LIII 2. EY 


* 


| 5 5 MASCARILLE, 
| Tuez-vous donc vite. Ah! que de longs Genie! ! 
LELIE, 
Tu voudrois bien, ma foi, pour avoir mes habits, , 
Que je file le ſot & que je me tuaſſe. 
MASCARIL IE. 


Savoĩs- je pas qu' enfin ce nꝰetoiĩt que grimace; 


Et, quoi que ces eſprits jurent d'effectuer, 
Qu'on neſt point aujourdhui ſi prompt a ſe tuer. 
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SC RN E VIII. 
 TRVFALDIN, Fa boron LELIE, 
MASCARILLE. 


Trfatdin _ bas d Leandre , devs: te fond I» 


Larkin.” 1 


Q. x vois-je? Mon rival & Trufaldin enſemble J 
here Celie; ah, de fraycur je tremble 2 | 
MASCARTELE. 


Il ne kaut point douter qu'il fera ce qu il er 
| „„ 


% 


42 _ DU Etourdi, 
Et, il a de Vargent, qu*il fera ce qu'il veut. 
Pour moi, en ſuis ravi. Voila la rEcompenſe 
De vos bruſques erreurs , de votre cs. 
"*, 2 LL Be =: 
Que dois-je faire? Dis, veuilles me conſciller. 
' MASCARILLE 
Je ne fait. = 
LIT II. | 
Laifſe-moi je vais le Ll. 
MASCARILLE. an 
W VF 
.LELIL X. 
Que veux-tu que je TY 
Pour 1 ce coup? 
; SE 4 MASCARILLYE. 2 
Allez., je vous fais grace : 
je jette encore un il pitoyable ſur vous. 
Laifſez-moi obſerver; par des moyens plus doux, 
Te vais, comme je ctois , ſavoir ce qu'il projette. 
(Lilie, fort.) 
raus A LDIN, à Liandre. 
Quand on viendra tant6t , c'eſt une affaire faite. 
( Trufaldin fort. ) 
MASCARL LLE, à part, en sen allant. 
Il faut que je Vattrape, & que de ſes defſeins + 
Je ſois le confident , pour mieux les rendre vaineg, 
LEANDRS, ſel. | | 
Eraces au Ciel , voila mon bonheur hors EGatteinte; | 
Tal ſu me l' aſſurer, & je rai plus de crainte., . 
Quo any ormais puille entreprendre un rival, 
Unplug W de in 1 
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s ENE 1. 


| LEANDRES, MASCARILLYE. | 
MASCARILLE dit ces deux vers dans la mai- 
| ſon , & entre. 


A HL! ahi! a Vaide, au meurtre, au ſecours, on 
m' aſſomme 


Ah, ah, ah, ah, ah, a 10 irafecs 1 © Pures 


homme ! ?! | 
LEANDRE. 
Dok procede cela? Qu eſt · ce? Que te fait-on ff 
MASCARILLE. 
On vient de me donner deux cents coups de 8 


LEANDRE. 


Qui? 
MASCARILLE. 
L lie. 5 
| LEANDRE. 
Et pourquoi ? | | 
:  MASCARILLE. 0 — 5 


Pour une bagatelle 


n me challe „& me bat d'une fagon eruelle. 


LEANDRE., 


Ah, vraiment il a tort? | „ 0 


MASCARILLIE. 


. | Mais , ou je ne pourra, . 
Ou je jure bien fort que je men vengera. 


oui, * te feral voir, batteur, que in 8 | 


44 1. Etourdi, 
Que ce n'eſt pas pour rien qu'il faut rouer je monde 
Que je ſuis un valet, mais fort homme d' honneur, 
Kt qu*apres m*avoir eu quatre ans pour ſerviteur, 
Il ne me falloit pas payer en coups de gaules, 

Et me faire un affront fi ſenſible aux Epaules : 

Je te le dis encor, je ſaurai m'en venger ; 

Une eſclave te plaſt, tu voulois m'engager 

Ala mettre en tes mains, & je veux faire enſorte 

Quwun autre te Fenleve, ou le diable m' ernporte. 

LEANDRE. | 

Ecoute, Maſcarille , & quitte ce tranſport. 

Tu m'as plu de tout tems, & je ſouhaitois fort 

Qu' un garcon comme toi, plein d'eſprit & fidele , 

A mon ſervice un jour pũt attacher ſon zele: 

_ *Enfin, fi le parti te ſemble bon pour toi, 

Si tu veux me ſervir, je Carrete avec moi. 
MASCARILLE. | % 

Oui, Monſieur, d'autantmieux que le deftin propice 

Moffre à me bien venger, en vous rendant ſervice; 

Et que dans mes efforts, pour vos contentemens, 

Je puis 4 mon brutal trouver des chãtimens:: 

De Selle, en un mot, par mon | adreſſe TN 

. LEANDR®E. : 

Mon amour $*eft rendu cet office "He TRY 

Inflammè d'un objet qui n'a point de defaut, 

Je viens de Pacheter moins encore qu'il ne vaute | 
MASCARILLE, 
quoi! Celie eſt à vous? 5 
| [es LEYANDRE. 
1 Tu la verrois paroftre , 
Si de mes ations j*Etois tout-a-fait maitres 
Mais quoi ! mon pere Veſt : comme il a volontẽ, 


— 
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Ani que je b apprends d un paquet apporte. 
De me dẽterminer à hymen d' Hippolyte, 
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J*emptche qu'un rapport de tout ceci Virrite. 
Done avec Trufaldin, car je ſors de chez lui ls 

Jai voulu tout expres agir au nom d'autrui; | 

Et Pachat fait, ma bague eſt la marque choiſis 
Sur laquelle au premier il doit livrer Célie. 

Te ſonge auparavant à chercher les moyens 
D*Gter aux yeux de tous ce qui charme les mĩens 
A ttouver promptement un endroit favorable 

Od puiſſe etre en ſecret cette Captive aimable, 


\MASCARILLE, 


Hors de la ville, un peu, je puis avec raiſon, ' 
D'un vieux parent que j'ai, vous offrir la maiſon z 
La vous pourrez la mettre avec toute aſſurance, 


Et de cette action nul n'aura connoiſſance, 


LEANDRE. 


Oui , ma fol, tu me fais un plaiſit ſovhaits. | 
Tieris donc, & va pour moi prendre cette beautE 3 
Des que par Trufaldin ma bague ſera vue, | 
Auffi-r6t en tes mains elle ſera rendue, 

Et dans cette maiſon tu me la conduiras, 
Quand. Mais chut, Hippolyte eſt ici i ſur nDEPats 


—————————————— 


' HIPPOLYTE, LEANDRE, 
MSA. 


Hirrolrrz. 
J E dois vous annoncer , Leandre, une nouvelle; . 
Mais la trouverez-vous agreable ou cruelle? © 
LEANDRE. 4 : 
Pour en pouvoir juger, & i ſoudain 5 ! 
Ul faudroit la ſavoir. | 3 
HirroLyrh 3 
Ts Donnez-moi done la men 
juſqu' au Temple ; en marchant , je pourrai vous 
_ Papprendre. 
LEAN DRZ, 4 Maſearitle. 
Va, 5 va-t-en me ſervir ſans davanrage attendre. 
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SCENE XL 


MASCARIULE, ſol. 


Oc: je te vais ſervir d'un plat de ma facon. 
Fut: il jamais au monde un plus heureux gargon ! 
O que dans un moment Lelie aura de joie ! 

Sa maitreſſe en nos mains tomber par cette voie , 
Recevoir tout ſon bien d'oli Yon attend ſon mal, 
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Ke-devenir heureux par la main d'un rival! 
Apres ce rare exploit, je veux que l'on as 
A me peindre en heros, un {aurier ſur la tète, 
Et qu'au bas du portrait, on mette en lettres d'or: 
Vivat Maſcarillus 7 5 Imperator. 


SCENE „ 


es 
2 TRUFALDIN, MASCARILLE. 
1 MASCARILLE, 
> H. 


TRUFALDIN. 
Que voulez - vous? 
Mas CARILLE 5 


. Bn Cette bague connue 
Me E Vous dira le ſujet aul cauſe ma venue. 
. : TRUFALDIN.. 
— 1 Oui, je reconnois bien !a bague que voila. 


Je vais quetir Veſclave ; atrẽteꝝ un peu la. 


TRUFALDIN, un COURIER, s 


U nx o, 4 Trad. 


ä Ses, UR, 'obligez-moi 4 eee e un 
| e 2 , 


TAVFALDIN. 

Et qui? ; 
UN Cavan 7 5 

le crois que c“ eſt Trufaldin qu'il ſe nomme, 


TRUFALDIN.,/ 


| Ex que lui voulez-vous? Vous le voyez ici. 


Un COURIER - 


| Lui rendre ſeulement la Lettre que voicl, 
TRUFALDIN lit. 


ct Le Ciel, dont la bonte prend ſouci de ma we” ; 
„ vient de me faire oulr par un bruit aſſez doux, 
v Que ma fille, à quatre ans, par des voleurs ravie, 
v Sous le nom de Cælie, eſt eſclave chez vous. 3 
V $i vous sũtes jamais ce que c'eſt qu tre pere, 1 
» Et vous trouvez ſenſible aux tendreſſes du ſang, 
| ſervez-moi chez vous cette fille fi chere, ö 
„ Comme fi de la y6tre elle tenoit le rang. 
2» Pour Faller retirer je pars ici moi-mEme , . 
V Et vous vais de vos ſoins r6compenſer ſi bien, 
» Quo 


. 
* 


Que 1 je veux rendre — I 
» Vous benirez le jour oli vous cauſez le mien. „ 
De Madrid. Don PEDRO DE Gus Max, 
CR ® Marquis de Mo NTALCANE. 
(Il continue.) 
Quoiqu'a leur Nation bien peu de foi ſoit due, 
Ils me l' avoĩent bien dit, ceux qui me ont vendue, 
Que je vetrois dans peu quelqu'un la retirer , 
Er que je n'aurois pas ſujet den murmurer z 
Et cependant j'allois, dans mon impatience, © 
| Perdrs aujourd*hui les fruits d'une haute — 
( AuC ourzer. ) 
Vn ſeul moment plus tard tous vos pas Etoient vains, 
Jallois mettre à l' inſtant cette fille en ſes mains: 
Mais mund; jen aurai tout le ſoin qu'on deſire. 
| [Le Courier ſort.) 
| ( 4 Maſcarille. ) 
Vous-meme vous voye ce que je viens de lire. 
Vous direz à celui qui vous a fait venir, 


14 


po 4 Que je ne lui ſaurois ma parole tenir, 
5 au il vienne retirer ſon argen. 
f 1 MASCARILLE. 
* 1 ö a *'Ooutra ge % 
10. aue vous 101 faites.... A wad oo... 1 
doux, eee he 5 
ravies \ I va, ſans cauſer avantage. 
* M nn , fl. 
Wes Ah! le facheux paquer que nous venons d' avoit! 
| {ang » Le ſorta bien donns la baie à mon efpoir ; 
C2 Et bien, à la malheure, eft-il venu d'pagne, 
by Ce Courier que la foudre & la grele accompagne : 
fk ' Jamais, cettes; jamais plus beau commencement 
3 


we | N'eut en ſi peu de tems plus * 3 
1 Tome bo 


DREtourd: , | | | 
SCENE X1V. 


| *I, riant, MASARIL LE. 


MASCARILLE 


VEL beau tranſport os joie a ar vous 
inſpire ? N 
| TH TERS ” 
Laiſſe-m'en rire encore avant que te le dite. 
7 MASCARILLE, 
Ca rions donc bien fort, nous en avons ſujet. 
LELILE. 
Ah! 11 je ne ſerai plus de tes plaintes Pobjet. 
Tu ne me diras plus, toi qui toujours me cries, 
Que je gite en brouillon toutes tes foutberies: 
' F'ai bien joue moi- meme un tour des plus adroits, 
Il eft vrai, je ſuis prompt, & mꝰemporte par fois: 
Mais pourtant, quand je veux, j'ai imaginative 
Auſſi bonne en effet, que perſonne qui vive; 
Et toi-mEme avoueras que.ce que j'ai fait, part 
D' une pointe d' eſprit od peu de monde a patt. 
|  MA$SCARI1ILLE. 
Sachons done ce qua fait cette imaginative. 
LIL II. fl 
2 Veſprit emu, d'une frayeur dien vire, «+, 
ir va Trufaldin avecque mon rival, BE”: 
Je ſongeois à trouver un remede à ce mal, 
Lorſque, me ramaſſant tout entier en moi- meme, 
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Come die. 51 
Devant quĩ tous les tiens, dont tu fais tant de cas, 
Doivent, ſans contredit, mettre pavillon bit. © 


WI TOR AEST EF: 


Mais qu -eſt-ce? 
L III. 


Ah! il te platt, donne-toi a | 


J'ai done feint une lettre avecque diligence, 
comme d'un grand Seigneur Ecrite & Trufaldin, 
Qui mande qu' ayant ſu, par un heureux deſtin, - 
Queune eſclave qu'il tient ſous le nom de CElie, 
Eft (ſa fille, autrefois par des voleurs raviez _ 
Il veut la venir prendre, & le conjure au moins 
De la garder toujours, de luj rendre des ſoins; 


QA ce ſujet il part d'Eſpagne, & doit pour elle, 


Par de fi grands preſens, reconnoitre ſon zele, _ 


Qu il n' aura point regret de cauſer ſon bonheur. 


MASCARILLE. . 


2 e ö 
th We 12111. N e 
Ecoute donc; voici bien le meilleur. | 
La lettre que j onc t remiſe; 


Mais, ſais· tu blencomment ? En ſaiſon fi bien priſe , 

Que le porteur m'a dit, que, ſans ce trait falor, © 

Un homme Femmenoit, qui geſt trouve fort ſot. 
MASCARAIIL I. 


ä vous ave fait ce coup ſans vous donner au diable 2 


= ere 
Oui. Dun tour fi ſubtil, m' auroĩs· tu cru capable? 
Loue au moins mon A480 „& la dexterite- 
Dont je tomps d'un rival le deſſein concerts. 
MASCARILLE, 
Foir louer n 
Ei 


— 


5a L'Etourdi, 
Ie manque d' e loquence, & ma force eft pete. 
Oui , pour bien etaler cet effort relevs, 
Ce bel exploit de guerre à nos yeux achevs , 
Ce grand & rare effet d'une imaginative , 
Qui ne cede en vigueur a perſonne qui vive , 
Ma langue ett impuiffante, & je voudrois avoir 
Celles de tous les g:ns du plus exquis ſavoir, 
Pour vous dire en beaux vers, ou bien en docte proſe, 


Que vous ſerez toujours, quoi que l'on fe propoſe . 


Tout ce que vous avez t durant vos jours; 

C' eſt- A- dire, un eſprit chauſſe tout à rebours , 
Une raiſon malade, & toujours en debauche , 
Vn envers de bon ſens, un jugement 4 gauche, 
Un brouillon, une bete, un bruſque, un ẽtourdi: 


A 


Que ſais-je ? Un... cent fois plus encor que je ne di. | 


C'eit faire en abrege votre panẽgyrique. 
LX L II. 25 
Apprends- moi le ſujet qui contre moi te pique? 
Ai-je fait 1 choſe? Eclaircis-moi ce point. 
Mas eit | 
Non, 9 vous n- avez rien fait mais ne me ſuivez point, 
Je te ſuivrai par- tout pour ſavoir ce myſtere, : 
 MA$SCARILLE. | Es 
oui? Sus donc, preparez vos jambes à bien fare: ; 
Car je vais vous fournir de quoi les exercer. - 
- L IL TE, ſeul. 
- 7 Sy wi O malheur qui ne fe peut forter! 
Audi drsqu*il ma fait que ſaurois-je comprendre, 
. Be aT _ aurois-je pu me rendre 5 
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SCENE PREMIERE. 
MASCARILLE 


1.2. SEZ-vousS, ma bonts , ceffez votre en- 
tretien, 

Vous 8 une ſotte, & je n' en feral rien. 

Oui, vous avez taiſon, mon courroux, je bavoue. 

Relier tant de fois ce qu'un brouillon déènoue, 

C'eſt trop de patience, & je dois en ſortir * 

Apres de fi beaux coups qu'il a ſu divertir. ; 

Mais auſſi raiſonnons un peu ſans violence. 

Si je ſuis maintenant ma juſte impatience, 

On dira que je cede à la difficulte; | 

Que je me trouve à bout de ma ſubtilits. : 


Et que deviendra lors cette publique eftime, + 


Qui te vante par-tout pour un fourbe ſublime 
Et que tu tes acquiſe en tant d'occaſions, . 
A ne t'@tre jamais vu court d'inventions 2? 


_ _L'honneur , 8 Maſcarille, eſt une belle choſe ' | 
A tes nobles travaux ne fais aucune pauſe z 


kt, quoi qu'un Maſtre ait fait pour te faire enrager g 5 
Acheve pour ta gloire, & non pour Fobliger. 


_ Mais quoi Que feras- tu, que de l'eau toute claire} 


Traverſe ſans repos par ce dẽmen contraire, 
I üij 


34 L'Etourdi, 
Tu voĩs qu'à chaque inſtant il te fait d&chanter , 
Et que c'eſt battre Peau, de prerendre arrerer 
Ce torrent effrene , qui de tes artifices | 
Renverſe en un moment les plus beaux Edifices. 
: He bien, pour toute grace, encore un coup du moins, 
Au haſard du ſucces , ſacriſions des foins; 
Et &il pourſuit encore à rompre notre chance, 
J'y conſens, òtons - lui toute notre aſſiſtance. 
Cependant notre affaire encot n'iroit pas mal > 
Si par-la nous pouvions perdre notre rival, 
Et que LEandre enfin, lafſ6 de fa pourſuite, 
Nous laiſs at jour entier pour ce que je mẽdite. 
Oui, je roule en ma tète un trait ingenicux, 
Dont je promettrois bien un ſucces glorieux, 
Si je puis nꝰ avoir plus cet obſtacle 4 combattre. 
Bon, voyons fi ſon feu ſe rend opiniatre. 


— 
EN I. 


LEANDRE, MASCARILLE. 


MASCARILLE 


E » ai perdu tems > votre homme ſs 
_ dedit, | 
| LEANDR 1. . 
De la AR il m'a fait le EEO 
Mais c- & ien plus; jaiſu que tout ce beau myſtere, 
D' un rapt e bee MIO Oe — = 
s 3 


R 
"of, 78 


A 
Oui doit partir d' t ſpagne, & venir en ces lieux, 
Nꝰeſt qu'un pur ſtratagẽme, un trait faceticux , 
Une hiftoire à plaiſir, un conte dont LElie ' 
A voulu detourner notre achat de Celie. 

MASCARILLE. 

Yoyez un peu la fourbe. 

LEANDRE 

At pourtant rrufaldin 

Eft fi bien imprims de ce conte badin, 
Mord ſi bien à Vappar de cette foible ruſe, 
Qu'il ne veut point ſouffrir que Yon le deſabuſe. 


| MASCARILLE. 
C'eſt pourquoi dẽ ſormais il la gardera bien, 
Et je ne vois pas lieu d'y pretendre plus rien. 


1 LEANDRE. 
Si d*abord 3 _ yeux elle parut aĩmable, 
Je viens de la trouver tout-a-fait adorable ;_ 


Et je ſuis en ſuſpens, fi, pour me Pacquerir, # | 
Aux extrEmes moyens je ne dois point courir, 
Par le don de ma foi romprte (a deſtin&e, - 
2 changer ſes liens en ceux de Phymenee. 
| | MASCARILLE Le. 
Vous ane le pouſer > 


F 


LY 
= 


* 


je ne ſais : mais enfin, 
81 cots obſcurits 6 tiouve en ſon deſtin 

Sa grace & ſa vertu ſont de douces amorces, 

| Qui , | 1 5 tirer les cœuts, ont d' inctoyables forces. 


5 MASCARILLE. | 
eee, ent 


Cette fille... 


cclie. 


ꝗ — — 
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L'Htourdi, 
LI ANDRE. 
Quoi ! Que murmures-tu? 


Acheve 7 e000 ſur ce mot de vertu. 


MAS c AAIII B. 


s ' Mondeur , Votre viſage en un moment Paltere, 
Et je ferai bien mieux peut · tre de me taire, 


LE AN DUE. 


7 Non , non, parle. | 


MASC A R I LL E. | 

_ HE bien donc, 66 

je vous veux retirer de votre aveuglement, + 
LzanDa. | 

pPoutſuis. 5 


MASCARILLE | \ 
Ni''eſt rien moins qu*inhumaine : : 
Dans le particulier, elle oblige ſans peine; 
Et ſon cœur, croyez-moi , n'eſt point roche pres 
een, 


A quiconque la ſait prendre par le bon bout: 75 


Elle fait la ſuerc e, & veut paſſer pour prude ; 
Mais je puis en parler avecque certitude. 
vous ſavez que je ſuis quelque peu du metier 
A me devoir cennoitre en un pareil gibier, 


LEANDRE. 


Ma$SCARILLE. 


oui, fa pudeur n'eſt que franche grimace, 
Gopal ombre de vertu qui garde mal la place, 
t qui s vanouit, comme Pon peut ſavoir, 


Aux rayons du ſoleil , han bourle fait voir. 


tu? 


fe, 


lement 


" 


maine: 


e apres 
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5 n e vous pourtiez ?... 


LEANDRE. 


g Las! que au! Croiraije un diſcours dela ſorte ? 


 MASCARILLE 


8 , les volontès ſont libres; que m'i mporte? 5 


Non, ne me croye pas; ſuivez votre deſſein, 
Prenez cette matoiſe, & lui donnez la main 3 
Toute la Ville en corps reconnoftra ce zele, 
Et vous Epouſerez le bien public en elle. 
LEANDRE 
Quelle ſurpriſe Etrange! 
MASCARILLE, à part. © 
Ia pris Phamegon, 
Courage; vil ſe peut enferrer tout de bon, 
Nous nous stons du pied une ficheuſe Epine, 
LEAN DR E. 


Oui, d'un coup Etonnant ce GE 
MASCARILL 1. 


9 


LIAN DAI. 
Vo-: t. en juſqu'à la poſte, a val 
Je ne fais quel paquet qui doit venir pour moi. 
( Seul , apres avoir reve.) | 
Qui ne 6 y füt trompe? Jamais Pair d'un viſage „ 
Si ce qu'il dit eſt vrai, n'impoſa davantage. 


+ oe EL £5 


* 


„ vp 
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,  Vous-meme, 


— TIRE BE IS HO ——2õĩͤ - 7 — 


I*Etourdi , 
"'SCEWE. i 1. 
> LELIE, LEANDRE, | 

V 


Do even qurou tens, maren ere reed 


nn 


Moi ? 


_— 


LILI I. 


LE ANDRE. ü 
Pourtant je n' en ai pas wager! 
158 LILI I. 
Je vols _ ce que Ceſt ; Celie en eſt la cauſe, 
| LEANDRE. 
Mon eſprit ne court pas apres ſi peu de choſe. 
+ USES» 
Pour elle vous aviex pourtans de grands deffeins; 
Mais il faut dire ainſi , lorſquꝰ ils ſe trouvent vains. 
| * Trins. 
$i j'6tois alen ſot pour cherir ſes careſſes, . 
Je me * bien de toutes vos fineſſes. 
| LELIE 8 
Quilies fineiſes done ? wk 4 
| 5 LIE AN DAI. 
Mon Dieu, nous baron, tout. 


55 { 1 | | LELIE. | A 


LEANDRE. 
Votre 29 88 de l'un à Pautre bout, bs 


4. 


.Comedie. . 3 


LI LIEB. 


cel de phebteu pour moi, je oy puis rien com · | 


prendre. ; 
111 5 . 3 


Feignez , fi vous voulez, de ne me pas entendre ; 


Mais, croyez-moi, elites decraindre pour un bien, 


Oũ je ſerois fach de vous diſputer rien. 
J*aime fort la beauté qui n' eſt point profane, 
It ne veux point briiler pour une abandonnee. 
L.E L 1 Ee | 
Tout beau, tout beau, Léandre! 
| LEANDRE. 


| Ah! 3 8 
Allez G vous Gi 0 6 encore, ſervez-la ſans ſoupgon 3 
vous pourrez vous nommer homme à bonnes for- 


tunes. 
Il eſt vrai , ſa beaute n'eſt pas des plus communes; 
Mais en vanes auſſi le reſte eſt fort commun. 
L ILIE. 9 5 
Leandre , arrEtez-la ce diſcours importun.. 


Contre moi tant d'efforts qu'il vous plaira pour elle; 


Mais, ſur-tout , retenez cette atteinte mortelle. 
Sachez que je m' ĩmpute à trop de lachete, 
D' entendre mal parler de ma divinité; 
Et que j aurai toujours bien moins de rEpugnance 
A ſouffcir votre amour, qu'un diſcours qui iboffenſe. 
; LEANDRE. 
ce que j avance ici me vient de bonne part. 
L xX LI EX. 
Quiconque vous Ia dit eſt un lache, un pendard. 
On ne peut impoſer de tache à cette fille 3, ö 


19 Ng fon omen, 1 


DEtourd: , 
| LIAN DRI. | 
os ITT, M.ais enfin, Maſcarilleg | 


D'un ſemblable 3 eſt juge competent: 
C'eſt lai qui la condamne. 
| L E L I Ke 
3 Oui? 
LIAN DAI. . 

8 Lubmèeme. 

1211. 
II Preten! 


D'une fille a' nonneur actoletninine abies; ; 


Et que peut · Stre encore je ne ferai que rire? 
Gage quill ſe 46. 


TOE 
Mg ee 
11111. 


Parbleu ! je le ferois mourir ſous le baton , 
oy een ſoutenu des fauſſetes pareilles. 


-- LEANDRE. . 15 
Moi, je lui couperois , ſur le champ, R les eden 5 
$'il n'etoit pas gatant de tout ce qu'il m'a die. 


5 mL 
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Et ſur ce que j*adore ofer porter le blame, 


. Comedie. 


8 E N 2 * zÞ- Wo. 5 
LELIE, LEANDRE, (MASCARILLE, 


11111. 


| * : bon, bon, le. voila. Venez ca, chien maudit, 


MASCARILLE | 
mm 85 
| e e RD 
Langue de ſerpent, fertile en impoſtures, 

Vous oſez ſur C6lie attacher vos morſutes, 
Et lui calomniet la plus rare vertu, | 
Qui puiſſe faire Eclat ſous un ſort abattu ? 

MASOARNILITLI, bas à Lelie. 


Doucement, ce diſcours eſt de mon induſtrie. 


LI II. N 
Non, non; point de clin· d cæil, & point de raillerie. 
Je ſuis aveugle à tout, ſourd à quoi que ce ſoit ; 
fut - ce mon propre frere, il me la payetoit; 
C'eſt me faire une plaie au plus rendre de l' ame 
Tous ces ſignes ſont vains. Quels diſcours amtufaits? | 
MaASscAA1 III. 
Mon Dieu, ne cherchons point JR ou tho 


m'en vais. 
L > L IE, 
Tu n*Echapperas pas. | 
MASCARILL 1. 
Ahi! 5 5 VV 


- 3 Rb . 
5 * r * A * 1 * ? 
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3 1 eee 
; parle done, Hs 
MASCARILUE, bas'd Lilie. 


: Raga je vous disque C'eſt un tour Foal. 


4 1 11 1 1. | 
Depeche; qu' as - tu dit vage entre nous ce point. 
| MASCARILLE, bas 4 Lilie. A 
Pai dit ce que j'ai dit: ne vous emportez point. 
LEL1E, mettant dee d la main. A 
Ah ! je vous ferai bien parler d'une autre ſorte! 
LEANDRE, Varrttant. 
Alte un peu, retenez Fardeur qui vous emporte. 
| MASCARILLE, d part. | 
Fut-il mit au monde un eſprit moins ſenſe 2 
LIIII. | 
Laifſez-moj contenter mon courage offenſe. 
: LEANDRE. | eee 


5 C'eſt trop que de vouloir le battre en ma preſence, 


L ELI I. 
Quoi ! chitier mes gens weſt pas en ma puilſance Þ 
LEANDR YE. 


Comment vos gens ? 


MASCARILLE, & part. IA 
; Encore Il va tout decouvrir. 
L III I. . 
Quand j*aurois volont de le battte à mourir , 
1 FT c'eſt mon valet. 
| LEANDRE. 
; cꝰeſt maintenant le n6tre, . 
7.2 TEK + 7 
Ls traiv eſt admirable! & comment done le votre 7 


Fx 
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3 * * 
1 
Stre. 
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ane 


Sans doute. 


<7. MASCARILLE; bas a Lie, 
Doucement. 

A+ E 

Hem ! que veur-tu comer? | 

MAs can 1 n, 4 pars. | 

Ah! le double bourreau , qui me va toutgiter, 

It qui ne comprend rien, quelque ſigne qu'on donne! | 

EET: 


= Vous reve bien, Leandre, & me la baillez 3 | 


Il n'eſt pas mon valet? | 
er 
pour quelque mal commirs 


| Hors de vote ſervice il n'a-pas EtE mis? 


LE L I. 

Je ne  Cis ce que eꝰeſt. 
| N LIAN DAR. 

Et plein de n , 


Yous WRT pas chargé ſon dos avec outtance? 


LY:L 13. 


point du tout. Moi , Vavoir chaſfſe, rout de coups? 


Vous vous moquez de moi, Leandre, ou lui de vous. 
MASCARILLE, 4 part. 
Pouſſe, pouſſe, bourreau , tu fais bien eats? 
LL xaANDREy,d Maſcarille. 
Done les coups de biton ne ſont nn 725 
MASCARILLE. ; 
u ne lait ce qu'il dit; ſa mtmoire « «. 


LIAN DR. 


Non , en. 
Tons ous er Gynea pour toi ne dent riends bon 


"2 * LES» 4 


1 


64 PEtourd; , 

Oui , d'un tour delicat mon eſprit te  foupgonne 2. 2 
Mais, pour l'inventi va, je te le pardonne. 
cꝰeit bien aſſeꝛ pout moi, qu'il m'aĩt de fabuſẽ, 
De voir par quels motifs tu m' avois impoſe, 

Et que, m'ẽtant commis à ton zele hypocrite, 
A fi bon compte encor je m' en ſois trouve quite. 
Ceci doit s' appeller un avis au lecteu. 
Adieu, Lelie, adieu, tres-humble ferviteur. : 


— — 
_ 


SCENE. v. 


EI IE,. N ASC A KILL k. 


wy 


MASCARILLE. 


Ca mon ten, * tous heur nous accom- | 
Pagne... N N 
Mettons flamberge au vent, & bravoure a3 eu- 
pagne, ; 

mines. boOlibrias, Pocciſeur Simens. 5 
£742 LI . 5 | ; i 
Il Carole accuſe de diſcours meéallans. 


; Contte. . 
NAI nz. 


It vous ne pouviez ſouffrir mon artifice ; 5 
Lui 4 laifer ſon erreur , qui vous rendoit ſervice 7 
Et pat qui ſbn amout en Etoit preſque alle? 
Non, il a Feſprit franc, & point diflimuls, 
Enfin chez ſon rival je m'ancre avec adrefle, _ 
e en mes mains va mettre ſa f 


Comedie. 65 « 


Il me la fait manquer avec de faux rapports : 
Je veux de fon rival ralentir les tranſports; 
Mon brave incontinent vient qui le deſabuſe : 
Jai beau lui faire figne, & montrer que c'eſt ruſe; 
Point d' affaire; il pourſuit ſa pointe juſqu*au bout, 
Et n'eſt point ſatisfait qu'il n'ait dẽcouvert tout. 
Grand & ſublime effort d'une imaginative, 


O Qui ne le cede point 4 perſonne qui vive! 
-- _ C'eſt une rare piece, & digne, ſur ma foi, 

1 Qu on en faſſe preſent au cabinet d'un _ 
5 3 iir. 


Je ne be pas 1 fi je romps tes attentes; : 
A moins d' etre informs des choſes que tu . 
Ven ferois encor cent de la ſorte. 

| MASCARILLE. 


eee Tan Pits 1 
12113. 


Au moins , pour t'empotter 4 de juſtes depits , 
Fais-moi dans tes deſſeins entrer de quelque choſe; 
Mais que de leurs reſſorts la porte me ſoit cloſe ; 
1 8 Oi eſt ce qui fait toujours que je ſuis pris ſans verd. 
| MASCARILLE, 
: Ah ! voila tout le mal! c'cft cela qui nous perd. / 8 
Ma foi, mon cher patron, je vous le dis encore, 
Vous ne ſerez jamais qu*une pauvre p core. 
LI LI. 
'Puilque la choſe eſt faite, il n'y faut plus penter. 
Mon rival, en tout cas, ne peut me travetſer 3 
Et pourvu que tes ſoins, en qui je me repoſe. -« 
i\ Mas AN 
Laiflons- IA ce diſcours, & parlons Cautre ebe 


1 . "ly 6 „ 25 


66 8 L' Etourdi, 


je ſuis trop en colere. Il faut premierement 2 5 
Me rendre un bon office, & nous verrons enſuite, 
Si je dois de vos feux embraſſer la conduite. 


LIIII. | 
Sil ne tient qu'a cela, je n'y reſiſte pas. 
Ab-tu beſoin, dis · moi, de mon ſang, de monbras? 

MAS G An Ii. 
De quelle viſion ſa cervelle eſt frapp6e ! 
Vous ętes de Vhumeur de ces amis d'&pee , | 
Que l'on trouve toujours plus prompts A degainer; 5 
Qu'à tirer un teſton, sil falloit le donner. 
SS "wa 
ue puĩs- je . pour toĩ? 
„ MASCARIELY. 533 
g C'eſt que de votre pere 
II faut Abſolument appaiſer la colere. | 
Ei 1. 
Nous avons fait la paix. 
MASCARILL K. : 
Oni; mais non pas pour nous. 
Je l'ai 3 fait, ce matin, mort pour l'amour de vous; 
La vifion le choque, & de pareilles feintes, 
Aux vieillards comme lui, ſont de dures atteintes , 
Qui, ſur Vetar prochain de leur condition, _ 
L eur font faire à regret triſte reflexion. 5 
Le bon- homme, tout vieux, chérit fort la lumiere, 
It ne veut point de jeu defſus cette matieres 
Il craint le pronoftic ; &, contre moi fiche, 
On <p ba quꝰ en juſtice il n'avoit recherche, = 
J'ai pe fi le logis du Roi fait ma demeure, 
De mèy trouver ſi bien, des le premier Fred, ; 
5 Que Faye m_ auſſi den ſortir par aptès. 


is? 


Eontre moi des long-tems on e 
Car enfin la vertu n' eſt jamais ſans envie, | 
Et dans ce maudit fiecle eſt e pourſuivie. 


Allez done le flechir. 
LITII. 
Oui, nous le fechirons © 
Mais au tu promets... 


MASCARTILLE 
Ah! mon Dieu, nous verrons; 
( Litie fort. ) 


Ma foi! prenons haleine apres tant de uin; 13 


Ceſſons pour quelque tems le cours de nos intrigues, 
Et de nous tourmenter de meme quꝰ un lutin. 
Landre pour nous nuire eſt hors de garde enfin, 
Et Celie arrer6e avecque Partifice. . bo 
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SCENE VI 


ERG AS TE, M ASCARILLE 


5 


Inet TIE. 


1 E te cherchois par · tout pour te rendreun ſervice, 


5 Pour te donner avis d'un ſecret important, 


 MASCARILLE.' 
Qual done? | 7 
EA GA R. 


' Wavons-nous point ici quelque cou; 
: \MASCARILLAL 


68 L'Etourdi, 
| ERGASTHE. Roca $5240 3 
Nous ſommes amis autant qu'on le peut #tres 
Je ſais tous tes deſſeins, & amour de ton maitre: 
Songeꝛ A vous tantòt. Le andre fait parti 
pour enlever Célie, & je ſais averti 
Qu'il à mis ordre à tout. & qu'il ſe perſuade 
D'enttrer chez Trufaldin par une maſcarade, 
Ayant ſu qu' en ce tems, aſſer ſouvent le ſoir, 
Des femmes du quartier, en maſque, l'alloĩent voir, 
| MASCARILULLE. 
Oui ? Suffit ; il n'eſt pas au comble de (a joie : 1 
Je pourrai bien tantSt lui ſouffler cette proie z | 
Et contre cet aſſaut je ſais un coup fourrse, 
Par qui je veux qu'il ſoit de lui-meme enferrs. 
Il ne fait pas les dons dont mon ame eſt pourvue. 
Adieu! nous boirons pinte à la premiere vue. 


— — , ,‚§‚— 
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— 
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— 


e 
MASCARILLE, ſul. 


I. faut , il faut tirer à nous ce que &heureux , 
Pourroit avoir en ſoĩ ce projet amoureux; | 
Et par une ſurpriſe adroĩte & non commune, 
Sans courir le danger, en tenter la fortune. 
$i je vais me maſquer pour devancer ſes pas 
+ LEandre 7 Fancy ne nous bravera pas; 
Et 14, ier que lui , fi nous faiſons la priſe, 
I aura fait pour nous les frais de Ventrepriſe : 4 
* par ſon deſſein, deja dae sventéd , 


5 * 
1 2 ©. LG 
. # 3 


Le ſoupgon tombera toujours de ſon c dt, ́ 
Et que nous, à couvert de toutes ſes pourſuites, 
De ce coup hazardeux ne craindrons point de 40 
C'eſt ne ſe point commettre à faire de Veclat , 


Et tirer les marrons de la patte du chat. 


Allons done nous maſquer avec quelques bons freres: 
Pour preyenir nos gens, il ne faut tardet gueres. 
Je ſais o git le lievre, & me puis, ſans travail, 
Fournir, en un moment, d'hommes & dattirail, 
Croyez que je mets bien mon adreſſe en uſage: 

$i j'ai regu du Ciel des fourbes en partage, 

Je ne ſuis point' au rang de ces eſprits mal ns, 
Qui N les Weng que Dieu leur a donnẽs. 


SCENE. vail 


1111, e 
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11 


L. pretend Penlever avec ſa maſcartde 5 ” 


ERGASTE. 


n reſt rien plus certain. Quelquꝰ un de ſa veins 


Wayant, de ce deſſein, inftruit ſans m' arrEter, 
A Maſcarille alors j'ai couru tout „ 
Qui gen ya, m' a- t · il dit, rompre cette partie 


Par une vention deſſus le champ bãtie; 


Ee, comme je vous ai rencontre par haſard, 
Vai cru que je devois du tout vous faite part. 


# 
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Tu m'obliges par trop a avec mae, 2 
va, je reconnoitrai ce ſervice fidels, 


SCENE 1 X. 


ri Pr 


M. dröle 5 leur jouera quelqce Sh : 
Mais je veux de ma part ſeconder fon projet. * 
Il ne ſeta pas dit quꝰ en un fait quĩ me touche, _ 
Je ne me ſois non plus remus qu'une ſouche. 
Voici Pheure, ils ſeront ſurpris à mon aſpect. 
Foin ! que wai-je avec moi pris mon potte · reſpect 
Mais vienne qui voudra contre notte perſonne , 
Jai deux bons piſtolets, & mon * eſt bonne. 
Hola ! Quelqu' un, un mot. 
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| TROBALDIN 2 fa fentrre , LELIE. 
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retmer 18 votte porte ce ſoit. 
r 
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n 5 
Certaines gens font une maſcarade 
Pour vous venir donner une ficheuſe aubade ;- 
ES Ils yeulent enlever votre Célie. 
— i  TRUFALDIN- 
— O Dieux! Mo 
SLE . 
It ſans 4oute „ bientst , ils viendront en ces lieux: 
Demeurez ; vous pourrez voir tout de la fenttre. 
: HE bien, qu*avois-je dit ? Les voyez-vous paroitre? 
trait; Chut, je veux à vos yeux leur en faire laffront. 
Nous allons voir beau jeu, fi la corde ne rompt. 
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SCENE XI 7s 


2 


& ſa ſuite, n. 


TxUFALDI v. | 


25 ir. Y | 
. ? Le pourroit-on ap 
-, "peendce?+- - © - 
Trufaldin , ouvrez-leur pour jouer un momon. 
( 4 Maſcarille degui ſi en femme. 


1 W vous murmurez ? Mais ſans vous faire 
| outrage, 


ILIE. ne MASCARILLE 


2 e | 


Bon Dieu { quꝰ elle eſt jolie, & quelle a Pair . | 


Bios; * 


| ' TRUFALDINe | | 
Allez, fourdes , mechans ; retirez-vous dci, 


Canaille 3 & vous, Seigneur , e & 1 
2 * 


LELIE, MASCARILLE., 185 
1717, c, eienr dri fen. 2 
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Manama oor Se 2 
Mas CARILLY. fo 

| = DDE. 

Haas, qual furpriſe ? & quel ſort eft le aa, 
L'aurois-je devine , n'&tanr point averti — 
Des ſecretes Talons qui tavoient traveſti? ? 

- Malheureuxque je ſuis, d'avoir, deſſous cemaſque, ; 
Eté, ſans y penſer, te faire cette fraſque ! | 
I me prendroit envie , en mon juſte coutroux, 
De me battre moi-meme, & me donner cent oer. 


MASCAAILII. eee 

uu, elprit, rare imaginative. 8 
121 1n. SS i 

146 dorn foo toes megane, IX 


CNET UN” ents! raw Su] 
Means, ; 
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Fen We {734 } 
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M4 As 111 . 5 | 

- "0 ” hn gant ddl d 
and = "PIE". + 

: - Ah!fi ton Er, pour moi n'eſt de bre 33 ou 2 for, 

Queencore un coup du moins mon imprudence air 


— grace ! 
* 8 S'il faut, pour Vobtenir, que tesgenoux Fembraſſe, 
Sl Vois-moi... 
4 MASCARILLE. , J 
& by : karate; allons, camarades, allons : 
5 59 Ventends venir des gens qui ſont ſur nos talons. 
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SCENE X11 1. 


Hs LEANDRE & a ſuite maſques , TRUFALDIN 8 | 
à ſa fenttre. | 
"=D . LI AN DAA. e | i 


que, Si; bruit ; ne faiſons rien que de la bonne ſorte, 
\ > TRUFALDIN. ” i 
1 duoiĩ, maſques toute nuit aſſiẽgeront ma porte l 
* Meſſieurs, ne gagnez point de rhumes 4 plaiſit : 
19 15 Tout cerveau qui le fait, eſt certes de loiſir. 
L Il eft un peu trop tard pour enlever Celie 
Diſpenſer-len ce ſoir , elle vous en ſupplie: 
La belle eſt dans le lit, & ne peut vous parler; 
yen ſuis fache pour vous, Mais pour vous regal er 
. Tome I. : 8 


L*Et, 


Du ſouci qui pour elle ici vous inquiete , 
Elle vous fait preſent de cette caſſolette. 


vous 
1 
. 


1 


LAN DA. 150 


Fi ! cela ſent mauyais , & je ſuis tout bits. 
Nous ſommes decouverts, 2 tirons de ce chte. 
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SCENE PREMIERE. 


LELIE, aguiſt en Arminien, MASCARILLE | 
MASCARILLE. 


Vous voila fagotts d'une plaiſante orte. 
LE LIE. 


I 
1 


ru ranimes par-la mon eſpErance morte. md 


MASCARILLE. — 49 

Toujours de ma colere on me voit nw + 
J'ai beau n peſter, je eee en. x 
e ws TA 50 


Auſſi crois, fi jamais je ſais dans la puiſfance „ 


Que tu ſeras content de ma reconnoiſſance, 
_ Ee que, quand je n*aurois der ſeul motceau © | 


pain | 
1. W 


Baſte; longer à vous dans ce nouveau defſein. 5 


>. 


Au moins fi Yon vous voit commettre une Os 


. Vous n'imputereꝛ plus l'erreut à la ſurpriſe; 


Votre 26le en ce jeu par coeur doit etre ſu. f 
LELIE 


Mais 6 comment Trufaldin Fg OT HED 1 


Gy 


E MASCARILLE”. 8 
| D'un — — 12 * j*ai bride le bon Sire: 

Avec empreſſement je ſuis venu lui dire, 
S'il ne ſongeoĩt à lui, que l'on le ſurprendroit 3 
"Que Pon couchoit en joue, & de plus d'un endrolt, 
Celle dont ii a vu qu'une lettre en waneeg 
Avoit ſi fauſſement divulgus la naiſſance; 
Qy*0n avoit bien voulu m'y.meler quelque peu, 
Mais que j avois tire mon Epingle du jeu; 8 


. 


Et que, touch d' ardeur pour ce qui le regarde, 
Jie venois l' avertir de ſe donner de garde. 
Dela , motaliſant, j'ai fair de grands diſcours 
Sur les fourbes quꝰ on voit ici-bas tous les jours 13 
Que poùt mol, las du monde & de (a vie . 
Je voulois travailler au ſalut de mon ame, 

A m' cloigner du trouble, & pouvoir longuement 
Pres de quelqu honnꝭte homme ECtre paiſiblement: 
Que, il. le trouvoit bon, je n'aurois d' autre envie 
Que de paſſet chez lui le reſte de ma vie 
Et que meme 2 tel point 11 m'avoit ſu ravir, 
Que, ſans lui demandet gages pour Ker, 
Je mettroĩs en ſes. mains, que je tenois certaines, 
Quelque bien de mon pere, & le fruit de mes peines, 

nt, avenant que Dieu de ce monde m'6:ar , 
J*entendois tout de bon que lui ſeul herität. 
C' etoĩt Je vrai moyen d'acquerir ſa tendreſſe: 
Et comme , Four reſoudre avec votre matcreſſe | L 


f* 


* 3% * 
4 


| AT fo m*ouvrir une voie affen . 
De pouvoir hautement vous loger avec elle; Sr 
Vonant m enttetenir d'un fils prive du — 3 


vont cette nuit en ſonge il a va le retour, // 


A ce propos, voici Phiſtoire qu'il m'a dite, 


Et ſur qui j'ai tant6t notre fourbe conſtryſte. 


LELIS 


| C'eſt aſſer , je en cu me a deren folk. 


 MASCARIETELE 
Oui, — mais quand j*aurois paſtc juſques i trois, 
— encor quꝰ avec toute {a ſuffilance , 


ere _—_ manquera dans quelque e 


LELTE, © 
Mais à tant Atberer je me fais de effort. 
0 MASCARILEED = . 
Ah l de peut de tomber, ne courons 33 
Voyez-vous 3 vous avez la caboche un ——— 6 


Rendez-vous affermi deſſus cette aventure. 


Autrefois Trufaldin de Naples eft forti , _ 


Et $'appelloit-alors Zanobio Ruberti ; 


Un parti-qui cauſa quelque meute civile, 


Dont il fut ſeulement ſoupgonne dans ſa Ville, 


(De fait il n'eſt pas homme & troubler un Etat) 


 L'obligea d'en ſortir une nuit ſans cla. 
Vne fille fort jeune, & ſa femme laifſ6cs:, 
A quelque tems dela fe trouvant trépaſſces, 
II en eut la nouvelle ; & dans ce grand ennui, 
Vounlant dans quelque Ville emmener avec lui, 


Outre ſes biens, Veſpoir quizeſtoit de ſa race, 


Vn ien ſils &colier, qui ſe normioit Horace. 
II Ecrit A Bologne , o, pour mieux ètre inſtruit, 


Un- certain Maitre Albert, jeune, Pavoit condtit. 


Mais pour ſe joindre tous, le render vous qu donne. 


Durant deux ans entiers ne lui fit voir perſonne : 


; e eee me OA; 


ii 


LBrourd:, 


Il vint en cette Ville, & prit le nom qu'il gg 
Sans que de cet Albert, ni de ce fils Horace, 
Douze ans aĩent decouvert jamais la moindre trace. 
Voila Vhiſtoire en gros, redite ſculement , 

Afin de vous ſervir ici de fondement : * _ 
Maintenant vous ferez un marchand K mente 


Qui les aurez vus ſains Pun & l'autre en Turquie. 


Si j'ai, plutòt quꝰ aucun, un tel moyen trouve 


Pour les refluſciter ſur ce qu'il a reve, ö 
C'eſt quꝰ en fait d'aventure, il eſt très- ordinaire 


De voir gens pris ſur mer par quelque Ture corſaite, 
Puis etre à leur famille a point nommè rendus, 
Apr8s quinze ou vingt ans qu'on les a cru perdus. 
Pour moi, j'ai vu deja cent contes de la ſorte. 
Sans nous alambiquer, ſervons-· nous · en; qu*importe? 
Vous leur aurez oui leut diſgrace conter, 

Et leur aurez fourni de quoi fe racheter :' 
Mais que parti plutòt pour choſe nEceflaire, 
Horace vous chargea de voir ici ſon pere, 

Dont il a ſu le ſort, & che qui vous deves 
Attendre quelques jours qu'ils y ſoient arrives. 


Namen . 
LIIII. — ä 


Ces repttitions ne font que ſuperflues. 4 
Des r were eſprit a compris tout le fait. 
/) CARELL B - + 
| 1 wen yais l2-dedans donner le erer bn. ; 
t LL II. 5 
ne, un ſeul point me chagelng.” | 
yn ne . Ke 
MASCARIFELE 


\Vell difficats! Devex-10ws ps ſavor wp 


f 


| Comedie. | 79 
Qu'il Etoit fort petit alors quiil-1'a pu voir? 
Et puis, outre cela, le tems & Veſclavage- :- - Zn 
Pourcolentls uy we change tout ſon nate a 

| "'LELIE. 
M eſt era; Mais di- wei, * een rea, 


3 nn 
M4411. N ee 


de memoire etes· vous deodiarvru'? ? 


Do Nous avons dit tantòt, qu*outre que votre image 


Navoit dans ſon efprit pu Faire qu'un paſſage, 
Pour ne vous avoir vu que durant un moment, 
Et le poil & l habit deguiſent grandement. | 


III. ; 
Fort bien. Mais à propos, cet endroit de r 


MASCARILLE - 
Tout, vows e. eſt egal, rurquie ou Bardaris, | 
er do fs LO 00h 

Mais ts nom dela ville oũ i; aurai pu les voir Þ 


MAS CAA LL 1. g 

i It me tiendra, je crois, juſques au be. 

La repetition, dit-il, ef inutile 

xt j'ai deja nomme douteè fois cette ville. 

.LELLH 

Va, va-t-en commencer, il ne me faut 2 rien. 
MASCARILLE. 

Au moins ſoyez prudent , & vous conduiſez bienz - 

Ne donnez point ici de imaginative. 

: „„ 55 

Laiſſe · moi gouverner. Que ton ame eſt eraintive 2. 

MASCARILLE. 


Horace » dans Bologne, Ecolier 3 Trufaldin, 


£ 
* 


” L'Etourdi , 


Zanobio Ruberti , nnen, e 
we pay os 1 HS If 
| Et TT Yo a 
: 2:34? veſt ok aire honte A 
dne de me tant prfche ! Sic-je under ton compte? 
MASCARILLE ': 2 


- ow ne tout: mn en quilquy choſe cn. 
. chant, 


LELIB, font. 5 


3 il m*eſtinutite, I fait le chien couchant; 
Mais, parce qu'il ſent bien te ivtaurs qu'H me donne, 
Sa famillarité juſques-là . abandonne. 

Je vais etre de ptes öclair des deaux yeux, 
Dont la force m'impoſe un joug fi-precieux.; 

: 3 wen yais ſans obſtacle, avec des tralts de flamme, 
: © Peindre à cette beautt les tourmens de mon ame e 
Te ſaurai wy * da. 0 An voici. 
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SCENE. 1 . 


TRVFALD IN; LBLIE, MASC ARIL . 


7 6 


3 4 


85 TV AI. IRR, 1 


"= ven , jacke ciel, de won fort adouci! 13 r, 


Mas can I LLE. 
C'eſt à vous de rEver,, & de faire des ſonges, 
Pulſquen vous il eſt 2 que ſonges ſont manners | 


" TrnvfALDin, d Lilie.: * 
Quelle grace ! quels biens vous rendrai- je, 8 
Vous, Jus je dois nommer FAnge de mon bonheur? 


LELTR. i 
ce Cant ſoins ſuperflus, & je vous en Apen. 
— "TRUVFALDIN, 2 Maſcarille. 
vai, je ne ſais pas'on'; vu quelque reflſemblancs.. 
De cet Armenien, N 
25 214 
e = C*eſt ce que je diſois; + 
Mais on voir des rapports admiradles prin... 
| TRUFALDIN. 1 
Vous avez vu ce fils où mon eſpoir ſe fonde 2 


LE LI I. 
5 Ou, , Seigneur Trufaldin , le plus gaillard du monks 
TRUFALDIN, 1 
2 vie, & paris fort de mol? 
> LELI : \ oh 


* * ; : ” cs 5 , 4 5 0 2 , 
FRF de Ar mille fois. A 8 
* 5 2 = 3 Sas 


185 n „ 
S ben moins; > Je etols . 
|  LBLIB. q : 
n yous @ depeint tel que je vous voi -— nord 
e * 
X13 "TRUVFALDING = 
| Cela Are 
, lorſqu il m a pu voir, il n' avoĩt que ſept ange, 
Et ſi ſon Prẽcepteur, mime depuis ce tems, 
5 Auroit peine à pouvoir connoltre mon vifage? * 
N MASCARILLE. 
Le ſang , bien autrernent , conſerve cette mage: 
Par des traits tf profonds ce Frere eſt trace, 
eee er fee = : 
e I 15 egen, 2 
lr. | | 
In ape, 3 Turin... A 
5 . Ys 
2 F ä 
a . ter, en bie mont. 1 ug 
1 Ann ee b 
cerveau m 5 
(4 Trufaldin.) 475 : 


vous ne Fentendez pas, Il veut Ke runis; _ 
Et ci eſt en effet 13 qu'il laiffa votre fils 
Mais les ArmEniens ont tous pour habitude 
Certain vice de langue A nous autres fort rude 
C eſte que d ns tous les mots ils changent nis en rin, 
At pour { Tunis ils ptononcent rutin, 
"TRUFALDIN. 
8 pour Fentendre, avoir cette 1 a, 
Quel moyen vous dit-il de rencontrer fon pore? 
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* N 
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N 
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gf Rn 83: 
„ . Mas GAA. | 
Tn (re 5 (4 Trofaldin „ apres tre 1 ) 
EY Voyez vil repondta.' Je repaſſois un pu 
Quelque legon d'eſcrime; autrefois en ce jeu | 
a n etoit point d adteſſe à mon adreſſe ẽgale, 
j Et j ai battu le fer en matte & mainte falle. 
| | |  TRUFALDIN, 8 Maſtarille. en 
4 ce welt pas maintenant ce que je deus ſavoir,” 
47 ( 4 Lelie.). * 
a | Quel autre nom, dlt- il, que je Wa wolt ? : 3 
— nn an Rs 
2 NY Seigneur Zanobi6 Ruberti , quelle joe . 
tm celle maintenant que le Ciel vous envole 1 1 
a | pres LII 12. | 
3 C'eſt la votre vrai nom & F autre eſt emprunte· 8 
* nm oi 
Mais on vous 2. c· il dir quiil.recut la clartẽ ? 4 
e 4304 ELL bo: 
= | Naples eſt un ſejour qui patoſt agtéable; 
4 N vous ce doit etre un lieu fort hafflable. 
of > | TxRUTALDIN., 
Hh Ne peux-ty fans parler, ſoufftit notte N 
e! . e ; 
A. = Dans ages ſon deftin a commence ſon cours. a 
85 TA U ATI DIN. e e 
— od Penvoyai-j jeune, & ſous quelle conduite? 
MASCARiLLE. | 
5 webe maftte Albert a beaucoup de werts "a 
a, D' avoir, depiils Bologne, actompagnd ce fils, 
t HH Wk OS vos ſ6ins avolent TOI = 8 
9 7 , I 85 
n @ af ab * 4¹ tha . BY tow 
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N Mapo lat Ehkt ere. 
1 Nous ſommes perdus f cet er } 
; a TRUFALDIN,. +4; 
Je voulois bien ſavoir de vous leur REC. 
Sur quel vaiſſeau le ſort qui m'a ſu traveller. —— 

TSS MASCARILES £1 

Je ne las ce que c'eſt, je ne fais due bliuer: 
Mais, Seigneur Truf din, ſonger · vous que beuir 


9 


| etre, 1 
1 4 Monſieur l'Etranger a COS repaee « 105 


Pt; 2 


e . 75 = 


Ah! vous aver rl faim au 8 _ 
PILES : oP e 34) 37% 


Ex ben 


Abtes vous. Ai 2 race 
eee, 4 Nrefald .. 
Monſieur, en Armenie , 

Les maſtres du logis ſont ſans cer6monie. ... '. .-- 
(4 Lilie , après que Trufaldin 00 1 dans ſa 


ENS hv. ©. 


; NR ern bu Pas cat wigt] 
%  Pauvte ah ! Pas deux mots! | 
OE RT „ 10 
Dsbord ima furpeis 3 
_ Mais n ganas plus, je reprerids esprit, 
e debitet avecque hard 
| MASCARILLYE 145 


| Voici votre rival qui ne fait pas la Ee. 
(1. evrrens dau? la mai ſon'de Neha, 'S 
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F 4 Landre, & ſouffter'" un 5 
r | weeding 
Qui cherche le repos & Fhonneur de vos jours. 3. oP 
Je ne vous parle pony en pere de tna fille, 
En homme inte reſſe pout ma ptopte famille; 1 
Mais comme votre pere, mu pour votre bletr, ans 
Sans vouloir vous flaft6t & vous deguiſer rien : 
Bref, comme je voudrois d- une ame franiche & pure 
Que l'on fit à mon ſarig en pareille aventate.' 
Saver · vous de quel ceil chacun voit cet amour, Hs 
Qui-dedans une nuit vient Feclater au out? 
A combienm de diſtours & de traits de fiſce, 


1 
. 

2 

* 


votre emrepriſe de et eſt pat · tout expofte 751 


Quel jugement on fait du choix capticieux, 8 
Qui pour femme , did oh, vous dẽſigne en ces ks 
Un rebue-de'FEgypro; une fille coureuſe, | 
Dequile noble emploi r oft qu un metier de gueuſe 


Ven ai rougi pour vous encor᷑ plus que pour mo 


Qui me trouve compris dans l' clar que je voĩ: 
Moi, dis- je, dont la fille à vos ardeurs promiſe, 
Ne peut „ ſans quelque affront, ſouffrir qu” on la 
eg] mepriſe. | | 
Ah! Leandre, ſortez de cet abaiſſement! 3 
Ouvrez un peu les yeux ſur votre avcuglement. 
Tome I, H 


3 . 
H = 


— 


bnd is 


Si notre efprix n'eſt pas ſage à toutes les heures * 
Les plus courtes erteurs ſont r les meilleures. 
Quand on ne prend en dot que | we beauté, 
Le remords eſt bien pres de la ſoleminirs ; 

Et la plus belle femme a tres. peu de defenſe - 
Contre cette ti6deur qui ſuit la joniffance. 


Fs 
* 


Je vous le dis encor, ces bouillans menvemens „ 
Ces ardeurs de jeuneſfe & ces erportemens , 


Nous font trouver d' abord quelques nuits agtcab e 
Mais ces felicit6s ne ſont gueres durables , 
Et notre paſſion ralentiſſant ſon cours 


Apres ces bonnes nuits, donnent de Mmauvais jours: 
Dela viennent les ſoins, les ſoutis , les iniſeres 
98 fils e par le courroux og Porn: TIE 


MCT OCEAN OS rot int is: 
Dans tout NOM. diſcours j je n' ai tĩen \Ecouts-,. VE 
Que mon eſprit, d6ja, ne myait repreſents,” 


Je ſais combien j je dois à cet hooneur inſigne 


Que vous me youlez faire, & dont je ſuis indigne;' 
Et vois, malgre effort: dont je ſuis combattu, 
ce que vaut votre fille, an eſt ſa vertu: 


ne ++. $4 ih 25 e voy Vt 95 | Ne 
Abe va | 4% 7 5 * 18 — he 25 E *. b. N my BITES FT 
On ouvre: cette porte: 


5 plus wha; de cxainte qu'il nꝰ en for 
_—_ enn een dons Tn Arp 
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MASCARILLE. 


B de notre fourbe on verra le dm, „ 
Si vous continues des ſottiſes fi grandes. | 
| 'LEzLIK 1 
Dois-je Menne ouir tes teprimandes? 2 
De quoi te peux- tu plaindre ? Ai- je pas tea 
En tout ce que j ai dit depuis? 
5 neal aching Gt 
Couci-couci. 


: Thus les "EINE par vous appellés — 


Et que vous aſſurez, par ſermens authentiques, 
Adorer pour leurs Dieux la lune & le ſoleil. 
Paſſe. Ce qui me donne un depit nompareil , ; 
C'eſt quꝰ ici votre amour 6trangement Soublic ; 
Pres de Célie, il eſt ainſi que la bovillie,, . 
Qui par un trop grand feu s' enfle, crole Jar aux 

bords, 
Et de tous ths: cates le Feen au dehiors. 

rene = 7 / 


. Pountbithone ſe forcer à plus de retenue 5 


Je ne Vai preſque point encore entretenue. 
"MASCARTLELEE. 9 

Oui 3, mais ce n'eſt pas tout que de ne parler pas : 

par vos geſtes, durant un moment de repas, 


Vous avez aux ſoupgons donne plus de matiere, 


Ade d'autres ne ferojent dans une anne Is; 
H 


Je pen 


| 


Dont «s ne reſſens * les reuter cauſes! 


. 


. — Rio 25 LH So 


8 
* ee eee VE 


Comment ? chacun a,pu le voi 
* tale Sd Trufaldin Voblige de ſe ſeoir , 
vous ravez toujours fait qu” avoir; "les yeux Nor . 
Rouge , tout interdit , jouant de 1a prunelle, | 
Sans. prendre j jamais gude à ce quꝰ on vous ſervoit., 
Vous n*aviez point de ſoif qu alors qu'elle buvoit 3 
Et dans ſes ptopres mains vous ſaiſiſſant du verre, 


Sans le vouloir rinſer, ſans rien jeter à terre, 


Vous buviez. (ur ſon reſte, & montricz d'affeter 


Le c6tE qu'a ſa bouche elle avoit ſu porter. 


Sur les morceaux touches de ſa main delicate, 


Ou mordus de ſes dents , vous Etendiez la parte 


Plus bruſquement qu*un chat deſſus une ſouris, 


Et les avaliez tous ainſi que des pois grit. © 


Puis, outre tout cela, vous faiſier ſous la table 
Un bruit, un triquetrac de pieds inſupportabſe, 
Dont Trufaldin, heurtẽ de deux coups trop 3 | 
A puni par deux fois deux chiens tres-innocens, © 


"Qui, ils euſfent oſe, vous euſſent fait 8 


Et puis apres cela votre conduite eſt belle ! 
Pour moi , j'en ai ſouffert la gene ſur mon corps. 
Malgre le froid, je ſue encor de mes efforts. 
Attache deſſus vous comme un joueur de boule, 
Apr. mouvement de la ſienne qui roule , 
retanis toutes vos actions, 

n „11111. Ts, | | 
Mon Dies ; qu'il oct # alt de. condarniier des 414. 


En fa 


* 


Je veux bien — pour te hs une fois, 
Faire force à ZNO qui m ae des loix, 
"Deſormais. . 


1 SCENE X24, 


TRUFALDIN, LELIE; MASCARILLE. 
MASCARILLE, 8. 80 


* ovs parlions des fortunes d'Horace. 
TAU DR. 


ok pl A Llie. ; 1 
Cen bien fait. Cependant me fereꝛ · vous la grace 
Que je pulls lui dire un ſeul mot en ſecret ? 3 

| CES WT 
n kandroit autrement ętre fort indiſcret.- 
«( K entre ne: ia — de Trafaldim \ 
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FRUFALD IN, MASCARI LEE, 


ra vA pix. 3 


| Eco dals tu bien ce que je viens de faire? 
4 MX CALLEES: 
Non : mais fi vous roules , 125 ne e tarderal guere. 
, Sans doute, Ale favoir, 
Hi. ; 


Introduit ous „rue d'un conte "ſuppoſe. 


ov»  LEcourdi , 


| Fg N 47 . 
e TmVFAL DON | i 312 


N ab 1 po un chene TON & fort, 
Dont ved: de 7 cents ans ont dejt fait le ſort, 
Je viens de detacher une Irs admirable ba 
Dont j ai 13 ſur le champ, avec beaucoup Yardeur, : 
„ Hl montre ſon bras.) 
Un baton ; peu pres... oui, de cette grandeur, 
Meins gros pat un des bouts, wais plus que tretite 
| gaules, 
Propre , comme je penſe, à toffer- les Epaules 3 
Car i oft bien an main, verd, noueux 1. 
5 85 NMS r. 
Mais pour qui » je vous prie , un tel * ? 
cn nem of anon TD: Lin. 
Pour toi, . puis pour evo 1 bs 
Qui veut m'en e Ae & m''en er 4 une 
autre, 1 17 
Pour cet anmenicy ce rene Anvil, * 
NASCAR 11 L K. 5 8 
Quoit: ! vous ne croyeꝛ pas ?.. = 
{ F Fno#aCpik-” © 
Ne cherche point 888 _ 
1 heureuſement a dfcouvert (a rule, | 
En diſant à Célie, en lui ſerrant la main, 
Que pour elle il venoit ſous ce pretexte mals. «© R 
Ilya pas fa u Jeannette ma filtole-,. 1 
Laquelle a rout oui, parole pany le : 
Et je ne doute point, neg n. en ait e 


x. 


Que tu ne ſois de. tour le c 


V1 
1 . 


ACAD EE 
Ah! vous me faites torr. Sil faut qu on vous affronte, 
Croyer qu'il m- a trompè le premier à ce conte. 

Ire £295 eee. : 
Veux-tu me faire voir que tu dis verit' ? 
Qu'à le chaſſer, mon bras ſoit du tien affite; 
Ponnons-en à ce fourbe & du long & du large, 
Ee on tout crime. apres mon eſprit te ſl} 
50/7. MASCARILER. 
i Fg TE Rs. je 1'Epouſterai bien 3 
Et par- là vous verrez que Je n'y trempe en rien. 


Ah! vous ſerez roffe, ifieur de l' Arménie, 
Qui werber 5 LORA 
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LELIE, TRUFALDIN , MASCARILLE. 
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; ThvpazoINd Lali 5 apres avoir beurts 4 Us Horge 


4423 * e ee. — 
Donc Monſieur 3 — vous ofez aujourdhui 
Duper un honntte homme, & vous jouer de lait? 

MASCARILLE. 
Feindre avoir vu fon fils en une autre contre, 
= 8 — cher lui plus libremert entree? 
© 4 TRVFALDIN: bat Lai. 
Vds, vuidons ſur Theure. op 4 by 8 . 


z 


. Er. Gs We 


IEtourdi, 


2 1 L i E 4 eee ene gi le bat auf. 


Ah coquin ! 
MASCARILLE W 
e Ceſt ainſi 
8 2 0 + 4441 4 Ba, LAGS 5 
n 11112. W 
| ; Bourreau'! : fra N 
| MASCARILEE.” 2 
; ont one. 1. | 
Gardez-moi bien cela. = 5 0 i 
” "TREK, : 


4 Quoi donc? je ſerois homme... 
"7 SCARILLE le battant toujours e le chaſſant. 
; a tirez, vous dis · je, ou bien je vous aſſomme. 


= TRUPALD I Ne | 
N Voila, qui me xe plate fort ; rentre, je ſuis content. 


| tmn ſuit Trufaldin” qui rentre dans ſe 


maiſon.) 
Py ear revenant;. 5 
A moi par un valet cet affront éclatant! 5 8 


Laùroĩt- on pu pte voir l' action de ce traftre, 
Qui vient inſolemment de maltraiter ſon mattre? 
MASCARILLE, 4 lar fenttre de Trufaldin. 
Pent- on vous demander comment va votre dos ? 
$456 41h 2 4 24-4097 G4 BC: 17 ; 
oi! mfafes encor renir un tel propos ? 33 
MASCARILUEE. 
que c'eſt de ne voir pas Jeannette, 4: 
tout temps une langue indiſcrette. 
Mais pour cette fois-ci, je n' ai point de 5 
. Js Rug G eclater, de peſter contre ö 


Voila 


| . * 
enen de —————— ſoit haute, 
Ma main ſur votre Echine lavé votre . 
1.4 e F we 
An; je me vengerai de ce trait deloyal 1. is 
+ MASCARILLE.: 
Vous: vous tus cute vous· mẽme tout le mal... 
els . LILA. 667 483684 
| Moi z > 
(MASCARILLE.. 
= 11 vous n tien pas une cervelle. folle, 
Quand vous avez parlE naguere à votre idole, 
Vous auriez appercu Jeannette ſur vos pas, 
Dont Voreille ſubtile a dEcouvert le cas. 


ern e Hi LILI . 

On n pu ien. e un mot dit à worn 2 

 _MASCARILLE 

It e 3 

' Qui , vous n'Ctes dehors que par votre caquet. 

Je ne ſais fi ſouvent vous jouez au piquetz . 

Ay au dene faites - vous des rnb admirables. 

. Din Hen IR 

: 0 10 e ad de tous les ifcrables' ! 

Mais encore, pourquoi me voir chaſſEpar toi? 

| MASCARILLEE. : 

Te ne fis jamais mieux que d'en prendre l' emploĩ; 
Par- la, PempEche au moins que de cet artiſice 
Je ne ſois ſoupconne d' tre aureur ou complice 
ED 5 ) 3X 7 

0 devois done pour toi frapper plus- doucernent, 
n Mas CAR ILIE. | 

| Quelque Onda - > Trufaldin lorgnoit a: 

Et puis, je vous dirai , ſous. ce pretexte- utile, 

\ 


/ 94 TDUFtourdi, * 
© Te n'&ois/ point fichs nan N 
Enfin', la choſe eſt faite; & ſi j'ai votre fol, 


Qu'on ne vous verra point voùloir venger ſur mol , 
Svit indire&ement , ou par quelqu'a tre voie, 


i, 


| © Les coups ſur votre rable aſſenés avec joie; 
| ® . Tewvous promets, aide par le poſte oit je ſuis, © ©, . 
| De contenter vos vœux avant qu'il ſoit deux nuits. 
| LI III. e 


3 | Quoique ton traitement ait eu trop de rudeſſe 2 
bi Qu'elt-ce que deſſus moj ne peut cette promeſſe? 


| MASCAKILLE.' ' 
| Vous le panes Gone?” n | 
1 FO 1 III z. eee eee eee 
E Qa, Je te lopromets. 
FE. "ONS: hy Morea pod 
| ce reſt pas encor tout; Promettet que jamais | 
| | bee eee e eee eee 
; _ enen " 
soit. 272 e ane . 
; SAC nn MASCARILL "WF 
Si vous M manquez, votre fevrs quarzine. : 
iN | i E WM LEY 1 1) 


5 Am dane parole, & ſonge 4 mon repos 
Mas canin. 

x Aller quitter I'habit, & graiſſer — 

; 102.5 e dr 
1 85 Faut-il-que le-malheur-qui me-foir à la trace. 2 1 

5 Me faſſe voir toujours diſgrace ſur diſgrace? 
- "MA $C pd n L LI ſortant de chex Trufaldin. 

Quo n'&es pas loin ? Sorter vite d'ĩci ; 
. Mais, ſur- tout, gardez-vousde prendre aucun ſouci: 
Nuiſque je ſuis pour vous, que cela vous ſuffiſe * 
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ANGASTH, MASEARILLE,, "ny 


1 
M Aan e viens te dire une . 1 
Qui donne a tes deſſeins une atteinte cruelle. 

A Fheure que je parle, un jeune Egyptien, 
1 n*eſt pas noir pourtant , & ſent aſſez ſon bien, 
Arrive accompagne d'une vieille fort have, 
Et vient chez Trufaldin racheter cette eſclave 
Que vous vouliez ; pour elle il patoſt fort ae 

- „ n 

Sang doute c eſt PAmant dont Célie 2 cork, 
Fut-il jamais deſtin plus broville que le nõtre? 
Sortant d'un embarras, nous entrons dans un autre. 


5 EAS r.. 


En vain nous apprenons que LEandre eſt au point 


De quitter la partie, & ne nous troubler point, 
Que ſon, pere, ,arrivE contre toute eſpeErance , 
Du core 'd*Hippolyte emporte la balance, 
Qu'il a tout fait changer par ſon autorite, 

Et va des aujourd'hui N le traité: 


* * E 8 
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Lane rival o dleigue un gore, wins nies; 
S*'en vient nous enlever tout Peſpoir qui nous -reſte. 
Toutefois, par un trait 8 e mon att , 
Je crois que je pourrai retarder leut depart, 

Et me donnet le tatups qui ſera ns eeſſaire 

 Povir tachet de finir-certe famguſe affaire. 


4 


11 s eſt fait un grand vol; par quĩ? onen fait rien: 
ux paſſent pour gens de bien _ 

Je veux adroitement, ſur un ſoupęon frivole, 

Faire pout quelques jours empriſonner le dröle. 

Je ſais des Officiers de Juſtice” altérés, 

Qui ſ ont pour de tels coups de vrais délibérés: 
Deſſus 5 Fade eſpoir de quelque pariguante, | 
Il n'eſt rien que leur art rin ne tente; 
Et du plus innocent, toujours leur profit, * 


1 n elt criminelle , & Nawes 6 e 43 
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SCENE PREMIERE; 
MASCARILLE, been pre 25 


MA . 1 7 


velle. 
Ta perſecution ſera-t-elle - 6ternelle ? ' ng 5410 


9 7 wy 


8 ER G AST. „ 
Par *. ſoins vigilans de l'exempt Balafrs, * 


Ton affaire alloit bien, le dröle Etoir ecke £3 


Si ton Maitre au moment ne fut venu — 
En vrai dẽſeſperé, rompte ton ſtratageme: 
Je ne ſaurois fouffrir, a- t- il dit hautement, 


Qu' un honnète homme ſoit trains Weed . 
en reponds ſur ſa mine; & je le cautioune 5 


Et, comme on reſiftoit à licher ſa perſonne, 10 
D*abord il a chargé ſi bien ſur les Recors 


Qui ſont gens d' ordinaire à craindre pour leur corps, 


Qu'à Vheure que je parle ils ſont encore en fuite , 
Et penſent tous avoir un Lelie à leur ſuite, 
MASCARILLE. 3 
Le trattre ne ſait pas que cet Egyptien KID, 
R Aden pour lui ravir ſon bien. 
ERGAS TR. 
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Adieu. Certaine affaire à te  quitter made. 


Tome J. 


A.: chien! Ah! double chien! maine do cer- | 
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Que ce 00 brouillon, dont il eſt poſſeds, 


Et qu'un fourbe eſt contraint de prendre de figures ! 
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8 C E N E III. 
=== MASCARILLE ſol. 


On, je fhis dupdiais'e ce derniet 5. 
On diroit , & pour moi j'en ſuis perſuade, 


Se plaiſe à me braver, & me Vaille conduire 
Par-tout ol (a preſence eſt capable de nuire. 
Pourtant, je. voux pourſuivtre, &, » malgre tous ce 
doups, 
Voir qui l emportera, de ce diable ou de nous. 
Celie cf quelque peu de notre intelligence, 2 5 
Et ne voit ſan dẽpart quꝰ avecque rene" ET 
Je tache à profiter de cette occaſion; 5 
Mais ils viennent; ſongeons A Fenicution : 
Cette maiſon meubls eſt en ma bienſeance, 
Je puis endiſpoſer avec grande licence; E 
Si le ſort nous en dit, tout ſera bien r&gl63 :; 
Nul que moi ne $y tient, & j'en garde la cls, 
O Dieu qu*en peu de temis on a vu d'aventures, 
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ANDR&ES, 
. Woo favez, Celie, il n'eft rien que mon cœur 
N'ait fait pour vous prouver Pexcgs de ſon ardeur. 
Chen les Venitiens , des un aſſez jeune age, 
2 | La guette en quelque eſtime avoit mis mon courage 
0 | - Er j'y pouvois un jour, ſans trop croire de moĩ, 
'Pretendre , en les ſervant, un honorable emploi ;. 
Lorſqu'on me voit, pour vous, oublier toute chole, 
Et que le prompt effet dune mẽtamorphoſe, 
Qui ſuivit de mon cœur le foudain changement, 
Parmi vos compagnons ſut ranger votre amant 
Sans que mille accidens , ni votre indiffẽrentseg 
Aient pu me dẽtachet de ma perſeverance. | 
Depuis, par un hazard, d' avec vous ſepare 
Pour beaucoup plus de tems que je n*euſſe augure , 
Je n'ai pour vous rejoindre Epargne tems ni peine: 
Enfin , ayant trouve la vieille Egyptienne ; 
Et plein d'impatience , apprenant votre ſort, 
Que, pour certain argent qui leur importoit fort, 
At qui de tous vos gens dẽtourna le naufrage , 
Vous aviezen ces lieux 66 miſeen Stage , 
2 J*accours vite y briſer ces chaines d'intErEt , 
os Et recevoit de vous les ordres qu'il vous plait: 
. Cependant on vous voit une morne triſteſſe, 
84 Alors que dans vos yeux doit briller Vallegreſfe, 
© | | | Lij 


Venile, du dutin fait parmi les combats , 
Me garde pour tous deux de quoi pouyoir y vivre; 
Que fi, comme devant, il vous faut encor ſuivre, 
J'y nts. & mon coeur n'ambirionnera 
Que d' etre . de vous tout ce WAY vous 2827 
LI. 3 
votre zele pour al viſiblement gelate; 1 7 . 
Pour en paroftre triſte, il faudroit etre ben 
Et mon viſage auſſi, par ſon Emotion, 
N*explique point mon cœur en cette occaſion, . 
Vne douleur de tete y peint ſa violence; * 2 
Et, ſi j*avois ſur vous quelque peu de puĩiſſance, 
Notre voyage, au moins pour trois ou quatre "_ 
Attendroit que ce mal ett pris un autre cours. 
; „ 7 55 
Autant que 1 vous voudrez, faites qu'il ſe differe. 
routes mes volontes ne buttent qu'a vous plaire, 
Cherchons une maĩſon à vous mettre en repos, 
Fame * volt res tout a Popes 


* 
* — 


s RENE N 


EXE Lbs anvdrts; M ASCARILUE 
diguiſe ew Suiſſe 


anprks, 


| Juanzun Suiſſe, etes· vous de ce logis le malte : 


Mas C AAII LI. 
Moi pour ſerfir C 
| ANDRES. 3 
Pourrions-ous y bj fre? 


-» MASCARILEE:. | 3 
Oui, moi pour detrancher chappon , champre __ | 
Ma che non point locherte gent te mechan 8 


ANS DU RHS. 
Je crois votre maiſon franche de tout ombrage. 


MASCARILLLE. 
Fous noufeau dare hf fil, moi 7 a la er ra 


Onl el 5 


ON: MASCARILLE. _ 
Is Matame eft-il mariache al Monſieur 3 * 
ANDRE S. 


"= — , 


1 * 


— 


MASCARILLE. 


' $'i1 etre ſon fame, ou vil Etre ſon ſeeur, 
ANDRES | „ 


Tiij 


ie ? 


Non. 


4 - : 395+ Mou 


I OE Ma SCARTILIE. r 


Mon fot ming choli ; fenir pour marchantiſe. ; 
Ou pien pour temander à la palais chouſtice? 
+ Le proces il faut rien, il coũter trop d'archant , 
1 Procurer larron, PaAfocat pien mechant, 
ANDRES 
ce net pas pour cela. | 
M0. ASCARI L LE. 
© Fous tone mener ſti file , 1 
Pour ae Sos & re6carter la file. 
 AnDRaks, 4 Ctlie. (9 
un n'importe. Je ſuis à vous dans un moment. 
Je vais faire venir la vieille promptement Z 
Contremander auſſi notre voiture prete. . 


e 


* 


; 885 | MASCARILLE 
Le port pas pen | x 
| _ Anpats. 
; 1 Elle a mal à la tete. 
M4411. 1 


Moi chafoit te pon fin, & te formache RT 
Entre fous , entre fous tans mon petit maiſon. 


(lis, Andres e. Maſcarille evtrent dans la maiſon.) 


t * 
| - 2 * : . ; 3 
: 1 2 4 » Þ 4 * 4 
. eve 22 AS 
__* Comedtre, 10 3 
"a 4 * * 4 . 5 * — * 
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* v. 


LELIE, oe. 


VEL que ſoit le tranſport d'une ame eimpaticnte 
Ma parole m' engage 4 reſter en attente , : 
A laiſſer faire un autre, & voir, Cans rien oſer, * 
comme de mes ien le cielveutdiſpoſer. i 
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anDats, (LY 7 
L11111 a Andres, luer ſe maiſon 


Gs EEE quelqu'un dedans cores ak 
95 1765 <_ er d le e 
| ee gud un 4 


C'eſt un logis garni que Vai 1 dont. I-Vheure. 
| L nuthin: 64 act ! lowf 
A . pourtant, la — pertain; 
* valet, la nuit pour la garder, sy tient. E 
| ANDR Es. S190 7-64 44-2792 F 
Tene ſais; Fecrizeau marque aumoinequonlalourt | 


. ; 
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104 L. Eton, 
Qui diantre I'auroit mis? Et par quel interte ........ | 
Ah: ma fel, je devine 4-peu-pres ce que c'elt ! E 
e ne * venir que de ce que Faugere. 

ANDU RAS. 
| Peut-on vous demander quelle eſt cette aventure * 
LII II. 
Je voudrois à tout autre en faire un Ame ſectet; 
. Mais pour vous il-n'importe , & vous ſerez diſcret. 
Sans doute Pecriteau que vous voyez paroſtre , 5 
Comme je conjecture, au moins ne ſauroit etre » 
Que quelque invention du valet que jedi, 
Que quelque nœud ſubtil qu'il doit avoir ourdi. 
| Pour mettre en mon pouvoir certaine Egypticnne , 
Dont j'ai lame piquee, & qu'il faut que j; obtienne; 
Je l'ai deja manquee, & meme pluſieurs _ 
" ANDRES, 


Vous Pappeller?: | * 
| 111. ! 
OCelie. | 
en 
3 b . 
vous Lorle . 0 , je vous aurois fans doute 
rn mn tn Hae GR Sin wont oft, 


ir Wo 
Quo! vous la connoifſex? LE 
| + ANDRES : N 


164 # Cad wos, quimaintenan 


ow. 


Au logis que voila je venois de la mettre: 
Et je ſuis tres-ravi ,, dans cette occaſion , 
Que vous m' ayez inſtruit de votre intention. | 


| hs Maſcarille, & fois le bien venu. 


LS LI E. g 


© Quoi, jobtiendrois de vous le bonheur que * 


Vous poutriez.... | 
- ANDaREsS, es Mes 
Tout à Vheure, on va vous — 
| I. 111. | 
Que poutralJe vous dire? Et quel remerciement.... 
' ANDRES; 


Non, ne m' en faites point, je n en veux nullement. 


1 4 *. 7 i , 
EE gie a . ALS 
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"SCENE. VI. 


LELIE. AN PRES, MASC ARILLE, 


MASCARILLEY & parks. | 
He. bien, ne voila pas mon enrage de makers ! 


Il nous va faire encor quelque nouveau dünnen 


LITT. 


—— habit qui l'auteit reconnu't © 


-MASCARILEL EH 


7 Moi souiſſe ein chant t'honneur, moi non ROY 


Maquerille, 
Chai paint fentre jamais le fame ni le fille. 
LE LIE. 


| LR baragonin! 1 ft bes. ur ma fl 


L'Etourdi, 
MASCARILLE 
Ales des pourmene as rol ris 1 mol. 
| 1 L111 4. 
mmm. 
MAS c4A 11111. 3 a 
une tiable, mon foi chamais toi chai 4 
J) , 
Tour eft accommod6, ne te diguiſe point, . 
nnn 
anner. 
LELIE. 


* * * 7 


ron jargon Allemand eft ſuperflu, te * | 
Car nous ſommes d' accord, & ſa bontè mꝰoblige. 

J'ai tout ce que mes verux lui peuvent demander, 
* tu 1 pas ſujet de rien apprehender. . 


8 


MAS C4111. 
$i vous tes d'accord par un bonheur extreme, 
Wes me deff. uiſſe done, & rede viens mo 
argc ANDRES... „ 
ce — 4 vous ſervoit avec 8 de . . 
Mals je reviens & vous, demeurez quelque peu. 


0 * * 
3 | ai 


SCENE v ri. 


,Lills, MASCARILLE 


L 1I IX. 
He un ! que Aras cu ꝰ 2 

5 by 'MASCARILLIY. | 

| | Que j'ai ame ravie 
| | De voir d'un beau ſucess notre peas ſuivie, 
„„ ln 5 
5 ru adage 2 ſortir de ton e * 
15 Ke ne powrols me crore an ext 6ndnement? er 
: PTB m w ns 


comme je vous connois , j'ttois dans repouvante, 
Et trouve Paventure auſſi fort e | 


ie 1 
Mais 8 i c'eſt-avoir fait beaucoup. 


Au moins j ai rEpar&6 mes fautes à ce coup, - 
_ Et j*aurai cet honneur d'avoir fini Pouvrage. 
5 MASCAATI11. 8 


Soit, vous aurez &r6 bien plus heureux que ſage. 


Mais enfin ce bienfait auroit trop de rigueur., 4 


—— I 
4 Opens Way * 8 


4 E N E E n X. 
cn, anvads” nt MASCARILLE, 
| 3 . f 
4 „ | 1 


N. Aör-cR pas la Pobjer dont vous n m aver ez pale [I 
LE LIE. 


Ah! qual bonheur an mien pourroit tro <p 70 
An DIES. 

 Neftvrai, d'un bienfait je vous ſuis devable: 

Si je ne Vavouois, je ſerois condamnable: gots 1 


S'il falloir le payer aux depens de mon coeur, _.. 
Jugez , dans le tranſport ou fa beaut6 me jette „ 5 
Si je doĩs à ce prix vous acquitter ma dette; 
Vous ętes gene teux, vous ne le voudriez pas: 


Adieu. pour Fan —— 0s Pak 


* 


SCENE x. 


. 


F 
— ————— — ESSE: 
.28--© BNR 0s 
LELIE, MASCARILLE. 2 


5 


MASCARILLE, apres avoir chantts + 


J E chante, & toutefois je n' en ai guere envie. 
Vous voila bien d' accord, il vous donne Celie: 
W Vous m' entende:z bien. 
| LELIE. 
C'eſt trop, je ne veux plus 
Te demander pour moi des ſecours ſuperflus. 
Je ſuis un chien, untraſtre , un bourreau déteſtables 


Indigne d' aucun ſoin , de rien faire incapable. 
Va, ceſſe tes efforts pour un malencontreux, 3 


Qui ne ſauroit ſouffrir que l'on le rende heureux. 
Apres tant de malheurs, apres mon imprudence, 
Le CR me doit ſeul preter son affiſtance. | . 


„ _— * 


** 
y- = 
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SCENE XL 


MASCARILLE, ful. 


Vs le vrai moyen d*achever ſon deſtin; 
Il ne lui manque plus que de mourit enfin , 

Pour le couronnement de toutes ſes ſottifes. | 
Mais en vain ſon depit, pour ſes fautes commiſes ; 
Lui fait licencier mes ſoins MA mon pal: 5 | 


ny 


110 L'Etourdi, 

Je veux, quoi qu'il en ſoit, le ſervir malgre lu; 
Et deſſus ſon lutin obtenir la victoiĩre. 

Plus Pobſtacle eſt puifſant, plus on regoſt de gloire 3 
Et les difficult6s dont on eſt combattu, ' 

Sont les Dames d' atour qui parent la vertu. 


2 1 4 * "Y 

S r ͤ ——5rꝑq 

4 {yu 
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CELIE, MASCARILLE, 
CETII 4 Maſcarille , qui lui a parltbas. \ 


5, 


vor que tu veuillesdire, & que Fon ſe propoſe, 

De ce retardement j'attends fort peu de choſe, 
Ce qu*on voit de ſucces peut bien perſuader 
Qu'ils ne ſont pas encor fort pres de &accorder : * 
Et je Cai deja dit qu un cocur comme le nòtre 
Ne voudroit pas pour l'un faire injuſtice a l'autre; 

E que tres fortement, par de differens nœeuds, 
Je me trouve attach au parti de tous deux. 
Si Lelie a pour lui l'amour & ſapuiflance , 
Andres pour ſon partage a la reconnoiflance , 
Qui ne ſouffrira pas que mes penſers ſecrets 
Conſultent jamais rien contre ſes intErers : | 
_ Oui, sil ne peut avoir plus de place en mon ame, 
Si le on yg n cœur ne couronne ſa flamme, 
Au moins doi je le prix à ce qu'il fait pour moi, - 
De men choiſir point d' autre au mepris de {a foi , 
Et de faire à mes vœux autant de violence, 
Que j en fais aux defirs qu'il met en ẽvidence. 


— 


W 


Sur ces difficultẽs qu oppoſe mon devoir $ 
Juge ce que tu peux te permettre PI 5 
NN SOANHTILLEE 1” 
Ce ſont, à dire vrai, de tres-ficheux ohiltactes; 
Et je ne ſais point Part de faire des miracles; 
Mais je veux employer mes efforts plus puifſans, 
Remuer terre & ciel, w'y prendre de tous fens, , 
Pour ticher de trouver un biais ſalutaire, 
t vous dirai bientòt ce qui ſe pourra faire. 


4 * . — # & &. «4 . 
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HIPPOLYTE, CELIE., ix 
ird e e 


- : - x 9 155 (= ELKE IF 2 5 + FE 
D. votre ſéjour, les Dames de ces lieux 
Se plaignont juſtement des lareins de vos yeux. 


Si vous leur dErobez leurs conquttes plus eee * 


Et de tous leuts amans faites des infideles 
Il n'eſt guere de cœurs qui puiſſent paper Ou gs t 
Aux traits, dont a l' abord vous ſavez es fraper 3 * 
Et mille libertés à vos chaines offerte, 
Semblent vous enrichir chaque jour de nos perten. 
Quant à moi, toutefois je ne me one m_ 
Du pouvoir abſolu de vos rates appa s 
Si, lorſque mes amans ſont devenus les v8tres , 
Vn ſeul m' eũt conſole de la perte des autres: 


Mais qu*inhumainement vous me les 6tiez tous, 


_ C'eſt un dur proceds dont je me plains à vous. 


Comedies. ©. al 


* 


1 12 LE rourdi "FR 


, n . „ 


0E. 5 
voila a · un air galant faire une raillerie ; ; 

Mais $pargnez un peu celle qui vous en prie. | 
Vos yeux, vos propres yeux ſe connoiſſent trop bien, 
Four pouvoir de ma part redouter jamais rien; 
Ils ſont fort afſures du pouvoir de leurs charmes , 
Et ne prendrone jamais de pareilles alarmes. 


HIPPOLYTE. 

Pourtant- en ce diſcours je n*ai rien avancée, . 

Qui dans tous les eſprits ne ſoit deja pals; 

Et, ſans parler du reſte, on fait bien que Celie 
A cauſs ho defirs A Lear. & Lelie. So 


| CELIEK. 
Je ok yu'6tant tombes dans cet aveuglement 85 
Vous vous conſoleriez de leut perte aiſẽment; 


Et trouveriez pour vous l'amant peu ſouhaitable , 
Qui dun fi mauvais choix ſe trouveroit Fawn 
e H1iPPOLYTE.. 
Au contraire, j'agis d'un air tout different, 
Et trouve en vos beautés un meErite fi grand g 
J'y vois tant de raiſons capables de defendre | 
L'inconſtance de ceux qui o laiflent ſurprendre, 
Que je ne puis blãmer la nouveaute des feux 
Dont envers moi LEandre a parjuré ſes vœux, 
Et le vais voit tantòt, ſans haine & ſans colere, 
ä e 8 loix par le FRO. 45 un Ren: 


. 


8 E N E N IV. 


ern, HIPPOLYTE, MASCARILLE 


Metin 


6 grande nouvelle, & ſucces mme i 
Que ma bouche vous vient annoncer maintenant. 
ern. 
Qu? eſt· ce donc? T ; 
. © MASCARILLE. ts 
Ecoutez, voici ſans flatterie ed: 


A K CELIE 
" | MASCARILLE. 

La fin d'une vraic & pure comedie. 
La vieille Egyptienne a l'heure meme... 


CELIE. | RE 1 
HE Rand 
MASGAAIIIL I. 


paſſoit dedans la place, & ne ſongeoit à rien, 
Alors qu'une autre vicille, affez dEfiguree , 
L'ayant de pres au nez long · tems conſidert e, 
Par un bruit enroue de mots injurieux,, _ . 
A donnè le ſignal d'un combat furieux 3 

Qui og eg pourtant, mouſquets, dagues , ou 
— : ches 5 

Ne faiſoit voir en Pair que quatre griffes feches PE 
Dont ces deux conibattans sefforgoient d'arracher 

Se peu que ſur leurs os les ans laiſſent de chair, 


K bij 


T4 UEiourd:, 


on entend que ces mots: chienne, louve „bagace 
D*abord leurs eſcoffions ont vole par la place, 

Et laiſſant voir à nu deux tEtes ſans cheveux, 

Ont rendu le combat riſiblement affreux. 

Andres & Trufaldin, à I'&clat du murmure, 

Ainſi que force monde accourus d· aventure 7 

ont à les decharpit eu de la peine afſez 95 

Tant leurs efprits Etoient par la fureur pouſſés. 

 Cependant que chacune, apres cette tempete , 

Songe à cacher aux yeux la honte de ſa tète, 

Er que Von veut ſavoir qui cauſoit cette humeur , 

Celle qui la premiere avoit fait la rumeur, ; 

Malgrs la paſſion dont elle Etoit emue , 

_ Ayant'ſar Trufaldin long-tems tenu la vue: 

' C'eſt vous, fi quelque erreur rabuſe ici mes yeux, 

Qu'on m'a dit qui viviez inconnu dans ces lieux, 

A-t-elle dit tout haut; 6 rencontre opportune! 

Oui, Seigneur Zanobio Ruberti , la fortune 

Me fait vous reconnoftre , & dans le meme inſtant 

Que pour votre intEret je me tourmentois tant. 

Lorſque Naples vous vit quitter votre famille, 

J*avois, vous le ſavez, en mes mains votre fille, | 

Dont j*etevois Fenfance, & qui, par mille traits, 

Faiſoir voir des quatre ans ſa grace & fes attraits. 

Celle que vous voyez, cette infime forclere, „ 

Dedans notre maiſon ſe rendant familiere , , 

Mie vola ce ttéſor. HElas ! de ce malheur , 

Votre femme, je crois, concur tant de douleur, 

Que cela it fort pour avancer 8 

si dien 784 mes mains cette fille ravie, 

Me faiſant redouter un reproche ficheux, © 

Je vous tis aunoncer la mort a0 toutes deux: 


Comedie. Nee 
Mais il faut maintenant, puiſque je Vai connue 8 
Queelle faſſe ſavoir ce qu'elle eſt devenue. 
Au nom de Tanobio Ruberti, que ſa voix 
Pendant tout ce recit repetoĩt pluſieurs fois, 
Andres ayant change quelque tems de viſage 3 
A Trufaldin ſurpris a tenu ce langage : 92 5 
Quoi donc! le Ciel me fait trouver daneben 
Celui que juſqu'ꝰ ici j*ai cherchẽ vainement, 
Et que j'avois pu voir, ſans pourtant reconnoitre 
| IL a ſource de mon ſang & Vautcur de mon Etre ! 
5 Oui, mon pere, je ſuis Horace votre fils; 
72 D' Albert, qui me gardoit , les jours étant finis, 
Mie ſentant naitre au cœur d' autres inquiẽtudes, 
Je ſortis de Bologne, &, quittant mes Etudes, | 
3 Puoortai durant fix ans mes pas en divers Heux, 
* Selon que me pouſſoit un deſit curieux: 
Pourtant, apres ce tems, une ſecrete envis 
Me preſſa de revoir les miens & ma Patries 
t Mais dans Naples, helas, je ne vous trouvai plus! 
Et n'y ſus votre ſort que par des bruits confus: 
Si bien qu'à votre quète ayant perdu mes peines, 
Veniſe pour un tems borna mes courſes vaines; 
Et j'ai vEcu depuis, ſans que de ma maiſon, _ 
_ F'eufſe d'autres clartẽs que d'en ſavoir le nom. 
Je vous laiſſe à juger ſi, pendant ces affaires, 
Trufaldinrefſentoit des tranſports ordinaires, 
Enfin , pour retrancher ce que plus à loifir 
Vous aurez le moyen de vous faire Eclaircir , 
Por la confeflion de votre Egyptienne, 
Trufaldin maintenant vous reconnolt pour ſienne: 
Andres eſt votre frere; & comme de ſa ſceur- 
I ne peut plus ſonger à ſe voir poſſeſſeur, 


116 L. Elo, , 


Une obligation qu'il pretend reconnoſtre 1 
A fait qu'il vous obtient pour Epouſe à mon maſtrez, 
Dont le pere, tẽmoin de tout 'EvEnement , a ; 
Donne à cet hymenee un plein conſentement ; 
Et, pour mettre une joie entiere en ſa famille, 
Pour le nouvel Horace a propoſe ſa fille. 
voyer que d'incidens a-la-fois enfants ! 
CEL'IE. | 
Te demeure immobile à tant de nouveautes. 
MASCARILLE 
Tous viennent ſur mes Bay: , hors les deux cham- 
pionnes , 
Qui du combat encor remettent lars perſonnes, 
TL Eandre eſt dela troupe, & votre pere auſſi. 
Noi, je vais avertir mon maſtre de ceci, 
Et que, lorſqu'A ſes vœux oncroit le plus dobſtacle, 
"HE Ciel en ſa faveur produit comme un miracle. 
5 { Maſcarille fort. ) 
H1iPPOLYTE: | 
Un tel raviſſement rend mes eſprits confus, x 24 04 


Que pour mon propre ſort je n en aurois is pas e 2 
Mais les voici venit. 


i 


- ; ö * * 


9 


Comedie. 
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TO ENE X V. 


TRUFALDIN, ANSELME, PANDOLEE, CiLIE 7 
HIPPOLYTE, LEANDRE , ANDRES, 3 


TRUFALDING 


An, ma fille ! | 
C11. 
Ah, , mon pere: 
TRUFALDI N. . 
Tais-tu deja comment le Ciel nous eſt proſpere ? 
CELIE . 
yen viens d'entendre ici le ſuccès merveilleux. 
| H1iPPOLYTE & Leandre. 


En vain vous parleriez pour excuſer vos feux, 
$i j'ai devant les yeux ce que vous pouvez dire. . 


LEANDRE. 


Un genereux pardon eft ce que je deſire : 
Mais jfatteſte les cieux, qu' en ce retour ſoudain . 


Mon pere fait bien moins que mon propre deſſein. 


5 ANDRES 4 C lie. 
Qui Vauroit jamais cru que cette ardeur fi pure 
Pat Etre'condamnee un jour par la nature? 


Toutefois tant d'honneur la ſut toujours regir, | 


Qu' en y changeant fort peu je puis la retenir, 


118 FL Etourdi, 
| Ca III. — 
Pour moi, jen me blimois, & croyois faire faute, 9 
Quand je nꝰavois pour vous qu'une eſtime très haute. 
Je ne pouvois ſavoir quel obſtacle puiſſant 
Marretoit ſur un pas ſi doux & fi gliſſant, 
Et detournoit mon ccœur de laveu d'une flamme 
Que mes ſens &efforcoient d'introduire enmon ame, 
TRUFALDIN &Celie. 
Mais, en te retrouvant, que diras-tu de mol, 
Si je ſonge auſſi-t6t a me priver'de toi , 
Er Fongage à ſon fils ſous les loix . 3 
. CELIE. 
Que de vous maintenant depend ma deſtinee, 


\ 


i 


SCENE DERNIERE. 


TRUFALDIN , ANSELME., PANDOLFE , CELIE; 
 HIPPOLYTE, LELIE i LEANDRE * „ 
MASCARILLIE. 


1  MASCARILLE 8 Lilie. | 


Vun i votre diable aura bien le ws x 
De detruire à ce coup un fi ſolide eſpoir ; 

Et fi, contre Pexces du bien qui nous arrive , 
Vous armexez ęncor votre imaginative * 
Par un coup | pre vu des deftins les plus doux, _ 
Vos vœux ſont couronnes, & Celie eſt ; A vous. X 


oy Comédie. 0. TEM 
LIIII. | 
Troirai-je que du Ciel la puiſſance abſolue- +» 


TR UAL DIN. 
ou, mov gendrs , il eſt vrai, 


11 
La choſe eſt rEſolue, 


AN b As 4 Lilies 
0 m' acquitte par-la de ce que je vous dois. 
„ [IL II 4 Maſcarille. 


II faut que je 1 rembraſſe » & mille & mille ts 
Dans cette joĩe. ; 


MASCARILLE | ; 
Ahi ! ahi! doucement , je vous prie ! 
Il m'a preſque Etouffe. Je crains fort pour Ctlie, 
si vous la careſſez avec tant de tranſport 3 
De vos embraſſemens on ſe paſſeroit fort. 
TRUFALDIN & Lælie. 
- Voun ſavez le bonheur que le Ciel me renvoie ! 


Mais puiſqu*un meme jour nous met tous dans la 


joie , | 

Ne nous ſ{Eparons point qu'il ne ſoit termine , 

Et Fon ſon pete auſſi nous ſoit vite amene, 
MAYS CARILLE. 


Vous voila tous pourvus. Neeft-il point 3 fille 


Qui put accommoder le pauvre Maſcarille ? 
A voir chacun ſe joindre à ſa chacune ici, 


Vai des e 4 de matiage _ 


. OY 
Li 
be, 
6 2925 
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x AN SETI. 
J*ai ton fait. | | 

: : MASCARILLE, 

Allons donc; & que les Cieux proſperes 
Nous donnent des enfans dont nous ſoyions les peres. 


4 


Fin du cinquieme & dernier Ats. 


— 1 
2 2 


0 
———_—_ 
1 
—— de 


PE RSONN AGES. 
ALBERT, pere de Lucile & d'Aſcagne. 
POLIDORE, pere de Valere. 
LUCILE, fille d' Albert. 
As cAGNE, fille d' Albert, déguiſce en nomme. 
ERAST BE, amant de Lucile. 

VALERE, fils de Polidore. 
MARINETTE, ſuivante de Lucile. 

FRO SINE, confidente d'Aſcagne. N 
METAPHRASTE, pedant. 
GROS-RENE, valet d' Eraſte. 
MASCARILLE, valet e 

LA R ARIAS. brüten.. 
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COMEDTIE. 


ACTE PRE ay 


— —— ——=Q 
SCENE PREMIERE. 


ERASTE, GROS-RENE. 


ERASTE. 


 * que je te die? Une atteinte ſecrette 


Ne laiſſe point mon ame en une bonne affiette ; 

Oui , quoi qua mon amour tu puĩſſes repartir , 

Il eraint d' etre la dupe à ne te point mentir , 

Queen faveur d'un rival ta foi ne ſe corrompe, 

Ou du moins, qu' avec moi, toi - mEme on ne te 
trompe. 


Gros-Raunk | 
Pour moi, me ſoupgonner de quelque mauvaiĩs tour, 
Je diraj , n'en deplaiſe à Monſieur votre amour, 
Que c'eſt injuſtement bleſſer ma prud*'hommie, _ 
t ſe connoſtre mal en phyſionomie. 

5 N L ij 


7 


124 Te Dehit amoureux; 5 


Les gens de mon minois ne ſont point accuſes. . 

D*Etre,, graces à Dieu, ni foutbes, ni tuſés. 

Cet honneur qu'on nous fait, je ne le dẽmens gueres, 

Et ſais hemme fort rond de toutes les manieres. | 

Pour que Von me trompat, cela ſe pourroit bien, 

Ee doute eftmieuxfonde; pourtantjen'encrois rien, 

Je ne vois point encore, ou je ſuis une bète, 

Sur quoi vous avez pu prendre martel en tete. 

Lucile, a mon avis, vous montre afſez d'amour; 

Elle vous voĩt, vous parle à toute heure du jour; 

Et Valere, aptès tout, quicauſe votre crainte , _ 

Semble n' tre à preſent ſouffert que par contrainte, 
| IAA. 

souvent d'un faux eſpoir un amant eſt nourri, 

Le mĩeux regu toujours n'eſt pas le plus cheri 3 . 

Et tout ce que d'ardeur font paroĩtre les femmes, 

Parfois n' eſt quꝰ un beau N a courrit d'autres 

flammes. 

Valere enfin , pour Etre un amant rebut , 

Montre depuis un tems trop de tranquillits „ 

Et, ce qu'a ces faveurs, dont tu crois Tapparenee , 

II ee de joie ou dien d'indiffẽrence, 

M'empoiſonne à tous . leurs plus charmans 

appas, 

Me donne ce chagrin que tu ne ene pas, » 

Tient mon bonheur en doute, & me rend difficile 

Une entiere croyance aux propos de Lucile. 

Je voudrois , pour trouver un tel deſtin bien dour, 

Y voir engrer un peu de ſon tranſport jaloux; - 

Et ſur ſes deplaiſirs & ſon impatience, - 

Mon ame prendroit lors une pleine aſſurance. 

Toi-meme, penſes-tu qu'on puiſſe, comme il fait, 


/ CTomedie. 125 
| Voir cherir un rival , d'un eſprit ſatisfait ? 
Et fi tu n' en crois rien, dis- moi, je t*en conjures 


„ Si j'ai lieu de rẽver deſſus cette aventure. 
3 GrRoS-RENE. | 
» peut · etre que ſon eceur a change de defirs, 
lo | Connoifſant qu'il pouſſoit d'inutiles ſoupirs. 
ERASTE. 
| | Lorſque par les rebuts une ame eſt detachee, 
I Elle veut fuir l'objet dont elle fut touchee , 


Et ne rompt point ſa chaine avec fi peu d'Eclat, 
| Qu'elle puifſe reſter en un paiſible Etat. 
bo De ce qu*on a cheri, la fatale preſence 
| Ne nous laifſe jamais dedans Vindifference ; 
Et, fi de cette vue on n' aceroſt ſon dedain , 


Notre amour eft bien pres de nous rentrer au ſein: 
1 Enfin, crois-moi , fi bienqu*on ẽteigne une flamme, 


IS Un peu de jaloufie occupe encore une ame; 
Et Pon ne ſauroit voir, ſans en ètre pique, 
Poſſẽder par un autre uu cœur qu*on a manque. 
SGN O S RENE. 


„ pour moi , je ne ſais point tant de philoſophie : 
a Ce que voyent mes yeux, franchement je my fies 
18 Et ne ſuis point de moi fi mortel ennemi, 


Que je m'aille affliger ſans ſujet ni demi. 
Pourquoi ſubtiliſer, & faire le capable 


L | A chercher des raiſons pour etre miſerable ? 
; Sur des ſoupgons en Pair je nvirois alarmer? _ 
7 Laiſſons venir la fete avant que la chommer. 


Le chagrin me paroſt une incommode choſe; 


Je n'en prends point, pour moi, ſans bonne & ae | 


{5 - +cauſs; 
„ | E£: mimeamesyeuxcens aden Ven g. 
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S'offrent le plus ſouvent, que je ne veux pas voir. 
Avec vous en amour je cours meme fortune, 
celle que vous aurez me doit etre commune; 
La mattreſſe ne peut abuſer votre foi, Ne 
A moins que la ſuivante en faſſe autant pour moi : 
Mais j'en fuis la penſ&e avec un ſoin extreme... 
Je veux croire les gens, quand on me dit 2 je t'aime; 
Et ne vais point chercher, pour m' eſtimet heureux, 
si Maſcarille, ou non, s' arrache les cheveux. 
Que tantòt Marinette endure qu'a ſon aiſe , 

Jodelet par plaiſir la careſſe & la baiſe, 
Et que ce beau rival en rie ainſi qu'un ſou, 
A ſon exemple auſſi, j*en rirai tout mon ſaoul: 
Et on verta qui rig avec meilleure race. 

8 ERASTE. 
Voila 40 tes diſcours. . 
GRrROS-RENE. 
Mais; je la voĩs quĩ paſſe. 


— 


— — 


SCENE TY 


ERASTE, MARINE ITE, GROS-RENK, 


| GRoOs-Raink, 
Sr Marinetts ) 


"MARENETTE 
f 4 Ho, ho! Que fais-tu la x 
! | 


Gros-Runtk. 
wa fol 
Demande nous &cions tou. hause ſur tei. 


MaRrNETT®Y = | 
Vous @tes auſſi la, Monſieur ! Depuis une heure ,' 


Vous m' avez fait trotter comme un baſque, ou je 


meure. | 
Comment? " 

MARINETTE. A 
Pour vous chercher, Jai fait = mille Ras, 


t vous promets ma foi. 75 


E RAST x. 
Qui? 


MAIN ET rx. 5 
Que vous n*&tes pas 
Au remple , au cours , cn vous, ni dans la 
| grande Place. 


Gros-rENK, 


I! falloit en A 


KRAS TE. 


= Apprends-moi done, de gract, 
Quit te fait me chercher ? 
MARINETTE.. : 75 
Quelqu' un, en verits, 
Qui pour vous 1 pas trop mauvaiſe W 1 
Ma nee en un mot. = 
ERAS TR. 
Ah! chere Matinettex 


Fon diſcours de ſon coeur eſt-il bien Vinterprete ? 


Ne me dẽguiſe point un myſtere fatal, 


Je ne t'en voudtai pas pour cela plus de mal: 


Au nom des Dieux, dis-moi fi ta belle Maitreſſe 
N' abuſe point mes vu d'une fauſſe tendrefle, 


_ Le De pit amoureux „ 


 MARINETTE. 


He, » h& 3 do vous vient donc ce plaiſant mn” 1 


| "ment? 
Elle ne fait pas voir aſſez fon ſentimens 
Quel garant eſt. ce encor que votre amour demande? 
Que lui faut-il? * 
Gn o K 4 ST 
| | A moins que valert ſe pende, 
OY ſon cœur ne &afſurera point, is 


| | MARINETTR. 1 | 

comment ? „ 
BS  GROS-RENK, 

I eft jaloux juſques en un tel point. 
| | MAAIN ITT I. 
Ne Valere ? Ah, vraiment la penſtze eſt bien delle 1 
Elle peut ſeulement naftre en votre cervelle. 
Je vous croyois du ſens , & juſqu'a ce moment 
J*avois do votre eſprit quelque bon ſentiment : 
Mais, à ce que je vois , je m' etdis fort trompee, 
ra tete de ce mal eſt- elle auſſi frappee ? : 

Gros-RunKk | 

Moi, jaloux? Dieu men garde, & d'8tre tate © 
Pour m'aller emmaigrir avec un tel chagrin. 


Outre que de ton ceeut᷑ ta foi me cautionne, © 


_ L'opinion que j*aide mo meme eſt trop bonne 
Pour croire auprès de meĩ que quelquꝰ autre te plũt; 
Oh diantre pourrois-tu trouver qui mevalfit ? 

i MARARIN ITI. r 

En 5 tu dis bien : voila comme il faut cre. 


Jamais de 782 pcons qu'un jaloux fait * 
Tout le fruit quꝰ on en cueille eſt de ſe mettre _—_ , 


Et . earl les deſſeins d'un „ 


, 


Au merite ſouvent de qui Veclat vous bleſſe , 


Vos chagrins font ouvrir les yeux d'une Maitreſſe 8 


It j en ſais tel, qui doit ſon deſtin le plus doux 
Aux foins trop inqulets de ſon rival jaloux. 
Enfin, quoi qu'il en ſoit, temoigner de 3 
C'eſt jouer en amour un mauvais perſonnage, . 

Et ſe rendre, après tout, miſerable à dnl. 
Cela, ae en en paſſant vous ſoit dit, 4 


"> \ 


EAAST E. 
HE view „ n'en patlens plus 5 que „oh tu m "ap. 
| prendre? 4 | E 
MARINETTE. „ 


Vous meriteriez bien que l'on vous fit attendre $ 
Qu' afin de vous punir je vous tinſſe eache ._ 
Le grand ſecret pourquoi j je vous ai tant cherché. " 
| Tenez, voyez ce mot, & ſortez hors de doute 3 
Liſez-le donc tout haut, perſonne ici wEcoute. 46 


* * 
Fe. 5 


: ERASTE, lit. #4 
« Vous nvavez dit que votre amour ,-... 
__  d Rtoit capable de tout faire; : 
v 11 ſe couronnera lui- meme dans ee jour, 
5 $'il peut avoir l' aveu d'un pere. 
Y Faites parler les droits qu'on a deſſus MOU FRE 8 
| „ Je vous en donne la licence; "A 
V Et fi c'eſt en votre faveur, 
v Te vous rẽponds de mon obéiſſance. >» 
Ah, quel bonheur! O tei, qui me Pas apporte , 
J c te dois . comme une Deité. | 
e GROS-RENE. 2 Pr 04 - 
Je vous le difois bien: contre votre croyance , 
Je ne me trompe guere aux choſes que je penſe. 


5 
- . L 
FX © > - 


* 


* o Le Depit amoureux, 
E RAS T E relit. | 


2 Faites' parler les droits qu*an a defſus mon coeur, 
v Je vous en donne la licence; AN. 
v t fi c'eſt en votre faveur, 
„ Je vous rEponds de mon obẽiſſance. » 


| MARINEZTT E. | 
$i je lui rapportois vos foibleſſes,d'eſptit, 
Elle dEſavoucroit bient6t un tel Ecrit, - 


| „ 1 
Ah! cache. lui, de grace, une peut a RP 
On mon ame a cru voir quelque peu de lumiere : 
Ou, fitu la lui dis, ajoute que ma mott 

Eſt prete d'expiecr Ferreur de ce tranſpart ; 
Que je vais à ſes pieds, j'ai pu man, 
Sacrifier ma vie fa juſte colere. 


MARINE TTR. : 
Ne parlons pointde mort, ce ben eſtpoint e 
| ED + Y © &® & 
2M Au reſte, je te dois beaucoup, & je pretends 
| Rocormetre dans peu dela bonne maniere 3 
Les ſoins d'une ſi belle & fi noble Couriers. | | 
Man INETTE. 
A propos ; ſavez-yous od je vous ai cherchs 
Tantòt encore? 


| Ton” 
He bien? 


; MARINETYE. | ; 
Os Ws 

ous 
0 5 ERASTE, 1 
Qu donc? 
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 MARINETTE. 
La... dans cette boutique, 
On des le 3 paſſe votre coeur magnifique 
Me e de ſa grace une bague. 
ERASTE. 
Ah! Pentends. 
| GROS-RENE. | 
| En, FRO 7 9s 1] 
Il eſt vrai, j'ai tardt trop 8 
A m'acquitter vers toi d'une telle n 2 
Mais. 15 5 


La matoiſe! | 


MARINET TE. 
Ce que jen ai dit, u eſt pas que je vous 1 
GR h R = * K. 
Ho que non ! 
ERASTE lus donne ſa bague. 
Celle. ci peut-etre aura de quo 
Te plaire ; accepte-la pour celle que je doi. 
MARINETTE - 
Monſieur , vous vous moquez ; j*aurois honte 9 
la prendre. 
GROS-RENSG a 
; Pauvre honteuſe , prends ſans davantage attendre © 
Refuſer ce qu'on donne, eſt bon A faire aux Lamas | 
MARINETTE. | 
Ce ſera pour garder quelque choſe de vous. 
LAST: 
Quand puis je rendre grace à cet Ange acorable2 
\ MARINETTE. 15 
Travaillez A vous rendre un pete favorable... 


4. 
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8 'EnASTE. 
MEN sil me rebatoir » dois-je 2... 
VV 
8 55 . 8 
your vous on emplolers toutes ſortes d'cfforts. 
D*une fagon ou d' autre, il faut qu'elle ſoit võòtre: 
Faites votre pouvoir, & nous ferons le notre. | 
ERAS HTE. | 
Adieu, nous en ſaurons le ſucces dans ce jourg 
[ Eraſte relit la Lettre tout bas.) 
MAAINETTI 4 Gros- René. * 
Et nous » que dirons-nous auſſi de notre amour? 
Tu ne m'en pun point, 
1 GRosS-RENg, - 
. Un hymen qu* on ſouhaite, 
Entre gens comme nous, eſt choſe bientôt faite. 
Je te veux; me veux-tu de meme 2. 


MARINETTE. 


Avec plaifir, 
GxoO5-RENE. | EN 

Touche, U ſufft. C 
, " 
MAIN IZT TE. io 8 


Adieu, Gros-René, mon defir, 
: SAS TITTY . 
; ada, 3 mon aftre. ; ; 
8 „„ UAETS *- © 
Adicu, beau tiſon de ma flamme. 
aA RINA. 
_ ear comete, arc-en-ciel de mon ame. 
| k Marinette fort.) 
Le bon Dieu ſoit "ry nos affaires vont bien; 
Albert weſt * un home A vous tefuſer rien. 
| | ERASTEo 


[fo | 


B48 1 1. 
valer vient A nous. 
GROS-RENI. : 
Je le plains, le pauvre here, | 
Sachant ce qui ſe paſſe, 


SCENE. 111. 
vnn ERASYE, GROS-RENS. 


ERASTE. 


Hs bien , Seigneur Valere? 
| VALERE, 
He dien, Seigneur Rraſte ? : 
ERASTE 
En quel Gat Famour? 
VALERE 


„„ 


AAA $- EF»: ©: | 
ric, forts, de Jour en jours 
VALERE, 


FF . 


\ ERASTE 
] | | Pour Lucile? 
„ TY 
| Poux elle. 
TTT B. i ö 
Certes, je Vavouerai , vous tres le 5 


1 *h 


Dune rare conitance, | fie Os go oh 


Tome J. | 1 | 


f VALI XI. | 


Er votre fermeté 
boi etre un rare exemple à la poſterits, 


| ERAS 
Pour moi, je ſuis peu fait 8 auſtere, | 
Qui dans les ſeuls regards trouve à ſe fatisfaire, 
Et je ne forme point d'aſſeꝛ beaux ſentimens 
Pour ſouffrir conſtamment les mauvaistraitemens : 
Enfin , quand j'aime bien, j'aime fort que Yon 
| : m' aime. = 1 
. V 5 
Il eſt très- naturel, & j'en ſuis bien de meme, 
Le plus parfait objet, dont je ſerois charme , 
N'auroit pas mes tributs , n'en étant point aime, 


ERASTE. 8 
anne, a . 
| val. 

, | Lucile, dans fon ame, 
| Rendtout ce que je veux qu'ellerende a ma Cars 
Vous Eres done facile A contenter ?/ 
- VALE, 
| | Pas tant 
Que vous pourriez penſer. | | . 
ä IAA T1. 


1 Je puis croire pou 
; 1s trop de vanits, que je ſuis en ſa grace. 
| r 
Moi, 1 Fai que j'y tiens une aſſez bonne places | 


ERAS TI. 


Ne vous * 8 > „ 


ne, 


ie. 


2 l ©. vas 
VIII . 
| Croyez-moi 7 
Ne laifſez point duper vos yeux a trop de foi. 
LRASTE. 
Si j'oſoĩs vous montrer une preuve aſſurce 5 
Que ſon cur.... Non, votre ame en ſeroit alrerte, 


|  VALERE. 
$i je vous ofois , moi, dEcouvrir en i 5 
Mais je vous ficherois „&e yeux &tre diſcret. 


ERASTE. 
Vraiment, vous mepoullez, &, contre mon envie, 
Votre préſomption veut que j je Thumilie. 4 oP" 
Liſez. | 
| +4 VALERE, Apres avoir lu. 
Ces mots ſont doux. 


* 4 


Vous 3 u main? 


VATLI IRI. 
ou, de Lucile 
EAA T1. 
He bien? Cer eſpoir fi certain. '; 
VALERS navs . Few allant. 
Adieu, Seigneur Eraſte. E f 
Anm Rant. 
fark, Il eſt fou, i ben 8hed; 3 
Oi vine: done pour lui de voir le mot pour tire? 
ERAS TE. 
Certes ,. a me ſurprend , & j ignore, entre nous , 
Quel'diable de myſtere eſt cachs tans. 
GCnrnos-Raink. 
Son valet vient, e | 


4 5 
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ERASTE. 


© A Oui, je le vois paroftre; 
Feignons, pour le jeter ſur yamour de fon Matere. 


8 RE EN 


| == | - * = = =— = 
SCEN E IV. 


ERASTE, MASCARILLE, GROS- RENE, 


 MASCARILLE 2 part. 


Ne. , je ne trouve point d' tat plus malbeureus 
Que d' avoit un patron jeune & fort amoureux. 
GAMOS-R ZN I. 
MASCARILLE ' 

Bon jour. + 

GNS Rink. — . 
| Ol tend Maſcarille 1 
Que fair-il? Revient-il ? vat · il ? Ou il demeure ? 

1 'MASCARILLE. | | 
Non, je ne reviens pas, car je n'ai pat «6; 
Je ne vais pas auſſi, car je ſuis arrere ; 


Et ne demeure point, car, tout de ce pas meme. 
Je pretends m'en aller. X 


Bon jour. 


MASCARILLE 
| Ah ! Monſieur , ſerviteur, 


te. 
re. 
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ERASTE. 


Vous nous fuyez bien vite : wee 1 now ue. 


8 | 
MAS CARII I I. 


Jen ne  erois pas cela de votre courtoiſie. 


ERAST I» - © 

Touche : nous n'avons plus ſujet de jalouſi ez 
Nous devenons amis, & mes feux que j'eteins, 
Laifſent la place libre à vos heureux deſſeins. 

| MASCARILLE 

ear a Dleu-! | 
_ Gros-RenE ſait queailleurs j je me hene | 

; : GROS-RENK. #1 
Sans doute; & je te cede auſſi la Marinette. 
MASCARILLE. 
Paſſons ſur ce point-la; notre rivalite 


N'eſt pas pour en venir à grande extremite : 2 


Mais eſt · ee un coup bien ſũr que votre Seigneurie 
Soit dẽsenamourte, ou fi c'eſt raillerie ? 2 
ER AST. 3 
J'ai ſu qu'en ſes.amours ton Maitre Etoit trop bien 2 
Et je ſerois un fou de-pretendre plus rien 
Aux Etroites faveurs qu'il a de cette belle. 
MASCARILLE 


| Cartes-, vous me plaiſez avec cette nouvelle. 


Outre qu'en nos projets je vous craignois un deu 5 
Vous tirez ſagement votre Epingle du jeu. 
Oui, vous avez bien fait de quitter une place 
On Por» vous careſſoĩt pous la ſeule grimace; 

Et mille fois ſachant tout ce qui ſe paſſoit, 


N 4 al Pot le faux eſpoir dont on vous repaiſſoit.. 


M ij] 
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On offenſe un brave homme alors que l'on l' abuſe z 
Mais d' où diantre, après tout, aver · vous ſula rule? 
Car cet engagement mutuel de leur foi | 
N · eut pour tEmoins, la nuit, que deux autres & moi 5 
Et Pon croit juſquꝰ ici la chafne fort ſecrete, 

Qui rend de nos Amans la flamme ſatisfaite. 


EAA „ | 
Hs! que distu? | i 
14 04112 
je dis que je ſuis interdie , 5 


Et ne ſais pas, Monſieur, quipeut vous avoir dit 
Que, ſous ce faux ſemblant qui trompe tout le monde 
En vous trompant auffi , leur ardeur fans ſeconde 
| Dun ſecret marjage a forte le lien, | 
i bars. 
Vous en avez ment. 
MASCARILLE. 
Monſieur, je n veux view 
E R A 8 1 * 
You es un _— 


* 
ES 


1 


471. 
: Et cette ae 
Uiteitorole cent coups de biton ſur la place. | 


MASCARILLE. 


Ne 7 
yp nee | 


Fer | Pe Be. 


Comeie. 139 
IAS TI. 
Jo ddments un diſcours dont je ved Gul ren, 
N 5 44 Maſcarille.) 
YR buir. 


ſeg 
le? 


oi; 


me 
Nenni. 
| ETYYETD 


| MASsCARARII TI. 
Non, Monſieur je raillois. - 
„ TOE Tok 
Ah! vous railtez, infimer 
4 MASCARILLE + 
= Non, je ne raillois point. 
7 ERASTE. | 


loft done vrai? 
| 'MASCARILLE 4 7: 
: | Non pas 3 
- | Te ne db cola. | "ne 
a ERASTE. 
Que dis-tu done? 
ED MASCARILLE . 
| HElas? 
Num, ao pa drone paces EY 
| BAA. | 1 


on f K & e, eee | 
MASCARILLE. 
Ceft ce qu'il vous plaira : je ne ſuis pas jet 
TOY . ee . 
| IAA 25 tirant ſon (per. 
=, 8 Ven- tu dire? Voict, 
Ip saug marchander ; 4s quoi te aft la lingua, 


| Quob! Lucile eftla 3 : 


1 4% 
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240 Le Dejilt: amoureux, 
c MAS C ARNILI LI. 
85 Ule ira faire encor quelque ſotte harangue. 
16! de grace, plutst, ſi vous le troavez "ahi 
: - Donnez-moi vitement quelques coups de baton , © 

Et me laiſſex titer mes chauſſes ſans murmure. 

E RAST I. 
Tu mourras „ou je veux que la verite pure 
»&exptime par ta bouche. 
MA'SCARTELE. _ 
--Helas je la dirai! | 

Mais deut- Kere, Monſieur, que je vous Achern. 


ERAS TE. 
. mais prends bien garde a V3 que tu vas faire. 
A ma juſte fureur rien ne te peut ſouſtraire, 


Si tu mens d'un ſeul mot en ce que tu diras. 
| "'MASCARILLE 
J'y conſens , rompez-moiles jambes & les bras; 
© Faites-moi pire encor, tuez-moi, fi Pimpoſe, 
En tout ce que j ai dit ci, la 1 choſe. 
7 E RA s T Z. | 
Range” = 8 55 
| "MASCARILLE _ 
ls langue, en cet endroit, - 
A fait un pas de Clerc dont elle * appergoit: 
Mais enſin cette affaire eſt comme vous la dites, 
xt c'eſt apres cin jours de nocturnes viſites, 
Tandis que vous ſerviez a mieux couvrir leur jeu, 
Que depuis avant hier ils ſont joints de ce nœud 3 
t Lucile depuis fait encor moins paroſtre 
La viglepth amour qu'elle porte à mon Maftre, 
kt veut ublolument que tout ce qu'il verra, _ 
Et queen votte faveur ſon cœur tẽmoignera, 


** 


CTomedie. 


n Pimpute a Veffet d'une haute prudence K 

Qui veut de leurs ſecrets Ster la connoiſſance. 

si, malgrs mes ſermens, vous doutez de ma foi, 

Gros-Rens peut venir une nuit avec moi , 

Et je lui ferai voir, étant en ſentinelle , 

Quo nous avons dans Pombre un W acces chez 
elle. 


14t 


EnxASTE. 
Ote-toi de mes yeux, maraud. _- 


eee 
7 | Et de grand cceur, 
C' eſt ce que je demand, "= 
= == —— —_ — 
& 8 Cc E N E V. 


2457 E, CROS-RENR: 


ERASE. 


HI d. bien 9 
8 ROS-RE nt. 
. _ Hl bien, Monſieur? 
Nom en tenons tous deux, ſi l'autre eſt veritable. 
| VV 
Las! i ne Veſt que trop, le boutreau deteſtable L 
Je vois ttop d*apparence à tout ce qu'il a dit; 
Et ce quꝰ a fait Valere en voyant cet écrit, 
Marque bien leur concert , & que c'eſt une baie 
Qui fert, ſans doute, aux feux dont l'ingrate le pala 


7 42 1. Di amoureux, 
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SCENE,V. ** 


ERASTE, MARINETTE, GROS-RENE, 


MARINETT YE. 


J. viens vous avertir que, tantòt ſur le ſoir,' 
Ma maitrefle, au jardin, vous permet de la voir. 
| ERASTE. 
Oſes-tu me parler , ame do ble & tiakreſſe ) | 
Va! tors ae ma "reſence, Ic dis à ta maitreſſe 
Qu'*avecque ſes Ecrits ciie me laiſſe en paix, __ 
Er que voila Ferat, infime, que jen fais. 
(1 dechire la let tre e ſort. ) 
| MARINETTE. 
be nen dis- moi donc quelle mouche le pique? 
GrRos-REeNng. 
 Woſes-ru bien encor parlet, femelle inique ? 
Crocodile trompeur, de qui le cœur felon 
Eft pire quiun Satrape , ou bien qu'un Leſtrigon ! 
va! va rendre rEponſe à ta bonne maſtreſſe , 
Et lui dis bien & beau, que, malgré fa ſoupleſſe . 
Nous ne ſommes plus ſots ni mon maſtre ni moi, | 
Et de ſormais queelle aille au diable avecque toi. 
N MAAI NETTE, ſeule. L941 
Ma pauvre Marinette, es-tu bien éveillée? 
Ve quel demon eſt donc leur ame travaillee ?_. 
Quoi! ! faire un tel accucil 2 nos ſoins obligeans ö. 
on que ceci chez nous ya ſurprendre les gens ! | 


Fin du premier Ade. 
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SCENE PREMIERE. 


ASCAGNE, FROSINE. 


FROSINE, 


13 je ſuis fille A ſecret dieu merd; 


| ASCAGNE. | 
Mais, pour un tel diſcours , ſommes-nous bien ici * 
Prenons garde qu' aucun ne nous vienne ſurprendte, 
Ou que de eee endroit on ne nous pulſe en- 
© EA OI 
Nous ſerions au logis beaucoup moins sfirement z - 
Ici de tous còõtẽs on deEcouvre aiſtment , | 
Et Nous een parler avec toute aſſurance. . 


As cAGN A. 

Helas ! que Fai de peine 4 rompre mon fence * 
FRN O SINE. i 

Ouais : cec doit donc Etre un important leerer ; 

ASCAGNE | 
Trop, puiſque j je le fie 4 vous- meme 3 regret , Fa 
Et que, ſi je pouvois le cacher davantage 5 
5 8 ne le ſauriez point. 
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| Did rhplre quiroue ſem $eſ hands apo 


Te g anoureur "I 


Eh . ES 
dont vous avez connu 
f retenu ? 

"qui tiens ſous flenee 


8 >, 


Moi , nourrie avec vous, 


37 4% en ., | 
dn 3 de tous mon ſexe & ma maiſong 
Vous ſaves que dans celle on paſſa man bas age, 
Je ſuis pour y pouvoit retenir l' heritage 
Que xelächoit ailleurs le jeune Aſcagne mort, 
Dont mon deguiſement fait revivre le ſort: 
Et eſt auſſi pourquoi ma bouche ſe diſpenſe 
A vous ouvrir mon ectur avec plus — 
Mais avant que paſſer, Froſine, à ce Uſcouts , FIR 
Eelaitciſſer un doùte o je tombe'toujours.” 
se poutroit4l-qu*Alberr'ne fit rien du myſtere 
Qui maſque ainſi mon ſexe, & Ta rendu'nion pero 
Fo sin. 
in bonne fol; ce point ſur quoi vous me prefſer 
Aſt une afaire auſſi qui m'embarraſſe afſez : 
Le fond de cette intrigue eſt pour moi lettre cloſe, - 
It ma mere ne put m'celalteir mieux la choſe. 
3 il mourut, ce fils, objet de tant dꝰ amour, 
2 deſtin de qui meme, avant qu il vint au jour, 
Le teftament d'un oncle abondant en richefles, 


* * 


DE. 8 in particulier ayoit fait des 1 


were fit un ſecret de fa mort, 
"Hel ſon Epoux abſent redoutant le tranſport, _ 
v voyoit chez un autre aller tout —— 


#* 
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and , dis-je mY {pour cacher un eee, 
La ſuppoſition fur de ſon ſentiment, | 
Et qu'on vous prit chen nom, vil * 
f votre mere d' accord de cette tromperie , 5 r 
Qui remplagoit ce fils à Ta garde'commis, ) ' 
En faveur des pre ſens le ſecret fut promis. 


L'ayant plus de douze ans conſerve dans ſon ame, 
Comme le mal fut prompt dont on la vit Mare; 
Son trẽpas imprt vu ne put "rien decouvrir : 8 5 | 
Mais cependant j je vois qu il garde incelligence_. EI 
Avec celle de qui vous tenes la naiffance.. — 
2 ſu, qu'en ſecret mime i! lui faltoĩt du bie 3 
peut: Etre cela ne le fait pas pour Hen. 
5 part}; il vous veut porter au mariage; 
It comme il le pretend, . angage t 
Je ne ſais vil ſauroĩt la ſuppoſition . 
Sans le d6guiſement; mals la n = 
Tout inſenſiblement pourroit trop loin sttendres 
Revenons ; au ſecret que je brule d apprendre, 
ASCAGNR. 
Sache: done que l'amour ne falt point vabuſer; 
Qua mon ſexe & ſes yeux na pu fe deguiſer, 
t que ſes traits ſubtils, ſous habt que je portes 
ont ſu trouver le neee, peu forte: ID 
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146 Le Depit amoureux, 


Il n'eſt pas tems encore; & ce cceur, qui ſoupite; 
A bien, CT Donne 
e 3 


* 
* © 23 


» FROSINEKE ehe ae r 1 
* | We 


| pew e 2G6N 1. 
raum- Vd. | 


| PAN. 8 
)))) \ To aver taiſon. 
ws de votre 3 tui, dont la maiſon 8 
votre impeſture enleve un puliſant heritage, ng 
Er qui, de votre ſexe ayant le moindre  ombrage , 
Verroit incontinent ce bien lui retourner ! $I 
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| Que du de&guiſementit ne reconnut rien. 


© Coma Ir. 


FAOSINA. — * 


ne. ; N je le quitte , & ne raiſonne — 124 1 
Tant mes ſens coup ſur coup ſe trouvent confondus. 955 


A ces eme je ne puis tien comprendre. 
- AS G Aen. 


Je vais vous  Vexpliquer, ſi vous voulez m *entendre, 
'Valere , dans les fers de ma ſcur arrets 
Ale ſembloit un amant digne d' tre bcouts ; 

Je ne pouvois ſouffrir qu'on rebutat ſa 3 0 


5 S 


sans qu'un peu d intext touchir pour lui mon ame; 


Je voulois que. Lucile aimir. ſon entretieny..  _.-.. 
Je blimois ſes rigueurs , & les blämai f bien, 
Que moi-memej'entrai, ſans pouyoir m'en defendre, 


Dans tous les ſentimens qu'elle ne pouvoit . 
C etolt, en lui parlant, mo qu'il perſuadoit, 
Je me laiffois gagner aux ſoupits qu'il perdeit : 


Et ſes vœeux, rejet6s de Pobjet qui Penflamme., © - 


Etoĩent, comme vainqueurs, regusdedansmon ame. 


Ainſi mon cceur, Froſine, un peu trop foible,helas! 


Se rendit à des ſoins quꝰon ne lui rendoꝶt pas; 
Par un coup refitchi-regut une blefſure , 


Et. paya pour un autre avec beaucoup. Fuſure. = : 


nin, ma chere, enſin, l'amour que j'eus pour 


Se voulut expliquer , mais ſous le nom Wautrut. . | 


Dans ma bouche, une nuit, cet amant trop aimabl 
Crutrencontrer Lucile A ſes vcux favorable 18 
Er je ſus me nager ſi hien cet entretien, 3 


* 1 * 


Sous ce voile trompeur, qui flattoĩt ma pence, , 4 


Ie lui dis que pour lui mon ame (toit blef{e; : 


Mais que, voyant mon pere en d' autres ſemimens » 


8 Je devois une n A Ces commandemens; 


NJ 
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Le Divi amoureux; » 


u anf de notre amour nous ferions un Fr 
Dont la nuit ſuulement ſeroit depoſitalte 5 
It quꝰ entre nous, de jour, de peur de tien es, | 
Tout entretien ſecrete devoit &viter ; © 5 
Qu il me verroit alors la meme indifference 3 

u' avant que nous euſſions aucune own ed 
Er que de fon core, de meme que du mien, 
Seſte, patole, crit, ne m'en dit jamais rien, 

Enfin , ſans m Ae à route Finduttrie,” e 
Dont ral conduit le fil de cette tromperie, * 
J'ai pouſſe juſquꝰ au bout un projet 6 „ ö al 
Er me . 1 Fepoux en er a 135 


FRO SIN 1 8 


Ho ; ho!les grands talens que votre eſprit poſſede! 
— qu'elle y touche avec ſa mine u 1 or 
Cependant vous avez été bien vite-ici; pi 
1 Car, je veux que la ee ait d*abard 4 2 
| Ne jugez-vous pas bien, A regarder liſſue, 
rn ne nnen Eviter Elem, ſue "i 2 
1 en 
| 5 e Winter, rien peur. eter: 
ses projets ſeulement vont à ſe contentet; 
ze, pourvu qu'il arrive au but qu'il fe propoſe, 
edit que tout le refte apres eſt peu de choſe. 
Mais enfin aujourdhui je me decouvre i vou, . 
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; L 4738 LAY TE : „Non 7 non, vous pouvez, bien ». 

E | "Puilque, vous le failiez, rompte notre entretien. 
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Et que, ſi je faiſois tous les veuj,de fon cceur, 
Je ne mn; r erg gg 
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5 Ces nns ne colitent pas e 
2 leur effet un pareil ſi v oppoſe 5 
' Maſs vous feriez bien pris , 1 quelque even 
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Fei an je you dis'que quay dns rot 
8 ame, | 1 | 2 
Je voudrois de bon coeur comonnerhore fs 

MIT ONT VALELRE 4% 
xt 6 ©ttoit quelqu*ane , ou, par votre 3. F 
Vous puſſies etre utile aw bonheur de mes jours ? 


ASCAGNE. 12 WP 
Je pourtois' ane mat tepondre à votre attente. 
425 55 VAK A* Rr A 5 r 2 bo 


cen enen wen pas trop obligeants.”! aN 
AS cel. 

Ne, quot! Vo vdudrfer, Valere , kijuſtement ; ; 
Quietant fille, & mom \Eceur' your” amunt tendft- 
„ „ OS 
je m'allaſſe 4 avec une 3 "FRO 
De ſervir vos ardeuts pour quelqu autre maftrefſe} 
* fi Aren effort pour moi mbeſt interun. 


ane nion 
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11 9715 —————— Des yrdremdee , 
Adis: à des bontts que vous auriez pour nous, 
A moins que le ciel faſfe un grand miracle en yous: 
Bref, fy vaus 775 fille, adieu votre e 

gt en qui pour nous $ LE : 
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emen, 4 5 r 
Et le moindre ſcrupule a de quoi 3 EO, | 1 
| Quand il Bagir d*aimer, enſin je ſuis eden" - 
0 Jen m*engage vole & woute forbie + 'Valere; "4 
4 Si vous ne m'afſurez, au moins abſolument , 7 
Que vous aver pour moi le meme ſentiment 3 / | I 
Que pareille chaleur dꝰamitiẽ vous tranſporte ; : 
t que , ſi jerois fille, une flarnme plus a 
r point gelle ob je vivrois pour N 
ii!!! 
Je n'avois jamais vu ce ſcrupule jalou x:; rt by 
Mais, tout nouveau qu il eſt » ce mouvement 
„ina: moblige, N 
* vous fais ici tout aven' il exige- 4 * nab 
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| ; 'v AL'ER Bo! 0 Fans * * 1: 800 
Pe „ſans fard.. 
| Ad AGR. U 
| e est vrai, deſormais 1 
28 pute nen pfprggr: ä 
Vai bien tort à yous foe un 8 myſtere, . 
or effer de ces mots me ſera neceflaire. | 
= ASCAGNE . er | 
1. j'ai quelque ſecret de meme à vous. ouy! PREY | 
; 2 votre ceeur pour moi fe pourra decouvtir. 1 
5 ALES | 418K 
b Hs de quelle fagon cela pourroit-il etre * 
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Cet que Fai 'de amour quĩ ne ſauroit paroftre, 
3 _ avoir, ſur Vñabjet de mes vceux, 
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Lotus, luna in mn premiers vers. 
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"0 | Cer eft fait; c'eſt ainſi e que js me puis venger z 

* —— Et , fi cette action à de quoi Vaffliger, 

2 cCꝰęſt toute la douceur que mon cccur fy propoſe... 

. Mon frere, vous voyez une metamorphoſe. 

"i Je veux cede Valere après tant de fierts, © 
Et mes e ee tournent de eee, 8 
| m "A $c AGN 1. 5 * 9 
Que dites- vous, erf, Com 

; 5 change "wt | vhs ter af rt 
2 cette  inegalits x me ſemble trop 2 trek A 


* n eee, $7 1 
3 Ia vote me ſurprendd aves plus de ſajet. er: pp 
De vos ſoins autrefois valere Eroir Fobjet; 28 5 
X» Ie sous ab vn pout lui maccuſer de caprice, © | 
5 | D'aveuzle cruautt , dorgueil & Ginjuſtice ;* | 
Et, quand je veux Faimer, mon deſſein vous N 
' Br l vous vois parler contre fon inreret, 
85 „aan 
Te ene ma ſceur pour embraſſer le vstre: 
Te ſuis quꝰ il eſt rang deſſdus les loix d'une 1 
Et ce ſetoit un trait honteux à vos appas, | 
5 pee ee © ER bea. 27 
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OD 154 Te Le Dip anioureus , 5 
| 22 S ene eee 
=: ce 8 0 ein F aurai ſoin bs ma sloire, 4 
Et it je ſais , pour fon Eur; tout ce que ien dois 
ane A mes yeux intelligiblement bt en 
Aink dEcouvrez-lui , ſans peut, mon ſentiment ; 
Ong, fi vous refuſe. de le faite, ma bouche 
Lui va faire ſavoir que ſon ardeur me tounchs:” 
3 mon frere, à ces mots err 
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Ah, ma ſcaur 1 fir eee 
Si vous &tes ſenſible aun prieres dunfrere;, 
Quittex un tel deſſein, & nter point valere 
Aux vu un jeune obiet dont Vinterer . 
Et qui, ſur ma parole, a droit ge vous toucher, 
La pauvre infortunde aime av jolence 915 5005 
A moi ſeul de ſet feux elle fait naehe 5 
Et je vois dans ſon cœur des tendres mobv * dens 
A dompter · la fierts des plus durs (en „ 
Oui , vous auriez pitis dePerat de ſon ame, 
Connbiſſa t rr 
Et je refſens 6 bien la douleur qu'elle aura 
Que je ſuis aſſurs, ma ſour; qu elle en mourra , 
Si vous lui derobez VAmant'qui peut lui plaire, - 
22 ee payee Jy. 5724 
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i : 8 „Mon „ ceſt afſer;! - fl | 
| point pour qnlivaui-yous dns een f 91. 
Mais, de grace, cefſons ce diſcours, je ne, 

Ee me laidſex un peu dans — 
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| Allez 8 12 Ceeur vous me alten 2 222 8 
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: 2 0 E N E * I 
lie? | 5 10011 . MARINETTE. 
; "* | M AR INE TT Bs 6 oe WET] 5 9 
"I 
8 Li reſolution, , Madame, 8 eſt aſſes promprs.. 
Le "" TUCILY. 
aer, | Un cceur ne peſe rien, alors que Von Paffronte 3 
r. Il court A ſa vengeance , & ſaiſit promptement | | 
. Tout ce qu il croit ſervir à ſon reſſentim en. 

| Le rraftre ! i faire voir cette inſolence excrfms : * 
ns '  MARINETTE - : * 
45 Vous m' en voyex encor toute hors de moĩ · mm 5 
A Er, quoique la-defſus je, rumine ſans fin, 
me; L*aventure me paſſe , & j'y perds. mon latin. 
815 car, enfin, aux tranſperts d'une bonne nouvelle, 
ra, TJamais coeur ne gouvrit d'une fagon plus belle 1 "ſl 
„de Pecrit obligeant, le Hen, tour tranſports __... ; 
3 2 Ne me donnoit pas moins que de la deite; ;: . 
12 Et cependant jamais, 4 cet autre meſſage, nm 

Fille ne fur traitẽe avecque tant d outrage. 

et Je ne ſais, pour cauſer de fi grands changemens, | 
+» e, [| 
42 a 'eſt LES: N e ; 
A iT Rien ne ve pu pa ety e re en p eine, 


N ten ne le doit defendre de ma Raine. 


Do Es: - -f 0 os RON . 
156 Le Depit amoureux, 
Quo! tu youdrois chercher hors de ſa Ucherss 
= _ Ia ſecrete raiſon de cette indignite ? 
Cet Ecrit malheuteut, dont mon ame Baccaſe , 
1 Peur-il 4 ſon tranſport ſouffrir la moindre excuſe? 
K MARTNETTE hi; 3 
kn . g Je comprends que vous avez raiſon , 
Et que cette quetelle eſt pure trahiſon. 
Nous en tenons, Madame; & puis pretons l'oreille 
<A I bas web nous chantent 
| merveille , 
Qui, pour nous accrocher, feignent tant de langueurz 
| Laiflons à leurs beaux mots fondre notre rigueur; 
| Rendons-nous A leurs v. trop foibles que nous 
e --- 
ben de notre ſottiſe, & peſte ſoit des bommes | | 
„ 
-Hebien; qu'il en vante, & tie r 5 
I raara 3 ſujet den triompher long · tem: 45 
Et je lui ferai voir qu en uns ame bien faite, 
2s meprie ſuit de pres la faveur qu'on reſette. . 


An mains enpareil cas, eſt· ce un bonheur bien . 
Quand on ſait qu: on a point d'avantage ſur nous. 
Matinette eut bon nez , quai quꝰ on en puiſſe dire, 
De ne permettre tien un ſoit qu'on vouloit rire, 
Quelqu' autre, ſous Veſpoir du matrimenion » „ 
Auroit ouvert Yoreille 4 la tentation 3 Mb. 
1 + wee I TE. 
Que tu dis de folie, 
E. Selz, mal ton tems pour de telles ſalll des! 
e „ N 9 au 1 ODEs. 1 . 
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Et fi jamais celui de ce perſide Amant, 
Par un coup de bonheur, dont j aurois tort, je penſe, 
De vouloir a preſent conce voix eſperance , 

( Car le Ciel a trop pris plaifir de m- affliger, 

pour me donna celui de me pouvoir venger 3. + 3 
Quand, dis par un ſort à mes deſirs propice , 
11 reviendraſt m'offcir fa vie en ſacrifice,” 
Deteſtet 3 mes pieds l action d' aujourdhui, 

Je te de fends ſur · tout de me parler pour lui. 

Au contraire, je veux que ton zele s exptrime 

A me bien mettre aux yeux la grandeur. de ſon cries 
Et meme, f mon oceur Etoit pour lui tents, 

He deſcendre jamais à quelque lichete , 

Que ton affeQion me ſoit alors ſ me 
Er tienne comme it faut Ia main à ma chere. 


7 M-ARENET TE, . > 
Vraiment, n'ayez point peur, & laifſcr Faire I nous, 


J*ai pour le moins autant de colere que vous, 
Ee je ſerois plutꝭt fille toute ma vie, wy 


235 8 
LY oh * 
* ; OP 5 
2 055195 93 n 
, 4 — 
Fg ts . . 1 1 * E r 5 S r 
£ 83 1 = EO) Ei 03-4. HA 8 N 626.4 HS we \ * Lg R 


f Y, <4 > 5 3 * * he 3 ws ts 1 I - irs 8. * : 
o a e Pr * . 


" e : * | 2 et 
T 1 6 $ » 44 * ; 4 * tha bs : "> 4h p Rf 1 g Fs 
bs V Fes 25 4 1 e 8 3 . ES 7 1 3 * * 5 mY 4 * y # MOL - 34 5 721 wy * 
* LY 6 * 244 : : 4 g & : ; 
4 $ 
fo e * * FS 8 


a . 8 * 
* — 22 
TEM S959 236 DI Pe EATERS 7 
* RR a 255 1 * # T8 be $4 Py pi „ 3 28 9 * a * 
* 7 92 3s 2 7 


1 2 = | 88 


„ 


158. Te Depiz anbureur . 
— — * — — 
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Es de % 


2 — A LN mos 
; RN. NTREZ „Tuelle, 7 2 me kes vile 
Te iN je veux un peu Ventretenit , 8 
Er m' in former de lui qui me gouverne Aſcagne, 

Sil Ie point 9 ennui * peu e 
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E due goutfre de foins & de faplexits 
Nous jette une action faite &gu; 
D' un enfant ſuppoſe par n op d'avarice, 
Mon ccœeur depuis long-tems Muffre bien le ſupplices 
It quand je vois les maux où je me ſuis plonge, 
Je voudrois ace bien n'avoir jamais ſongt. 
TantSt je crains de voir , par la fourbe éventse, 
Ma famille en opprobre & miſere jetẽ ; 
ut pour ce fils - là qu'il me faut conſerver, 

ins cent accidens qui peuvent arriver. | 
il advient que dehors quelque affaire m'appelle, 
r e an tetour cctus bann e. | 

= HS 126 „ 8 


nee edie. W * 
Las! vous ne ſaver pas, vous Faction annonce ? 
votre fils a la fievre; ou jambe, ou bras eaſſé: a” 
Enfin , a tous momens, ſur quoi que je m'arrüte, 
Cent ſortes de e me roulent 22 la . 
Ah!. 1 
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Mate, Fai voulu. > h 3 
MITA HRA $ 1 . 
| Maftre eſt dit 4 magis 1. 
Sete comme 1725 n trois Wie abu S 
8 J eben wee Kai, woe, 21a bonne ane 
N , donc. . ; 
By ak oB "MET A „ 47 1. 15 275 en | 
5 W 
3 e J A L B Ek 1. I 135 
| Je veux pourſulvre af ; 
| Majene poyrſuives point; vous, N intetrompte . 
Donc, encore une fois, Maftre, ebeſt la troiffeme. 
Mon fem. rend chagrin; vous faves que je Vaime, 
je Vai toujours nourti. Ki, 
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Bw 


{ds Fe re k 
ue kli now hu proferri 


* RR 
Maftre, en diſcourant enſemble 3 
Ce 3 n'eſt pas fort necefſaire, me ſemble: 
Je vous crois grand Latin, grand Docteur jurE, 
Je men rapporte & ceux qui mꝰ en bat afſure: © 
Mais dans un entretien_qu'avec vous je deſtine, 
Neallez point deployer toute votre doctrine, . 
Faire le Pedagogue, & cent mots me eracher, 
Comme ſi vous tier en chaire pour precher. 
Mon pere, quoiqu'il efit la tete des meilleures, 
Ne m'a jamais rien fait apprendre que mes heures, 
Qui, depuis cinquante ans dites joutnellement , 
Ne fore encor pour moi que du haut — 
Laiſſes done en repos votte ſcience auguſte, 
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Ke que votre langage 4 mon foible &ajuite, _ . 


Mirae dts. 


is. id SARA 8 
Ar mon fils. L'hymen ſemble Jul faire peur! 
Et ſur quelque parti que je ſonde ſon no dM f 
of un pargil len il eſt froid & recule. 
P 
peut · etre a-t-il Phumeur du frere de Marc-Tulle ; 
Dont avec Atticus le meme fait ſermos, 
ee auſſi les Grecs diſent Atanaton.... 
ALBERT. 5 
nen 60. malte 6rernel, laifſez-Ia , jcrourprie, 
Les „les Albanois , avec acute * 
2 cnn autres gens dont vous voulez parler; 
RECs 12 
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= bien donc > votre is? e COOTONHS [Sk 
e ene 

Sni le ne ſais ſi dans rams 


N ne ſentiroit 1 une ſecrete lamm ö; 
Quelque choſe le trouble, ou je ſuis fort degu 7 


It je Vapperęus hier, ſans en ètre appergu, 

Dans un recoin, du bois oũ nul ne ſe retite.. 

5 enen 
Dans un lieu recule du bois { voulez-vous dire ? 


Un endroit 6cart6?+ Lans, faces 
Virgile V's dit: Ef a ſsceſſ. locus. ö 
1 AL r. 5250 
Comment auroit iI pu Favor dit 8 v1 
phe cb je ſuis certain Lou dans AER neee 5 
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virgit eſt nomms là comme un teur fameux 


D'un terme plus ehdiſſ que le mot N vous Ares, | 


Et non comms tmoin'de ce qu hier * 
Ar EAA r. 


i B. mol, e vous dis, moi, 8 


De terme plus chor Auteur, W de remit; zor 
5 = il ſuffit ici de mon ſeul temoignage! 5088 »{ 


METAPHRASTE 
n faut choifir pourtant les mots mis en uſage _ 


Par les meilleurs Aurcurs. Tu vivendo bons, 


l ſertbendo , ſequare A TEL 
AL (5 ©9297 28 914% 
Homme , "on aemon; Ye *ty \mfentendes, ſans 
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At dit Mdeflus, 88 yh 5 
vn mor que ous foe biewaiſe, 8 
er | f 3 
3 EAN A inn 
3 Je Kral le aa ee, 
chen d homme O que je ſule tente d- | 
at . 
De farg ur <p mug une 
„Nine 24,6 „Mar aba 
| Mais. qui cauſe f Seigneur, votre 
Que voulez-vo x % ei. A 
e 469% 54 AL DEAE. non fo 3 
Je — 
9 fois , quand je ba. * 
F 8 
pf: g EA i ut £ SOON * Ab! fans doute, 
Vous ſerex. dnia: gil ne tient qu: cela, 
hon CCC 
5 Ar. 25 
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A IE 1 
242 oo +x4 ; * Que _ Actpaſſe . 
© je a plus met. $4 3. & 4 "2 
ALBERT. "I ora 84 
ty Dieu vous en faſſe la grace. , 
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ik n*apprehendez plus Finterruptic ng 
. ein at . r 


o SLES $I wat 2 . nes I : 
f | Mn TAPHEASTE. 7 : 
0 + © Je ſuis exact plus qu'apoun'autre. ; 
T 4 Kr . 5 

7 e dp! mertt £5 . 
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Vai promis que je ne diral rien. 


ALBERT. N . 
A 1 2 4 r N 


MINA HRAS TL I; I 

/\-Dis--preſent: je ſuis: muer. 

e age THEE 4 nr 2 197, 464 03 # 
4 . fat 44 . Font bien. 
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1. Depie amoureux » 


Tous 2 de mon peu de fence: 


bk 7 72 
41217 35. Zul 14. A | 
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Le tiaitre ! 
| e 1 Mx AP; K RA 1 1. 5 
en ee ee grace, achever bene 5 
long · temps r raiſe 
, a Te parſe 4 mon tour. 
e e een a 
ee ere eons. 
METAPHEASIE., 
HE, bon at Voulez-vous que FEcoute's jamais? 
1 du moins, ou je m'en vais. 
| : 4.38 KT 7 


. en bien... bY 215 "+ Faber 1 
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METAPHRASTH. „uz 
_ Detechef? O'Vittange'torture! 
He! . gar parler un peu, je vous conjure. 
1 E i ne eee 
9 5 2 ALI r. 2 
ibn dem HOT ty hs Purdlew, en tn una, 
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3 asser e 


ou u vient fort A propos cette 3 
D'un philoſophe: Parle, aſin quꝰ on te connoiſſe. 
Doncques fi de parler le pouvoir m'eſt te, 5 
Pour moi, f aime autant perdre auſſi Thumanlee, 

Er changer mon effence en celle d'une bẽète. 
Me voila pour huit jours avec un mal de tete. 
oh! que les grands parleurs par moi:ſont deteſtss! 
Mais quoi ! fi les ſavans ne ſont pas Ecoutes, 

Si Pon veut que toujours ils aient la bouche cloſe, 
Il faut donc renverſer l'ordre de chaque choſe; 
Que les poules dans peu devorent les renards , 
Que les jeunes enfans remontrent aux vieillardsz 
Qu'a pourſuivxe'les loups les aguelets s'6battent , 
Qu un fou faſſe les loix,que les femmes combattenti 
Que par les criminels les Juges ſoient Juges , * 

Er par les Ecoliers les Maftres fuſtiges 3 

Que le malade au ſein preſente le RE 5 

—_ by Joey craintif .. . 
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"= -MASCARILLE erl. | 
| 1. cel | parfols ſeconde an ' defſein temétaire, 


Et l'on fort comme on peut d'une mechante affaire. 
Pour moi, qu'une imprudence a trop fait difcourir, 
Le remede plus prompt of jai fu recourir, | 
C'eſt de pouſſer ma pointe, & dire en diligence 
A notre vieux Patron toute la manigance. 
Son fils, qui m'embarrafſe, eſt un EvaporE: 
Fautre table diſant ee que Pai decke 8 
Gargaang irruption ſut notre fripperie 
1 avant qu'on puiſſe 6chauffer ſa furie , 
Quelque choſe de bon nous pourra ſucceder , 
Et les vieillards entr*eux ſe pourront accorder. 
C'eſt ce qu'on va tenter , & de la/partduindtre; 
Sans perdre un ſeul moment, je m'en vais trouver 
l'autre. e 4.4 
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ALBERT, MASCARILLE. 
8 eee 
SO 
61 is Kale * 
MASCARILLE 
5 * i. VV 
tots on DS SISER FI 7 
oh ch! quite 
N ha M 4 . 5 
Le bon jour. ee ee 


1 8 41 BERT.' 


Ku vrh ©} i i 1 ö 
N . Mage 4 * 1 112. 3 'v | 
S03033S ni | La ripliqus of oudaine? 
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. ” IP ee 
| | Vous n'avezpas out, 
Moddhur... | ; h 
| f pl ALBERT. 


Ne mas eu pas donné le bon jour!' | 
enen, 


8 
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8 
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2 
8 8 12411 L 2. e 
a r , Oui. 

755 4151 N Gir legt) 

i bien! bon jour, te e. 127 22 


(Iden va; Meſteritlh e „ 


Mas cARIITI E. | 
| oui; mais je viens encore 


Rr rg et tm ne 


F au nom du Sei r polidore. r een 
- ALBERT: - 

Ah ! PAY fait: Ton Maftre Ba a. 

Damn, 
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* * 7 * 7 
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pet BY Oui. | 
Lids of 1 bi ABER . 58 . 
55 -- © Je. ii ſuis obligs; 55 
7 va! que je luifoutait ave jle nfnie. » es. 
e . 0 Il ren va. oP 1 


12 84, kein e VE" n 
homme eſt eren "dela ceremonie. = 
A. M 
Te nai pas achevs, Monfieur; ſon compliment; . 
Wvoudroit” pars gn d'une choſe inttamment. 5 


AI. ene di 
ne bien ! ! quand i it voudra „je ſuis à ſon ſervies, 
MASCARILLE , Parritant. . 


| ata & ſouffrez quien « deux mots je WY : 


1 N un moment, pour vous entretenir cre | 
Dune affaire i importante, & doit ici | venir; 


ALBERT. 
HE ! quelle eſt encor affaire Mi 
A mern parler? „ r A+ Is ® 


SA 
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Le Depit amoureux, 
MAS c AA111 1. 8 k 


Un grand ſecret , vous disse; 
Gru vient de decouvrit en ce meme moment, 


Et qui, ſans doute, e eee eee 


ment. 

voila mon ambaſſade. 8 
4 N 1 1 l. T 
ALBERT, ON ED 


8 0. bern Ciel! je 8 
car enfin noutendingeh de commerce enſemble, 
Quelque remptte va renverſer mes deſſtin : 
Et ce ſecret , ſans doute, eſt celui que je crains. 
L'eſpoir de l'intetet m'a fait quelque infidelle, 
Et voila ſur ma vie une tache tternelle. e 
Ma fourbe eſt dẽcouverte. Oh! que la | Fo 
Se peut cacher long · tems avec difficults.!. 
Et qu'il eũt mieux valu, pour moi, 8 
Suivre les mouvemens d' une peur legitime, 
Par qui je me ſuis vu tents plus de vingt fois Me” 
De rendre 4 Polidore un bien que je lui dois; | 
De peevenir PEclat oli ce coup- ci m*expoſe, ls 
Er faire qu*en douceur paſsft toute Ia chofſe. 
Mais, hélas ! Cen eſt fait, il n. plus deiſaiſon; i 
Ek <> bien, par la fraude , entre dans ma maiſon, 
Nen ſ-ra pas tire, que dans cette ſortie 
Il n'e ne du mien la ineilleure ps * 
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Mais je Va appergois ſeul. & DE WT I oe > 7 0 
e Ciel ! Polidore ven-: 1 
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roriponz, ALBERT. x 


PoLiponny eee vb 
voir Albert. | 


"REP! ainſ — ſans qu'on en ait fa rien 1. 
Puiſſe cette action ſe terminer à bien 

Je ne ſais qu'en attendre & je crains fort du pere 
Et la grande richeſſe,, & ls ke? WO. 


ALDERT, 


| rertvens, 1 
eee - e e ponds 1 


ALBERT, 


1 POLIDOAK 10 0a{ll 
| birdie? SY VE 
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ne dere wen langage 

ee, ar eee o. #22 6h 
Son ame eſt toute cue. 
Saris A. pe 

3 de viſage. 

Tt — $653 e ST 
Je vois, Seigneur Albert „an trouble de vos yeux, 
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I 1 Te — amoureux; b 
= % ͤ 
Helas, ou! 1 
: AF 7 P 0 K 1 on. 2 

; La nouvelle a droit de vous 1 
Et je n euſſe pas cru ce que je viens d'apprendre, 
| ALBERT. 

Ten dels rougirde bonte-& de confuſion. | « | 

POLIDORE. . e 

Je trouve condamnable une telle action, 

Et je ne pretends point excuſerle coupable- 

Fu ALBERT. | * 7 

Dieu fait miſcricorde au p ar miſérable. 


£2 PoLIDoRE. ann 
C'eſt ce qui doit par vous Frre conlidere,. © 
ALBERT. EE SiS 
emen „„ 
poruvons.' | | 
Il eſt 1 117 
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1 Grace, aunom de Dieu ! grace, | 8SeigneurPolidore! 


POLIDORE. 
ut e ef moi qui devous peefentement Fimplore L 
ALBERT. 4.4408 7 
pol Don. e 
ede ed. u . 
1% dle 
Prenex quelque pitis dema cad venture. 
+ + POLIDORE f 8 
1 fule le uppliant dans ans rele hre. 


"ALBERT; FOOTE 2 4 +48 1 v7 


Vous 


+ fendex le cur avec vo * 
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A 13 lex. c0 | | | | : 
: ä Arr. 5 
re, | Pardon, encor un coup. | | 


| renten. oat $93.99 "Y"T 9 
H Helas! pardon,  rourmEme! | 
1 ALBERT. 


| I'd de cone else une actes ens. 


F POLID.ORE. 
1 Et moi, j an {ply rouchs de meme au cenerpint 
poo e We 
ws | I'ofevous conjurer quiells n'6clare point. 

. | % oe 5 
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e ALBERT. | 
e7 oder gpg gere aro 


POLIDORE. 


4 Je ne veu de vos biens que ce que vous voudrez *, 
8 De cos ces interets je vous feral le maſtre; 3 
. * je 1 trop content, ſi vous le pouvet ere. wo 
= " "ALBERT. e, 
Sr bieu! Quel exces de d 22 u wa 
2 as 'PoLrDons.. 2 


: NF e 
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f 5 ene | 
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| Por1ponk. a 
— wandemnss me rejouis fort . 
f e termine pat un heureux accord. 
| "ALBERT, 
. 2000 graces an ciel. N g 10 


2 "PortDons. _ 
u ne vous faut rien feindre! 
Votre nog me Aonnoit lieu de craindre; 
Et Lucile tombee en faute avec mon fils Fr 
enen * puifſant, & de Men &d ö 


| 8 65 5 N 2 3. a * 


Ax. 
_ HE! que e, la de faute & de Lucile 2 
LID.ORE., 
_ Soit , ne comma point un diſcours inutile. 
le veux bien que mon fils y trempe —— 1 
Meme, £ cela fait à votre all&gemene,. 
-PHoerai qu'à lui ſeul en elt toute la faute; 
Que votre fille avgit une vertu trop haute. 
Pour avoir jamais fair ce pas contre — vl 
Sans Fincitation d'un mechant ſuborneur 
Que le traftre a ſeduir ſa pudeur innocente, | 
Ee de votte conduite ainſi detruit Vattente,, 
Puiſque la choſe eſt faite, „& que, ſelon mes vœux, 
Vn eſprit de douceur nous met d accord tous deux, - 
Ne ramentevons tien, & r&parons I's 
fern ſolemnits. d'une heureuſe alliance. 
' " ALBERT, A part. | 


O Dieu, quelle mepriſe, Sau- eſt· ce qu il map * 
Je rentre ici d'un trouble en un autre auf grand, 
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Remettens, je vous prie, = At tantst Ventretien.,. 
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133 ſon ame, & voĩs ce qui le ae: 

A quoi que'fa' raiſon Petit dija diſpoſ s, 1 © 
Son-deplaifir nꝰeſtſpas encor tout appaiſ# 3 | 1 

L image de l' affront lui revient, & ſa fuite - 
Tiche à me dẽguiſer le trouble qui-Vagite. - 
Je prends part à ſa honte, & ſon deuil — 
Il faut qu un peu de tems remette ſon eſprit. 
La douleur trop contrainte aiſẽment ſe a 2 
Voici mon jeune fou. d où nous vienttoutce trouble, 
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du matin juſqu au ſoir il eſt en oraiſon 
Dire qu'il pervertit 'ordre de la nature 655 


2 2 ns 7877 * . 


#4 x ry P * 


FONT, 1H 
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Porrp ORF, 


* 1 


wt. PIES Fr 


Wii! big itn, vos bons deportemen: 
Troubleront les vieux jours d'un pere à tous momens; 


Tous les jours vous fete de nouvelles merveilles, 


IE nous en jamais autre * aux oreilles. 


Vatlrnz, © 
Que fais-je tous les jours qui ſoit fi ne 2 


| In quoi meritet tant de courroux paternel ? 


P OLIDORE. 4 
je ſuis un 6trange homme, & une humeurterribl, 


D' aceuſet un enfant fi ſage & ſi paiſtble. 


Las ! il vit comme un Saint, & d64ans la maiſon 


2 


* 


Re fait du jour la nuit ; & la grande impoſtute : a5 


Qu'il wa conſiders pere, ni parents, 1 6 


En vingt occaſions; horrible fanfſere! "© 
. wn fattif lyandace'! 


A la fille d' Albert a joint ſa deftin&e, 

Sans craindre de la ſuite un dẽ ſordre puiſant; - 
On le prend pour un autre, & le pauvre innocent 
| Ne ſait pas ſeulement ce que je lui veux dire 


þ !chien , que Jai regudu Ciel pour mon martyre ! 
croiras-tu toujours, & ne pourrai- je pas 


To voir re * . 
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Il ne men a pas dit un mot qui far 3 


5 * 


VAI IAE. ſeul e. rlvante +» 
Dod . co coup? Mon ame embarraſes | 
Ne voit que Maſcarille ou jeter-fapenſte. | | 
11 ne ſera pas homme & m'en faire un aveu. my 
Il faut uſer d'adreſſe, 2 | i 
Dans c ce SIE courrouxs n. | 


SCENE VEL. en 


e VALEAE, MASCARILLE. i 
t T * 4 TAR 2 * 1 ap * | 
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by ce $6257 eee 
Que je viens de trouver , ſait toute votre ane 
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SIS "MASCARILUL” EST oo | 
nl 1 ie? | ce Tad woke ä 
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t eit | MAS RIAA x74. 

n or Don, diantre, oe pulls ert 0 - 
A 30; has ti ag 23 15 

e ee bun dl ma conjecture affen 

Mais enfin d'un ſucces cette affaire eft ſuivie , ' - 

Dont j*ai tous les ſujets dꝰ avoir ame ravie. | 


Il excuſe ma faute , il approuve mes ſeux - 

Et je yoldrois favoirqui peut #tre capable | 
D'avoir pu rendre ainſi ſon eſprit ſi OY . 4 | 
Te ne puis t'exprimer Vaiſe MO INT = 


79 Le Dip amoureux, 


Mas SeAII E.. 


: 0 
Ke due — 4p . 0 
W ]7·— net * I 

| 


bo ATE e. 
By MASCARTLLE. * 
KW cꝰeſt moi, vous dis- je, moi dont le Patron le een, 1 
Ex qui veus-at produit ce favorable affet, — | 
1 VALERE. | 
Keds u, ans ze railler ) | 


Re 


| Menn. e 
e A us le disble m'emporte 
\ Si PR git caller g & vil n'eſt de la ſorte. 
3 VALERE, mettantP epic dla main. 
Et qu'il m'entraĩne, moi, ſi tout preſentement 
rumen mne, le juſte payement. | 
MAS ARKT Uri... 
Ah! lonfienr, qu'eſt ceci? Je altea n aral. 
 VALERE. 
C'eſt la fidElitE que tu m*avois promiſe 2 
* "Sans ma feinte, jamais tu n' euſſe avous _ 
Le trait que j'ai bien cru que tu m avois jou. 
| Fraftre 4 de qui la langue, à cauſer trop habile, 
Dun pete contre moi vient d'Echauffer la bile, 
TT... nen n , ſans-diſcourir, 
| OE One 5 A Þ Ver ee 
g e ee en e 1c 
Tout beau! mon ame, bout mouric, 
: 2 tat. Daignez, on 11 
x Attendre le ſuecès quꝰ aura cette aventute. 
Tai de fortes raiſons qui inꝰ ont fait revdler” © 
Du hymen que vous meme — Sottepy + 71 


C'4toit un 1 d'6rat „ & vous 'verrez Viſue 
Condamner la fureur que vous avez'congue; 
De quoi vous fichez-vous, pourvu que — 
Se trouvent par mes ſoins pleinement ſatisfaits, 
en metere a ſin la contrainte oft vous Etes 5 
e eine 
Et d tous cex-diſcoursne ſont que 4 fornented?-/ 
MAa$SCARILLDOE ; 
Toujours ſerez-vous lors & tems pour me tuer. 
Mais enfin mes projets pourront vgeffeQuer. 
Dieu ſera pour les ſiens ; &, content dans la ſuite, 
vous me remiercierer de ma rare conduite, _ 
ES EIS. - + 


Nous verrons;/ Mais Lucie. . 
TS MASCARIELY | 
» $1 2624544 A 1185 : Ates ſon pere fore. 
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Arte v ALERE), 11 bvecarete 


Altar tire premiers vers ſans voir Falefe, 


Ps; je reviens.du trouble 1 1 donne £ #abord 7 
Plus je me ſens pique de ce diſcours Etrange , 

Sur qui ina peur prenoit un fi dangereux a * 
Car buche ſoutient que c eſt une chanſunn 
it m'a paris d'un air à m ter tout ſoupgon. 
Ah ! Monſſeus ; eft-ce vous, de qui l audace infigne 
Mer en 5 5 & — indigns? 
ALIA TY Ws 


5 


— ——ñ — ä 
o 


Ly 


«0 Le Digit amoureus 3 


MA Arne 
: 925 ea lendenr; 
nnn. — 

t eee ere. 
eee ere 
pes chang 01 eee 
ke den avoir end le premier in- 7: 

Mas can bs 
Te ne. vois rien ici 4 vous menge en fureur, 
„ ee ARR fo 
Trouves-tu beau dis- moi, de ciumer ma ill, 
Et faire un tel ſcandale a toute une famille? 
MAS A111. 
Le voila ret de fare en kong vos volontes.... 
II Hy 
Que-voudrois-je, ſinon qu'il dit des verites t 
Si quelque intention le preſſoit pour Lucile, 


Il falloit Fattaquer du-c8t6 du devoir; 


N falloir de ſyn pere;implarer le pouvoir , 
Et non pas recourir à cette lache feinte, 


are ee utein 773 1 2 


MAS AAI11 1. 
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| Yeplaz-wow Pupprearie enen, 
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Monſieur , il eft alls de vous faire 


Mais venons a la preuve; &, ſans nous querellers 4: 
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VIII. 


_ dit vrai. 
ALBERT. 


Bon, voila l'autre encor » digne maltre_ 
D'un ſemblable * valet. O les menteurs har dis 


t 
Domme 3 „ il eſt ainſi que je * dis. 
y VALERE of OS 
4 Quel feroit notre but de vous en faire aceroire? , 
| ALBERT, 3 pert. * © ws | 
Us V entendent tous deux comme larrons en foire, | 15 4 
MASCARILLE. : 


Faites ſortir Lucile » & la laiffez patler. 3 


Ma $CARILLE 
rue n'en bers rien; Monſieur, je vous proteſte. | 
Promettez à leurs vceux votre conſentementz ' *. 

Et je veux m'expoſer au plus dur chiciment, 6 : 
Si, de ſa propre bouche, elle ne vous confeſſe 
Et la foi qui l' engage, & Pardeur quila * 
. A 


* 1 4 4 . 
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Allez, tout We a 
Tome 1. . Q 
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. en Lucile, un mot 


182 Le Depit amoureux 8 


ALBERS 


VIA, 4 Maſterille. 


5 Je. craing. . . 
MASCARILLE, 8 
Ne craignez rien. 


SCENE 1 * 


cuz, ALBERT 8 VALERE, MASCARILLE, 
MATCANILLE 8 


8 au moins Glen. rut, Mo 
dame, 
Toute choſe conſpire au bonheur de votre ame » 
Et Monſieur votre per, avetti de vos feux, 
Vous laiſſe votre Epoux & conſitme vos veeux 3 
Pourvu que, banniſſant toutes craintes frivoles, 
Deux mots de votre aveu conſirment nos paroles. 
g LVS III. | 0 
Que me dient done conter ce coquin alutc 
MASCARILLE. 
Bon! | me voila deja d'un beau titre honors, | 
| LUCILE. 
Sachons un peu , Monſieur , quelle belle Caillie N 
77 f conte galant qu aujourdhui Von public, 
nen 
Pardon , Wen objet, un valet a parle, 
Et j ai vu, malgre, moi, notre hymen rEvele, 


. 


8 
{4 * e 


Canet. LI 1 „ 
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4 S] _ 


Notre hymen ? 


Val amt 93% 
. » On ſait tout, adorable Lucile, , 
Et ca a6guiſer eſt un ſoin inutile. #15 

LyciLlLy. 
II Tardeur de vos feux vous a fait mon ao 
VALERA. | 

Ware un bien qui me doit faire mille jaloun: 
Mais j impute bien moins ce bonheur de ma flamme 
A VPardeur de vos feux qu'aux bontEs de votre? e. 
Je ſais que vous ayer ſujet. de vous facher, 
Que c' toit un ſecret que vous vouliez cacher » 
Et j'ai de mes tranſports force la violence _ 
A ne point violer votte exprelſe pie: „ 


Mais. 
; | MASCARILLE. 
ne dien, oul, c'eſt moi; een 15 


L vc iL. 
Eft-il une impoſture Egale A celle-la?. 3 
vous l'oſeꝝ ſoutenir en ma preſence meme, 25 
Et penſez, m'obtenir pat ce beau ſtratageme? 
O le plaiſant,amant , dont la galante ardeur n 
veut bleſſer mon honneur au de faut de mon cceur: 
Et que mon pere, emu de ls clat d'un ſot conte, 
Paye avec mon hymen qui me couvre de honte. 
Quand tout contribueroit 4 votre paſſion, 
Won pere, les deſtins, mon inclination 
On me verroit combatere en ma juſte colere 
Mon jnclination , les deſtins & mon pere, 
Perdre meme le jour , avant que de m unit 
A 9 382 moyen, Auroit cru nvobteniirs © 
__— 
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184 Te Deple amoureux, 
Allez; & fi mon ſexe avecque bienſcance 


- Se pouvoit emporter à quelque violence, 
95 * apprendrois bien A me traiter ainſi. 


8 85 VAI IAI, 4 Muſcarille. 
C'en eſt fait, ſon courroux ne peut ètre adouct. 


MASCARILLE. 
Laifſez-moi lui parler. HE! Madame de grace, 
rs A quoi bon maintenant toute cette grimace ? 

i Ky Quelle eſt votre penſse, '& quel bourru tranſport 
1 Contre vos propres vu vous fait roidir fi fort? 
51 Monſieut votre pere Erol homme farouche , 

Paſſe : mais il permet que la raiſon le touche; 
1778 Et lui meme m'a dit 2. une confeſſion 
1 Vous va tout obtenir de ſon affection. 

i vous ſentez, je crois bien, quelque petite honte 
A faire un libre aven de Pamour qui vous dompte 
Mais, s'il vous A. ait prendre un peu de liberts, 
A Par un bon mariage en voit tout rajulte;z 
ÞY Et, quoique. Pon reproche au feu qui vous con- 


2 ne 92 2 
Le mal n'eſt pas ſi grand que de tuer un homme. | 
On fait que la chair eſt fragile qu elquefoiy 5 
Et qu'une fille enfin n'eſt ni caillou, ni bois. 
Vous n'ave pas (174 ſans doure la Nane * 
Et vous * lerer pas, que je crois, la derniero. 8 
3 Luci. * 
3 vous pouvez our ces diſcours effrontte, A 
id has ne dites 70 g ces indignit6s ? dls 
| ER To y nf Ta FE 
| | hab veux-tu que js | iſe ? Une one: aventure 
* tout * 5 
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ee 
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| Que aeja vous Fes avoir tout . 


Meal, . 
Madame, 5 


es da re coin e at 


Er quoi done confefſ6.2- eee 


MASCARILLE. 
; hilly 3 
Entren mon n Mafere & vous. La belle raillerie ! 0 
Lv 1. Bo 


| xt que weft il paſſé, menten gelosten. 3 
Entte ton Maitre & moi 


MASCARIALE 
Vous, devez, que 1 


En laveir un pen plus de nouvelles que moi ; 
Et pour vous cette nuit fut trop douce, pour croire 
Que vous P z fi vite en perdre la memoire. 


LV SIL I. 


OE op foufri » mon Pere... un wg eden Vitet. 
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MASAN. Rr 
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* 7 Ko Dopit amoureux, „ 


MaASCARMILLE 
xe, fionobſtant cela, qu'un diable en cet inſtant 
MWemporte, fi Pal dir rien * de tres-conſtant, | 
ALA 7 | 
Et, nonobſtant cela, qu'on b coupe une ell, 
Si tu portes fort loin une audace pareille. - ; 
MASCARI 1 1 1. 
Voulez-vous deux tEmoins qui me dee 
| ALBERT. | 
Yeur-tu deux de mes gens qui te — A 
.  MASCAKILEE © ') 
- Leur rapport doit a mien doansr touts ereanes. 
ALBERT. 
Leurs bras peuvent du mien Feparer 8 
Nenn 
e Lucile agit par honte ainf. | 
. Sud) 
To te dis que Faurat raifon de tout ceci. 85 
„„ LH THT 
Connoiſſez vous Ormin, ce gros e e 
. 3 
| Eonnoisu bien Grimpant , te bourreau del 0 
MAS$CARILL Be : 
k Simon le Tailleur , jadis 6 recherche? 
ALBERT. 
Et la potence miſe au milieu du march, 
MASCARITILLY. ; 
Vous auen confirmer pat eux cet e 
e, 
vetras achever par eux ta deſtinee. 
1 : MASCARILLE. 
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 Comedie.' as 
| ALERT: AS 
es fon cud dans peu me vengerone de 0. 
I MAS CARIELR 
Et ces yeux les ont vus * entre · lonner parole. 
ALBERT. 
Kt ces yeux te verront faire la capriole. 
: MaASCARED 8 -:; 
Et, pour ſigne „Lucile avoit un voile noir. 
ALBERT. 
Et, pour ſigne, ton front nous le fait alles voit, 
WAFELLEE TRE N 
0 robin vieillard! 
a $4 i A LB & „ s 
ce. - 2+» @-i Cadena T4 


3 va, rends grace à mes ans qui me font incapable 
= De punir ſur le champ affront que tu me fais 3 
. ru nen perds que Latente, & je te le ptomets. 
ff — — 3 N — — 
wi 8 8 


SCENE X I. 


vAIERR, MASCARILLE 


8 var 
© 

H. ee lucees r 5 
3 MASCARILLE. 


- J*entends à demi-mot ce que vous voulez dire: ; 
| Tout : arme contre moi ; pour moi , de tous c6tes , 2 
. Jie vois coups de bitons & gibets appretes. 
 - " Auf, pour erte en paix dans ce deC>rare extrime , 


LE 
5 


& 


1 18 8 Le Dir amoureux, 


Je me vais d'un rochet pre cipiter moi meme, 
Si, dans le dé ſeſpoir dont mon cceur eſt outre, 
Je puis en rencontrer Kalle . K: mon $76, 
Adieu, Monſieur. I; 7 


. calls 

Non, non, 0 es en Faphtiive, 
si tu meurs, je pretends que ce foit a ma v vue. 

i MASS AAT TT. : 
Jene Caurois mourir quand je ſuis regarde, 
Et mon trepas ainſi ſe verroit retarde. | 

IVALERS. LH Sen 

"In, traitre, ſuis-moiz mon amour en farie 
re e frm voir fi c'eſt matiere a raillerie. 
| MasCAnrIiiis, ſeul, 


walheyreux Maſcarille, à quels maux our hu 
re vois-tu condamne 8 le ag &autrui ! 1 


YR 
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SCENE PREMIERE. 


ASCAGNE, FROSINE. 


FROSINE, 
9 eſt facheuſe. | 
| | : ASG AN. 
| 2 Ah! ma chere Froſine, 
Le ſort abfolyment a e. ma ruine! 


Cette affaire venue au ppint oft la voill,  *'_ 
Nꝰeſt pas abſolument pour en demeurer la, | 
n faut qu'elle paſſe outrez & Lucile, & valere, 
Surpris des nouveautes d'un ſemblable myſtere 7 
Voudront chercher un jour dans ces obſcurites | 
Par qui tous mes projets ſe vertont avortbs. k 
Car enfin , ſoit qu'Albert ait part au ſtratageme, 
R ou qu avec tout le monde on l' ait trompe lul- 
L Ke ml OLE 
Sil arrive une fois que mon ſort Eclairci 
Mette ailleurs tout le bien dont le ſien a en 
Jugez Sil aura lieu de ſouffrir ma preſence: 
Son intEree detruit me laiſſe a ma naiſſance; 
C' eſt fait de ſa tendrefſe; & quelque ſentiment 
Où pour ma fourbe alors pùt etre mon amanz, 
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190 Le Depit amoureux, 
'Voudra-t-il avouer pour. Epouſe une fille 
188 verra ſans appui de bien & de famille ? 


Ah 

r neil... La 

Te trouve que c*eſt-la raiſonner comme il faut, Et 
Mais ces réflexions devoient venir plus tor. 

| Qui vous a juſquiici cache cette lumiere ? No 


Il ne falloit pas etre une grande ſorciere _ 

| Pour voir, des le moment de vos deſſeins pour toi, 

Tout ce que votre eſprit ne voit que d aujourd'hui: 

L' action le diſoĩt ; & des que je Pai ſue,” 

Je n' en ai prevu guere une meilleure iſſue. * 

| To ASCAGNE. 

Que dols je faire enſin? Mon trouble eſt ſans aa: . 

Mettez-vous en ma place, & me donnez conſeil. 

FROSIN x. N 

Ce aoit etre a vous-meme, en prenant votre . 1 
A me donner conſeil deſſus cette diſgrace: 

Car je ſuis maintenant vous, & vous Etes moi : 

conſeilleꝝ · moi, Froſine; au point ol je me voi, 

Quel remede trouver ? Dites , je vous en r 


: As c 46 NE. 3 
Nelas! ne traitez point ceci de raillerie. ; 
C'eſt prendre peu de part à mes cuiſans ennuis , 
Que de rire, & de ene N. 
V 
Aſcagne , tout de bon, votre ennuĩ m'eſt ſenſible; 
Et, pour vous en tirer, je ferois mon poflible; 
Mais que puis-je,apres tout? Je vois fort peude jour 
6 togrner cette affaire au gre de votre amour. 2 
ASCAGNE. 7 2 


x 6 in pur mie i fn don qu jo m 


ad dt 4H bh of 


I s | | 

Ah! pour cela, toujours il eſt aſſez bonne bene of 
La mort eſt un remede a trouver quand on veut, 
Et l'on sen doit ſervirle plus tard que Von peut. 

| ASCAGNE, 
Non, non, Froſine, non; ſi vo 185 conſeils propices 
Ne condulſens mon ſore parmi ces precipices; © 
je m' abandonne toute aux traits du re e 

e eee Fa 
82 W 2 Il faut que ; aille voir 
Là. ., Mais Eraſte vient; qui pourroit nous diftraire, 
Nous pourrons en matchant an de cette en 
Allons, retirons- nous. 3 


SCENE 1 45 


ERASTE, G ROS-REN E. 


2148 12. 


| . tebutẽ! 
Gro $-RIENE. 1 

Tamiis Ambaſſadeur ne fut moins Ecouts.. 
A peine aj-je voulu lui porter la nouvelle 
Du moment d'entretien que vous ſouhaitiez d'elle, 

u'elle na repondu., tenant ſon quant-4-moi: © 
Va! va, je fais etat de lui comme de toi; 8 'Þ 
Dis-lui quell ſe promene ; &, ſur ce beau se · | f 
wh. ſuivre my homin m'a tourné le * 3 | 4 


192 Le Depit amoureux g 
t Marinette auſſi, U'uri dedaigneux muſecan , 
wp un, laifſe-nous, beau valer de catreau, 
- WWaplante là comme elle; & mon ſort & le votre 
N”ont rien a le pouvoir r cher l'un a Pautre, 


C 


Lingrate! recevoi | 
Le prompt retour d'un cœur juſtement ede 
Quoi ! le premier tranſport d' un amour quꝰ on abuſe 
Sous tant de vraiſemblance, eſt indigne d' exeuſe; 
Ee ma plus vive ardeur, en ce moment fatal; 
Devoit etre inſenſible au bonheur d'un rival ? 
Tout autre nꝰ et pas fait meme choſe à ma place, 


Et ſe fůt moins laiſſe ſurprendre à tant d*audace. 


De mes juſtes ſoupgons ſuis-je ſorti trop tard ? 
- Je wai point attendu de ſermens de fa part; 
Et lorſque tout le monde encor ne ſaitquꝰ en croire, 
Ce cceur impatient lui rend toute ſa gloire; 
Il cherche à gexcuſer , & le fien voit fi peu, 
Dans ce profond reſpect la grandeur de mon feu? 
Loin 4'afſurer une ame, & lui fournir des armes 
Contre ce qu'un rival lui veut donner d'alarmes, 
L'ingrate m' abandonne à mon jaloux tranſport , 
Et rejette de moi , meflage, éexit, abord ? 
Ah ! ſans doute, un amour a peu de violence, |. 
Qu eſt capable d*tteindre une fi foible offenſe! 2 
Et ce, depir fi prompt à “armer de rigueur ,| 


'Decouvre afſez pour moi tout le fond de ſon eceur; 


1 quel prix doit etre à preſent à mon ame 
ut ce dont ſon captice a pu flatter ma flamme? 
Non, je ne pretends plus demeurer engage | 
Fout un eceur où je vois le . era, 


Et 


„ Camealec- 1 
kt, puiſque l on tẽmoĩgne une froideur extreme | 4A 
; . gene; Jt wins fre ds mens, 3 1 
tre 7 GROS-RENE, 5 Re: 
kt moi de meme auff. Soyons tous deux eher, 
Et mettons notre amour au rang des vieux peches. 
T1 faut apprendre à vivre à ce ſexe volages 
Et lui Faire ſentit que 1'on a du coutage. 


' Qui ſauffre ſes mepris , les veut bien recevoir. 
ſe Si nous avions Feſprit de nous faire valoir, 
ſe; Les femmes n'auroient pas la parole & haute; 


Oh!] qu'eltes nous ſont bien fieres-par notre faure ! 
Je veux etre pendu, fi nous ne les vertions 8 


ce, Sauter à notte cou plus que nous ne voudtions, 
.. Sans tous ces vils ee „ dont la plupart des 
| horames . : 

Tos glad rous les jours dans te Goel we nous 

ire; ; ſommes. | | 
F DI PQ - K. : + 

Pour moi, ſar toute choſe, unmepris * 
12 Axt pour punir le ſien par un autre auf grand, 
108 8 mettre en mon coeur une nouvelle an. 
Sz ry GN OS RETN. | ; 
bs Et — moveneareatie ce fn; 

| A toutes je renonee, & creis em bonne ff, 
5 Que vous ferio# fort Viet de faire comiite m. 
cr car, voye-vous , Ia femmms eſt | comms on ae 
| mon maitre, 

eu: un omni vent Sificite à connoftre, © 4 
3 Et de qui la nature eſt fort encline a : f 8 e 
e ER come un animal eſt toujouts animal, . 25 | 
OY Et ne ſer#jamaisquanimal, quand ſa vie E 
_ Durerolt cent mille ans 3 auff, n = 
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La femme eſt toujours femme, & jamais ne ſera 
Que femme, tant qu*enticr le monde durera. 
do od vient qu'un certain Grec dit que ſa tete paſſe 
Pour un ſable mouvant: car goſitez bien, de grace, 
Ce raĩſonnement- ci, lequel eſt des plus forts. 
Ainſi que la tete eſt comme le chef du corps, 
Et que le corps ſans chef oft pire qu*une bfte, 
Si le chef weſt pas bien d'accord avec la t᷑te, 
Que tout ne ſoit pas bien réglé par le compas , 
Nous voyons arriver de certains embarras ; 
La brutale partie alors veut prendte empite * 
Deſſus la ſenſitive, & l'on voit que Pun tire 
A dia, l'autre à hurhaut; l'un demande du mou, 
L'autre du dur : enſin, tout va ſans ſavoir ou; 
Four montrer qu' ici- bas, ainſi qu'on Vinterprete , 
La tete d'une fenime eſt comme une girouette 
Au haut d'une maiſon , qui tourne au premier vent; 
C'eſt pourquoi le couſin Ariſtote, ſouvent, 
La compare ala mer; d' ou vient e dit qu'au 
2 Can pau ables Pando, 
Or, par comparaiſon ; car la comparaiſon  — 
Nous fait diſtinctement comprendre une raiſon, 
Et nousaimonsbien mieux, nous autres gens , 
Vne comparaiſon quꝰ une ſimilitude. 
0 Fas comparaiſon done, mon maſtre, il nous rut, 
me on voitquela mer, quand Porage's* accroit, 
vient 2 ſe courroucer; le vent ſouffle & ravage, 
Les flots contre les flots font un remu-menage 
[ Hotrible ; & le vaifſeau, malgr6 le Nautonnier , 
; N tantòt à la cave 7 & tantòt au u grenier: 


W Wr 


| „„ forme de bouraſque , 
Qui veut competiter par de certains... propos, 
Et lors un I ee e par. de certains 
: flots, 55 
be.. certaine facom ainſi qu'un banc de bee 
Quand... le femmes enſin ne valent pop le pov 
| „ 
ces bon bien raiſonner VVWV„Ũ 
-  GRos-RaNEKE 
| Aﬀez bien, Dieu merci? 
Mais je les vois +: Monſieur , qui Pu FRE . 
Tenez- vous n au moins. 8 
. 8 5 RRAS TI. 8 | 
* : Ne te mets pas en bee. 
f Got ANI. 
1 bien pear que ſes yh ens votre e chalne. 


8 © E N E- * i 4. hg 


* Lvcns; TRASTE, MARINETTE waer are 
 MARINET 2 EN d 
| 35 
J. NE encor; mais ne vous 5 render. 0 
„ 
Ne me  ſoupgonne point d etre foible à ce ny 
1 85 MAAINIT TE. 0 

5 gs Co ERASTE:. 8 5 


89 


= non, ae cropex has; Madame i 


196 Le Depie amoureux, 


Que je revienne encor vous parler de ma flamme. 
Den eſt fait ; je me veux guérir, & connois bien 


ce que de votre cœur a poſſsde le mien. 


Vn courroux fi conſtant pour Nombre d'une offenſe, 
M'a trop bien-Eclairci de votre indifffrence; 
Et je dois vous montrer que les traits du mepris | 

Sont ſenſibles ſur- tout aux gene reux eſprits. 
Te Pavouerai, mes yeux obſervolent dans les võtres, 
Des charmes qu' ils n' ont point trouves dans tous 
les autres; | 
fe le raviſſement ,ou- j'Etois- de mes fete , 
Les auroit oedfirds à des ſceptres offerts + 
Oui, mon amour pour vous ſans doute (toit 8 
Je vivois tout en vous; & je Pavouerai meme , 
Peut- etre qu*apres tout Paurai , *quoiqu*outrage, , 
Aſſex de peine encore à m'en voir digagé: 
Poſſible que, malgre la cure qu'elle ęſſaie, 
Mon ame ſaignera long-tems de cette plaie; 
Et qu*affranchi d'un joug qui faiſoit tout mon bien, 
Il faudra me re ſoudte 2 paimer_jamais rien. 
Mais entin, il n importe ; & puiſque votre haine 
Chafſe un ccœur tant de fois que Vamobr vous 
ramene, 
C*eſt la derniete ici des impottunites | 
_ vous aurez uns de mes vocux ds, 
_ P TT. 


Vous pouvez faire aux miens la grace toute entiere, | 
ri „& m partner encor cette derniere. 

[2 ERASTE an | 

| 4 ur Madame hs bien, ils foront Carisfaits! e 

Jie tomps avecque vous, & i' romps pour jamais. 


* x 
* 4 


* 


* 
43 
* 
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Puiſque vous le voulez que je perde la vie, 
e eee je reprendrai Penvie. ” 5 


OY | FI 1. 2 5 vi Let. 
Tant mieux; belt m'obliger. 8 1 
. 'ERASTE 


3 +++ do. 0 eee 
Que je Fs parole; euſſe· je un foible coeur 


Juſques à nen pouvoit effacer votre image, - 


Croyez que vous n'aurez-jamais cet ee 
De me yair tevenir. K 
p ; „ Boe 8 
1 | Ce ſeroit bien en vain, 
N v7 „aA 8 
e, e Fa cent coups je percerois mon ſein , 
si j?avois jamais fait cette baſſeſſe infigne - FA | 
De vous revoir, » apr8s ce traitement W 


n Lc. 

2018 ew been, donc plus. 
433 1 4 „% 8 
Oui, oui, n'en parlonaplusʒ 

Et pole adhd ici tous propos ſupertins 3 
Et vous donnet᷑, ingrate, une preuve certaine 
Que je yeux ſans retour ſortir de votre chaine, 
Te ne veux rien garder qui puiſſe retracer _ 
ce que de mon efprit it me faut effacer: 
Voici votre portrait; il preſente ; à la vue „ 
Cent charmes metveilleux dont vous ᷑tes pourvue: 
Mais il cache ſous. eux cent defauts auſſi grands, 
eee enfin We ET 


Yon 1 7 I ESVELN ANNE 80 . 


2 
42 * 
. ey: * 2 


. * = — 
— — — AER oC ng 


1 —— — — 
o - 


LuCc1iLl 


Et moi 3 vous ſuivre au deſſein eee 


Fore bien. 
+: "RK a vous encor , ce braſſelet, 


— 


Voila le diamant que vous m'avez fait a | 


M ARINETER, | ds 
„ 17 K. 


LVG II 


Et ee & cen quon fe metre e cache 


cc vous m'aimez d'une amour extreme; _ 
Eraſte, & de mon eceur youlez ętre Eclairci 3 
Si Je n'aime Eraſte de meme, _ 
Au moins aim6E-je fort qu Eraſte m aime ain, * 


nA r „ie. 7 


Lu GAA. 


Vous: m Aries par- I d'agrèer mon fecvices. 3. 


C'cſt uns fauiſets digne de ce ſupplice. 


* 


(Il dechire - Lettre.) 
Lug II it. 


Gs, e eee | 


Et juſqu'a quand je ſouffrirai : 


:® 404 © Mats je ſais, 8 deaute charmante | Bp. 


2 Que . Wu aimerai. »> 


ERASTE. 


voni qui m e vos feux.;. *. 
mx. 5 la Lettre, ont menti zQutes 2-0 


Et la main 


- 2 . 
© I. 
© 8 


933 


1 Fi 


| | gone het ion. 
ne s- RE *. 


EASTE * 


senses Suffit , ee e 
M AR SI po 


i 4% A 


. 
{% : 
; 


een 5 
dete regret d'en Epargner aucune. 
GROS-RENE, 4 Frafte. 
Wayez pas le dernier. , 
MARINETTE, à Lucile. 
ns 'Tenez bon juſqu'su bout: © 


EVELL LK... RE RT 
| Enfin ent le ret. 1 
. lt 
kt, grace au Ciel, oel tout. 
Je dm extermins ſi je ne tiens parole. 7 
F THR Hs 
"Me confonde le cler, „fl la mienne elt frivole.” 
IAA N K. 85 
Adieu done. i 
Le IL. : 
Adieu donc. | 
MAT nue 4 Lacs ö 
Vooila qui va des mien. 
n * . 1 Eraſte. 
Vous triowphen. e . 
5 MAAnTNRET TA, 3 Lots” . 
Aflons, Stez- vous de 125 yeux, 
CHOI RENE; 2 Eraſte. 
ee apres cet effort de e 
MIA nern A ile. 
Quattendez-vous encor® 
; ö | Gn KRZR. 
5 Que faut- l davantage?” 
d E RAS N. * £ 1 n 
ah! Lucile, Lucile, un ccœur comme emi. 
Se fera eee > > & je le ſais fore bien. 


* 


1 
1 


ES 


£57, 


. de reſoudrs Ales perdre: & vous, vous aver fait. 


Non, non, | cherchez par-tout , vous wen aurez 


Je ne dis pas cela pour vous rendre 3 ; 
Faurois tort den former encore quelqu' envie. 

Nes plus ardens reſpects n ont pu vous obliger ; 
Vous avez voulu rompre; il n'y faut plus ſonger: 
Mais perſonne , apres. moi , quoi qu'on vous faſſe 


Maura jamais pour vous de paſſion fi tendre, . 
On fait de leur perſonne un meilleur jugement. 
Sur beaucoup d'apparence » avoir l'ame ſaiſie: 
8 Xa; pure alouſi eſt plus reſpectueuſe. 


on voit * ceil plus doux uns offenſe amoureuſe. 


„ 5 ER A8 T1. 


| en 
kraſts Rrafte, un cut fair comme eſt fait le 
. 
en facllement gute gr wn an. 
EzasST | 


| 3 EIT 
D2 fi paſſionns pour vous, je vous eee 


— 


entendre I" 


nr * 
Quand on aime Jos gens, on les traite autrement; ; 


Quand on aime les gens, on peut de jalouſie, 
Mais alors qu'on les aime, on ne peut, en effet, 
L VCI L 2. 

ERASTE. 


E Uclly: 
Non, votre cceur, Eraſte, | Etoix gu” whey 


Lucile, jamais vous ne m' aver aime, 
[ PE Lucilt 4 


L » je cos quecelafblewent vous ug l 


omelie.. 1461 
. ſeroit-il beaucoup tons pot ma vie, 


t le Si je... Mais laiſſons- là ces diſcours ſapertis ; 
e, eee mes penſets la- deſſ La 
| Ears 
| rouge}. Tam 
Irez & v1 1 1. | 


ke la be que nous ; romponse regia 
Et que cela n'eſt plus de ſaiſon, ce me ſemble. 


EA A6 2. 


Nous rompons ? . a ab 
LuciLs. s EOS 
r: Oui vraiment; ; quoi! wen eſt-cc pas fait? 
fe \ AAS r. \ 

Et vous ofen © cela d'un eſprit ſatisfait ? 

1 "LVCILE 5 
F Comme. vous, 
t; Jö... [3 
Comme moi? 
. e LATIEM 24 

| | Vans doute. Cal ITE 
| De faire voir aut gens que leur perte nous bleſſe. 
. A 4 

a Man, cruelle , c'eſt vous qui Pavez bien voulu. 

Doerr. LES, 
| Moi? e du tout, c' eſt vous qui Pavez reſolu. | 
'ERASTE. | 

bh Moi? je vous ai cru là faire un plaifir extreme. 
EVCEER. 


Point : vous avex voulu vous contenter our meme. 


ERASTE 
Mais fi mon cœur encor revouloit ſa priſon ; 


$i, tour fache quit eſt, il demandoit pardon ? oh 


Py 


wes; 


| Be 06 ple pa, u, andi 2a dupe . 


* 
x 
5 1 


201 "he Dejie a amoureux ; 


| Non, non, mien faltes rien; ma foibleſſe eſt trop | 

grande 5 N 
J 'ayrols peur accorder trop tòt votre demande. 

KRASTE. N 

Ah! vous ne pouvez pas trop toe me vaccotder, 
Ni moi ſur cette peur trop t6r le deryander! 
Conſentez-y , Madame : une flamme fi belle 
Doit, pour votre intéret, demeurer immortelle. 


J e le demande, enfin, me Paceorderez-vous , 


Ce pardon obligeanc? 5 1 
. | 1 
Remenez-moi chez nous. | 
—_ — __ = = 55 — _ 18 


SCENE I v. 


MARINETTE, GROS- RENE, 


4” MAIN AT. e +7 


0. LA ks perſonne! | 


Gros-Runt. 
wy ER eee 
Man A . 
ren oö de depit. | 
GROS- "nab. 


LED 


Nen ſuis gonfle de rage. 
| Ne EET ET que je me rende ainfi. 


MARINETTE. 


Pre 
& 
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Sie i 
Ven, viens frotter ton ner aupres de ma colexe. 8 
MAAIN TT. os 
ru nous prends pour une autre; & tun'as pas à faite 
A ma ſotte maitrefſe. ardez le beau muſeau, 
Pour nous donner envie encore de ſa peai ! ' 
Moi, j'aurois de l'amour pour ta chienne de face ? 
Moi, je te chercherois ? Ma foi, Fon t'en fricaſſe + 
Des filles comme nous. 
70 ROS-REN . 
Quoi ! tu le prends par-l2? 
bee Sans; , ſans y chercher tant de fagon, voila 
Ton beau galant de neige, avec ta nompareille; 
ur n' aura plus Phonneur d' etre ſur mon oxeille. 
 MARINETTE. 
Et toi, pour te montrer que tu my'es a mepris, 
Voila ton demi-cent d*Epingles de Paris, | 7 9 
Que tu me donnas hĩer avec tant de fanfare. #. = 
___GRosS-RENE. | 
Tiens encor ton couteau, la piece eſt riche & rare 
Il te coũta fix blancs, lorſque tu m' en fis don. 
MARINETTE. no he 
- Tiens res ciſcans avec ta chaine de laiton. 
e G8 ROS RENI. 
* Youbliois d'avant- hier ton morceau de fromage. _ 
Tiens, je voudrois pouvoir rejeter le potage 
| Que tu me fis manger , pour n' avoir rien à toi. 
| MARINETTE. 
Je n'ai point maintenant de tes lettres ſur moi 3 
| Mais Ln feraj du feu juſques a la derniere. 
GRos-Raink. 2 


1 45 es Henne 5 tu ſais ce N bun bu. 


Pg 


* 


| 
| 
| 


| 
[ 
1 
q 
| 
l 
| 
it 
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MXR I NETTE. 
Prends garde ane venir jamais reprier. 
GROS-REN 
Pour couper-tout chemin à nous rapatrier , * 
Il faut rempre la paille, Une paille rompue =, 
_ min; entre gens d*honneur , une affaire conclue, 
Ne fais point les yeux doux z je veux Etre fiche. 8 
MARINETTE:. 1 
Ne me lorgne point, toi ; j'ai Feſprit trop rouchs, 
Guns REAN I. 
Romps; voila le moyen de ne sen 7 dedire; 


en Tu ris, bohne bete 


MARINET Th, 4 
Oui, ear tu me fais tite. 
„ 


La peſte ſoit ton ris ; voila tout mon courroux 


nnen. 


- Ou ne romprons-nous pas? 
MARINETY HE 
-- Volt: Sp ED 
- .Gnos-Renk. 8 
. Vois-toi. 


MARINETTE. 
Vols tolmime, 
Gros-Rink. 


Sp 


2 que tu conſens que jamais je ne raime "# 


1 


MARINEZT TI. 
Moi 7 que tu voudras. 


10 e DE 
9 ti | Ceque tu voudras, tol. 
— Ai : : 


"a 


1 
* 


re, 


ai n : * K 
5 % P 4 


"IS: Xs 


. a. os RINA. 
my Ni moi non plus. 
MARINETYE. 8 

Go Rn 
Ma foi, — de quitey a ime: 
Touche, Aur e 
8 MA RAIN ETG. 
FTT je te fais grace, 
GRos-REiNE. | 
Mon Dieu - » qu'A tes appas je ſuis acoquins! 

MARINETTE. 

Que Matinetre eſt ſotte apres ſon Gros-RenG 1. 


5 "RD © 
* : ' 
> T & 4 . 
* 


Fin du guatrieme Acke. 


- 
; 
» * 
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SCENE PREMIERE. 


8 MAScAAII TE. 


Ds. « que Pobſcurits regnera dans la ville » 

je me veux introduire au logis de Lucile: 

Va vite de ce pas preparer pour tant6t,. 

Et la lanterne ſourde, & les armes qu'il faut. 

Quand il m'a dit ces mots, il m'a ſembl d' entendre, 
Va vitement chercher un licou pour te pendre. 

Venez-ca , mon Patron ; car dans ' ẽtonnement 

Oũ m'a jets d'abord un tel commandement , 

Je n'ai pas eu le tems de vous pouvoir repondre z 

Mais je vous veux ici parlet & vous confondre : 

De fende · vous donc bien, & raiſonnons ſans bruit. 
Vous voulez, dites- vous, aller voir cette nuit 

Lucile? Oui , Maſcarille. Et que penſez-vous faite? 

Vne action Jamarit qui veut ſe ſatisfaire , 

Une baue Jo homme à fort petit cerveau, 

Que Caller}; ſans beſoin, riſquer ainſi ſa peau. 
Mas tu ſais quel motif a ce deſſein m*appelle; 
Lucile eſt irrite e. HE bien, tant pis pour elle. 
Mais l'amour veut que j*aille appaiſer ſon eſpritz 
Mais l'amour eſt un ſot, qui ne ſait ce qu'il dit. 

Nous garantira-t-il , cet amour, je vous ptie, 


* 


xx vous ferez le ſot tout ſeul, je vous e 
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D'un rival, ou d'un pete, ou d'un from en furie ? 
penſes- tu qu*aucun deux ſonge à nous faire mal? 
Oui, vraiment, je lepenſe, & ſur- tout ce rival, 
Maſcarille , en tout eas, be ſpoir on je me fonde, 
Nous irons bien arms, & fi quelqu'un nous gronde, 
Nous nous .chamaillerons. Oui? Voila juſtement 
Ce que votre valet ne pretend nullement : 
Moi , chamaillet? Bon Dieu? ! Suis - " un Roland > 
+ © _mon maltre, 
Ou quelque Ferragus ? C'eſt fort mate me e 
Quand j je viens à ſonger, moi, qui me ſuis fi cher, 
Qu'il ne faut que deux doigts d'un miſerable fer 


Dans le corps, pour vous metixe un en i 


biere , 5 
Je ſuis ſcandaliſe d'une strange maniere. | 
Mais tu ſeras armè de pied en cap, Tant pis , 
Fen ſerai moins lager à gagner le taillis; 2 
Et de plus il n'eſt point. d'armure ſi bien j * 
Ouͤ ne puiſſe gliſſer une vilaine pointe. ; 
Ohl tu ſeras ainſi tenu pour un poltron ! An. * 
Soit: pourvu que toujours je branle le pes] 2a 7s. 
A table comptez-moi , ſi vous voulez, pour quatre: 
Mais comptez-moi pour rien, il s'agit de ſe battre: 
Enſin, fi I'autre monde a des charmes pour vous, 
Pour moi, je trouve Vair de celui»ci fort doux. 
Je n'ai pas grande faim de mort ni de bleſſure , 


— 
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\ 
(VALERE, MASCARILLE, 


VALEES. 


J E nai jamais trouvs de jour plus ennuyeux. 4 
Te ſoleil femble tte oublié dans les cieux, _ 
Et, juſqu*au lit qui doit recevoir ſa lumiere, 
Je vois reſter encore une telle cartiere, 
Que je crois que jamais il ne Pachevera, 
Et que de ſa lenteur mon ame enragera. 

| MASCARILLE. | 
Et cet empreſſement pour sen aller dans rendes | 
Pecher vite à tatons quelque finiftre encombre ..... 
Vous voyez que Lucile, entiere en ſes more = ogg 
18 VALERA. 5 
| ue me fas point zel de contes ſuperdus. 1 
| Quand j'y derrois trouvercentembiiches mortelles, 
| | Je ſens de ſon courroux des genes trop cruelles, , 77 
l! ö Erje yeux Fadoucir ou terminer mon ſort. | 
| 9 un point re ſolu. | 

5 ; MASCARILEZ © 

Sg ' _ Tapprouve ce tranſport 2 oh 

Mais le mal eſt , Monſieur , qu'il faudra's*introduire - 


N. | ValnR3. 


Fort bien. 
Mas Can TEE OY” 
Kt fi pour de yous nut, 


* — ——.. . a nate 8 
1 _ 3 2 F * 


? A . 1 * £ þ 1 4 5 . bs 4 
= | Sada $244 r 
— 5 Damm? * f 5 a 
| | os "MASCARILLE. 


3 
« 


n 


vne toux me tourmente A mourir, 3 
Done tle bruit importun vous fera dẽcouvrit; {3 
8 (1. touſſe..) 3 
De moment en moment vous yoyez le fapplics. jp 
VALERE 
h "Op mal te paſſera , prends du jus de reglifſe. 
oi e MASCARILLE 5 
1 1 20 raid pas; Monſieur, qu'il ſe veuille bank 
Je ſerois ravi, moi, de ne vous point laiſſer; 
Mais I: autois un retret mortel , ſi j*6tois cauſe- - | 
Qu'il fit a mon cher maĩtre atxivt quelque choſe. ' 


1 3 2 To E * * 4 1 1 FER | 
| _ VALERE, 14 RAPTERE, MASCARILLE. 
» e 1. 4 RAPIBE _ 


Maas: de bonne part, je viens oe ; 
informs , 


 Quitraſte eſt contre. vous fortement anims. $6277 
Et qu*Albert parle auſſi de faire, pour ſa n : 
8» Royer jambes & bras à votre Maſearilleg 
MaASsCARNITL LI. 

Mol! Je ng ſuis pour rien dans Wut ett embamüs 

Qu ai: je fait pour me voir rouer jambes & bias ? 

. Suis-je donc 9 , mags employer * * $\, 
5 13 11 95 


210 Le Depit amoureux 


— 8 Za 
— 
— . §— § c 7˖˙,˖éß½r« et EEE — i 
* 3 Xx : a7 ya R 
. : 5 
7 
2 : 
” * 
> 
F 


8 — ne lui put faire Ucher deux mots, 
| Monſieur de La Rapiere , un homme de Ia ſorte 


i 


De la virginits des filles de la ville ? 15 
Sur la tentation ai-je quelque credit, 


e cherif, file cœu leur en dit? 


VALERA. 


oh] qu' ils ne ſeront pas fi mechans qu'ils le alen ' 
Et, quelque belle ardeur que ſes feux lui pro 


W 8 n aura pas fi bon marche de nous. duilen 
„ ²¹ͤ ˙²· . inn wn 


n vous faiſoit: beſoin , mon bras eſt tout db vous: 4 


Foſs tout tems que je ſuis un n here 


rn. 
Te vous huis obligs, Monſieur de La Raplere, | 
* L ARA TIR I. 


J'ai deux amis auſſi que je vous puis donner, 


Nui, contre tous venans, ſont gens i dégainer, 


Et ſur wy vous pourrez prendre toute aſſurance. 
: 'MASCARILLE: | 


* 4 LY '% 4 2 


11 Nr 11 . 


i Le petit Gille encore eũt pu nous r 
Sans le triſte accident qui nous vient de V'Ster. 


Monſieur, le grand dommage & l homme de ſervice 
Vous aver ſu le tout que lui fit la Juſtice: ?: he 
I mourut en Ceſar, &, lui caſſant tes s, 


VIII. 


Doir etre regretts ; 3 55 votre eſcorte, 
Je _ yo * : _ "ok : 


N PE 


3 La Narri. 


ye © ____ _».*. Soit 3. mais ſoyen avert}; NT 


wil vous cherche , & vous peut fairs un n 


parti. 
1 vii u. 


Et moi, pour vous montrer combien je Papprehende, 
Je lui veux, gil me cherche, offrir ce qu'il demande 


Et par toute la ville aller préſentement, 


> Etre ee, que de lui  ſeulemant. 


ee * 1 
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| VALERE, MASCARILEE 


M ASS ATI 


- 


vor! Tint : vous youles ou Dieu? 

Quelle audace! 

| Las! vous voye tous — on 2 Ra 
Combien'4e tous cbtõ.· 71M s 

rainer N 
Que  regardes-tu lk... 
„% 441700, MASCARA 5 - 
cen qu'il ſent le bãton du cdt6 que wd 


Inſin, fi maintenant ma prudence en eſt erue > 
Ne nous obſtinons point Net an: OY 


| Re AI ca. 
| | Nous renfermr? Faquins 
ru woes propoſer un acte de coquin? 


4 L ei 
* „ a 3-8. 3: * 


a boy: ſans _ de diſcours, rdſous-ro det me 1 


W 
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M441. | | 
363 denden mon cher Mate il eft fl doux de 


nner | | 
On ne meurt qu'une fois & TN os '& loag 
temps. . | 15 3 


85 VALERA I. 
Te men vais t'aſſommer de coups, fi je vis. 
Aſcagne vient ici, laiffons-le; il faut attendre , 
Quel parti de dal eme il reſoudra de prendre. 
Cependant avec moi viens 8 a B maiſon.Q 
Pour nous frotter. | 
M ASCARILL B. 

* a] je n'ai nulle demangeaiſon. 
. maudit ſoĩt 8 , & les filles maudites, 
Qui veulent en tãter, puis font les charemites ! 


# 
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"ASCAGNE, FROSUNK). 
4 %,,jëu2 . 


Ed dien veal; Froſine, & ne teval- je N. ö 
n comprez-moi bien tout de 5g po 
FrROSINEG ; 
Vouren daes an be detail, laifſez fats.” | 5 
ces fortes d' incidens ne ſont, pour ordinaire 
dul redits trop de fois de moment en moment. 
Suffit que vous fachiez qu'apres ce teſtament 


boa Rog un n garcon 22 tenir 9 


. 


De la FOG d' Albert la derniere groſſeſſe 

N; accoucha que de vous, & que lui, deſſous main, 
Ayant depuis long- temps concerts ſon deſſein, 
Fit ſon fils de celui d'Ignes la bouquetiere, 

Qui vous donna pour fienne à nourrir a ma mere. 


La mort ayant ravi ce petit innocent 5 


Quelques dix mois après, Albert étant abſent „ 

La crainte d'un Epoux & l'amour maternelle 

Firent I'Evenement d'une ruſe nouvelle. 

Sa femme en ſecret lors ſe rendit ſon vrai ſang, 
Vous devintes celui qui tenoit votre rang, 
Et la mort de ce fils, mis dans votre famille, 

Se couvrit pour Albert de celle de ſa fille. 

Voila de votre ſott un myſtere <clairci 

Que votre feinte mere a cache juſqu'ici; _ 

Elle en dit des raiſons, & peut en avoir autres 
Par qui ſes intérets n'Etoient pas tous les votre. _ F 
Enfin, cette viſite od Peſp6rois fi pu, 

plus qu'on ne pourroit croire a ſervi votre feu. 
Cette Ignẽs vous reliche , & par votre autre affaite 
L'&clat de ſon ſeeret devenu neceffaire, 
Nous en avons nous deux votre pere informs, _ 
Un billet de ſa femme a le tout confirms: _ 
Et pouſſant plus avant encore notre pointe, . 
Qudalque peu de fortune 4 notre adreſſe jointe, _ 
Aux intErets d' Albert, de Polidore apres * 

Nous avous ajuſts fi blen les intérets, 

Si doucement 4 lui deploys ces myſteres, 

Pour weffaroucher pas d'abord trop les affaires 
Enfin , pour. dire tout, mens fi eee | 
Son elprit pas à pas 4 l' accommod 

Qquꝰ autant que votre pere il montre de Hodreſſe f 
4 8 les nœuds qui font votre n 
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8 Aten 
Ab 1 As joie où vous mac eee 
HE , que ne ale ie poi d 508 Fortunss ! 
| FROSINE. 
An refte , le bon · homme ett en humeur de cre, 
Et pour ſon fils encor nous defend de rien dire. 


Pr r_ nan ag uw wy ua On 


GLIDORE, 'ASCAGNE, PROSINE. 


 PoLl1DoORE. | 
8 „ ma fille „un tel nom mel 


permis , 

Et Pai ſu le ſecret que cachoient ces habits. 

Vous avez fait un trait, qui, dans ſa hardiefſe, 

Fait briller tant d'eſprit & tant de gentilleſſe, . 

Que je vous en excuſe 8 tiens mon fils beurcux, 

Quand i! ſaura l'objet de ſes ſoins amoureux, 

| Vous valez tout un monde &c'elt moi qui Vaſſure. 

* Mais le yoici ; ptenons plaiſir de l'aventure: 

Allez faire venir tous vos gens rn e., 12 
: ASCAGN BE | + 

vous ober rene W fen 4 
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4 POLIDORE, VALERE, MASCARILLE, 

| - MAaSCA&4RILLE, 4 Palere. 
— 
W diſgraces touvent ſont du Ciel révélées. 

. J'ai ſong6 cette nuit de perles defilees, - | | 
baſs: Et d'ceufs cafſes ; Monſieur , un tel 8 m'abat. 
E. VALERE.. n 

ö Chien de poltron ! 

"hs 0 P OLI DORA. | 

yg 4 * Valere, ilsapprete un combat 
weſt on toute ta valeur te ſera neceſſaire. | 

| Tu vas avoir en tete un puiſſant adverſaire. 8 
iin 

Te, ' Ee performne , Mee ,; gut fe veuille bouger : 
16 Pour retenit des gens qui 'ſe vont Egorger 2" 
ceux, Pour moi, je le Vedx bien! mais a moins » vil 
1 7 arrive 1 8 
lure, Qu'un funeſte aocitent-de votre 80 your prive 75 | 
„ Ne en accuſez point. 
le. POLIDORE.. 
ng Non, non, en cet endrois » 
OP Jo ls Wün- meme 1 faite ee qu'il dot. 
9 5 MAI. 1 

A ; EE EE 


EL, | Ce ſentiment , mon pere, 
a8 SH f | | Ki dun homme de cotur , . 
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Pi dũ vous oſfenſer, & je ſuis criminet- + 

D'avoir fait tout ceci ſans Paveu paternel x 

Mais, & quelque depit que ma faute vous porte , 

La nature tonjours ſe montre la plus forte, 

Et votre honneur fait bien x, quand il ne veut pas 
voir 


Que le taufen d' kraſte ait de quoi m*6mouroir. 
PoL1DORE. 
On me faiſoit'tant6t redouter ſa menace ; | 
' Mais les choſes depuis ont bien change de face * 
Et, ſans le pouvoir fuir, de e e » 
Tu vas etre attaque. 
MASCARILLE | 
Point de moyen d'accord 
. „„ 
Moi, le fuir, Dieu mꝰ en garde! Et qui donc pour- 
| roit-ce tre? | 


e Potrvont 5 
Por Ipo. e 


oui, tu le vas voir paroltte. 


VIII. 
Lol, qui de me ſervir m/ avoit donn ſa foi? 


„ 
# 


VII 


POLIDORE. 
56 | c ſt luj qui pretend avoir à faite à toĩ - 
Et qui veut, dans le champ _- Phonneur vous 
appelle , | 
| Qua comb fea i ſeu wude votre gene 4 


MASCARILLE, 
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C'eſt un 7 it ma ir que les-cceurs gen- 
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3 FOUR \ * | 1. 1 * 2 
Ne meitent 3. 9 4 „ pour eux. 
* BTZARI . A 'P'o L I 5 * KE. 4 » THAT, 1 
Efifin , d'uneimpoſture ils re renden c coupable 5 


Dont le reſſentiment mla paru raiſonnable ; 
si bien quꝰ albert & moi ſommes tombẽs a. ace 


Que-tu, atisferois Aſcagne ſut ge f eee i 7 1} 


i. 


Mais aux yeux. & unchacun, & ſans nulles cemiſes, 
Dans les nnd. en pareil cas 3 8 
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Läcils zpouſe kalte & te condamime auf; © 
rt. pobr roavtcre tnicux tes difcours injuſtice, 


Veur N tet 5 propres yeuxcet bymeti count | 
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An! c'eſt une imprudence à me mettre en fureur: 
deten ase e e ee nnn : 
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ALBERT , POAIDORE. | . 5 
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2 au votre? v Ie 
1 0 ange 


oui oui, 1 me e voila pitt, puifqu' on 3 forcer; 


Et ,+fi je aĩ pu trouver fujer de balancer, e 3's 73 
Vn reſte de reſpe& en pouvoit etre cauſe, 


Mais c'eſt, trop me pobſſer, ce reſp 
K tours, extremics man fprir ſe fg, 7 
It l'on fait voir un trait de perfidie Efrange, _. 
Done il faur hautement que mon amour ſe venge. 
i e 29 een Sur (GOL mi enn ffts IA 
oh pretendeienicore à vous, 


Tour ſon feu ſe rEſout. en ardeur de courroux; 


Et quand Paurai rendu votre honte publique, * 


vn ſorndlable aiſcours me pourtoit afigers 


Votre coupable hymen n'aura rien qui me pique.” 
Allez, ce procedé, Lucile, eſt odicux, 


eee ſe Cotre au amp 
& ou toute pudeur fe montrer ennemie , 
ou de ee moutir d'une telle mann! 


M „ cabs 


6d Fry, 


; ＋ 8 0 I e 


$i je n*avois en main quĩ nen ſaura png 
Voicizeenir: Acagne ; il aurzVavantage ” - 
De vous faire changer bien vſte ieee, 
e 17 0 0 efforts 1 þ Be 
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serur [DERNIERE: 
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ALBERT , ' POLIDORE , ASCAGNE "wenn, - 
, FRE SINE, MARINETTE, 


INS VALE 
FRENE , "MASCARI 1 
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| is 5 Tok N 3 
2 MT motoy Niet a plang, A 


Guse a nt gs au , encor vingk autres ng 


Je le plains. de defendre une ſœur eriminellee: 


Mais puiſque ſon erreur me veut faire querelle 


Noch le eee & vous, Ve ares — 

. % n eee eee e {I 
Te prenois interbe tantòt à tout Wet) 1 WS b of 
15 enfin comme Aſcagne a pris ſur lui rice 

e ne veux . cb w je *& bir b N A 
wir VA * 


© ven fi F n prudence eſt roujours de fhiſons 


19.43 $434 73k 997 oT 
7 SER 1 gy RAA ene nit ne 


u faura pour tous vous mettre 4 la raiſon, 
eien Va en ee 
N e 6s 8 * 7 + e ens, 2 * 291 14 


Ty 


— + 


1 Le Di 7 
ae 4: o nIDOo RB. x SITE 


© Ne t'y trompes pas tu ne ſais pas encore” | * 
erdacen ger dg. MJ = Bit i 167 20 


ATL: wwoouedd nn 35 
: 


an Me PE 2 


Ne 


Wh 


OR Ons wort Sei it £46 
er oy 
tot or vf. n. Sante 
dcn, 
oo 


Se moque t- on de moi? Je caſſerai la tere 
A quelqu* un des rieurs. Enfin , yoyons rower. \ 
ASC GNE OY. 
Non , non; je ne ſuls pas fi mechant won me 
Ker dans cette aventure, od chacun tr jntꝭreſſe, 
Vous alles voir plutöt éciater ma fbibfeſſe: fol 
Connottte que le Ciel qui diſpoſe ae" nes, 
Ne ms ſit pas un oteur pour tenir contre do, e 
Et qu'il vous reſervoit your victoire facile 
De finir le deſtim du frere 4% Lucile, i nipar TL, 
Qui, bien loin. de uanter le pouvoir de mob bras, 
Aſcagne va par vous recevoit le trẽpa s 
Mais il veut bien mourir, 6 ſa mort necefſaire 
Peut avoir maintenant de quoi vous ſat faire, 
En vous donnant pour femme, en preſence de tous, 
5 oy 5 juſtement ne peut etre qu vous. 
of =: #14 $2133 ad'© @-©> 1: 169 £108) IT. 
quand toute la terte, apres a perbaie , 
. Aae * Ft 
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_ Valere , que le ccœur qui yous-eft:engage , 
bꝰ' aucun ctime envers vous ne: peut tre ge 42 
sa flamme eſt toujours pure & iſa conſtance — 
— 5 Rhys à tEmoin ne, ee + 52 
7 hy POLLNQRE. N 
Oui: mon fils, c eſt afſez rire de ta fureur, 
Et je vois qui il et, tems de te. tirer d'erreur.. bass 
Celle à qui pat ſerment ton ame enter ny 
Sous l' habit que tu vois à tes yeux:eſt;cachee 3- ,, 
Un interet de bien, des ſes plus jeunes ans, 
Fit ce deguiſei nent qui tant de + EN 
Er depuis peu amour en a ſu faite un autre, 
Qui t'abuſa, joignant lear” famille à la n6tre. 
Ne va point regirder 4 tout le monde aux yeux; 
Je te fals maintenant un diſcours ſtricux. 
Oui, c'eſt elle, en un mot, dont l adreſſe ſybtile,, 
La nuit regut ta foi ſous le nom de Lucite a 6 
Et qui, par ce reſſort qu'on ne comprenoit pas, 
A ſems parmi vous un fi grand embarras. _ 
Mais puiſqu*afcagne ici fait place à Dorothee, * 
Il faut voir de vos feux toute impoſture tee, 
Et reg plus ſaerẽ donne force au premier. 
5 M457 25 7D NUKE e 26.4% 
Et Gel Ir jolbenieftr ce combat fng üer 
Qui desen bew not fepsser berféléffents, 1 
Et pour qui les Edits wont; point fait de defenfe, 
in e os tr POL K D „ 6100 
Un tel Evenement rend tes elprits confus. - 
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"Valtak 1. 

Nov ,ion;Je ne veurx pas ſonger a m'en affendre; 

Et fi cette aventute a lien de me furprendre/, 

La ſurpriſe me fiatre} & je me ſers ſuiſir 

De merveille à- la- fois, mu & de plaiſir: 

5 ee e rng 9ff wn 

SP 1 er | 
ere babir eber viert; 

ee Afeouts que vous fuf pourriez faire! 


Allons lui faire en prendte un àutte; & cependant 
vous laurer le detail de tout cet incidene,”” - 290% 
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-Mais-vqs ne n pas. en tenant ce langage' 
. Qu'il reſte entora ici des ſujets de carnage. 


Voila bien à tous deux notre amour couronnE;; : + 
Mais de ſon Maſcarille.,.& de mon Gros-Ren6 . 
Par qui-doit: Marinette etre i ici poſſad s, 
Il. fant que par ls ſang 'affaire ſoit. vadge. 140 
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„ contre le droit des gens! meet welt * egal © 
Cs & je m'en vais crier au meurttdee. 
ou dre: VVV! | 

| Il faut avouer qu'il die les choſes dune maiere 
nag PO ; | 
en eft MAD ELON 12 1 1 NE: x 
wh u a un tour admitable dany a eee | 


ee 

vous aver plus de peur que de a; * e 

cœur crie avant qu'on Fecorche. 

MASC A RILL k. 

Comment diable : II elt bcorche.. depuis la tete 
r * 


CATHOS, os" MASCARILLE, 
MA KOTTE. £ 


1 
f | 


x — 


"Mako r 1. 


M. err. demande a vous volt,” 
 MADELON, or AE 


Mer. . 


"Le Vicomte de Jodetet. © 


1 3 29 4 2 5 
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53  MASCARILLE. 
Le Vicomte de Joddler ? 


MA or 

Oui, Monſieur. | 
185 nin ehe | 
MACE. 3.32 De. 

C'eſt mon meilleur e e | 


MADLILON, 
Faites entrer vitement. a 


Mas cAAIII1 2. 

nya quelque temps que nous ne nous = niche 

vu, & ie ſuis. ravi de cette aventure. 
carne. 


A 


Le voici. 


CORTE CEE CARY 
S . N e 


CATHOS, } MADELON:; 5 jobtter, MASCARILLE, 
| ' MAROTTE 5 ALMANZOR, 


* * IS; * * 


e 


MASCARILLE. 


An vicom tee 
| ie eee c. 
Ah, Marquis! 4. 3 
\ M 486 C ARIL L 1. 
* bu je ſuis aiſe de te rencontrer ! 
JODELET. | 
Que j'ai de joie de te voir ici! 


NF” 148 


ESD Comddlie. N 
MASsCARAITILI I. 
| Balftnbi done encore un peu je te pris.” 
MADELON, 4 Cathos. 3 
Ma toute bonne, nous commengons d' etre con- 
nues; voila le beau monde qui prong le cr 
de nous venir voir. | 
| MaSCARILLE = 
Meſdames , agree que je vous preſente ce Gen- 
8 tilnomte⸗ ci ; ſur ma patole, il ei _ 1 
45 connu de vous. i 
nes ä We o D * LE 1. 
1 eſt jufte de venir vous rendre ce qu'on vous 


doit , & vos attraits exigent leurs droits ſeigneu- 
riaux ſur toutes ſortes de perſonnes. 


1 MADELON. | nm 
= Cꝰeſt poſer vos civilitss j uſquaux dernieis © con- Bo 
| fins de la flatterie. a : | z 
„5 *- : 
Cette ltd doit etre marquse dans notre x” 
i | manach, comme une journée bienheureuſe. 


1 828 MADBEL 0 N, 4 Almanzor-. ge HT 
Allons, petit gargon , il faut toujours vous r6- 
peter les choſes. Voyez vous pas an baut le ſur- 
croft d'un fauteuil? | 
0 . 3 
Ne vous pation pas de voir. le Vicomte de ig ty 
ſorte ; il ne fait que ſortir d'une maladie qui luĩ 
a rendu le viſage pale „comme vous le wren. | 
JoDniLEt 
Ce fone fruits des veilles & a 
- fatigues de la 1 8 85 
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MASCARILLE. : 


Savez-yous, Meſdames , que vous voyez dans le 


” Vicomte un des vaillans hommes du ſiecle? C'eft 
un brave a trois poils. 


| YE 8 
Vous ne m'en devez rien , Marquis , & nous 
- ſavons ce que vous ſaver; faire auff. 
MASCARMILLE, 


| Il e vrai que nous nous ſormes vus tous deux 
dana Focraon, 
JoDELET. ' 


Et dans des Hewx on il Fuifolr fort chaud. 

 MASCARILLE , regardant Cathos es Madelon. 

Oui, mais non pas fi chaud qu ici. Hi, hi, hi. 

JoDEILET.. 

Notre connoiſſance Felt faite à l armée ; & la 
premiere fois que nous nous vimes, il comman- 
doit un Regiment dg Cavalerie ſur les 3 de 
He. 


+ * o * 


"MASOARILLE. 


Al elf e e ade n 
ploi avant que jy fuſſe; & je me ſouviens que je 
n' toĩs que petit Officier encore, que vous com- | 
Os deux mille chevaux. { 
| i 10111. 5 

. 

| Need, ee e arm \vcerhe h 
by he > M e 


I Oſt 9 its * » ver! Za endre ee pd . 


a 
„ 


n n 


8 * SE * £F 'E «3 1005 725 * 1 f 
2 2 N ” — * be 
Fe . e + * E 3 * * ; 
- . 44 es 0248 OS, * , 
% N p N b 83 Fo Mc 
© * 


* 
CaTHOS. 


d'Ep6e. 
* MADETLO x. | 


Te 1 aime auſſi: mais je veux * reſpi aſſarx. 
ſonne la braroure. 5 1 


83 S- 
MA 30 AR I'LL 1. 


que nous emportames fur les ennemis au ſiegoe 
CF 


3 
3 veux- tu dire avec ta mt lune ? cue bien 
une lune toute entiere. 
5 ö Mas cAA111 1. i 
98 Salk que tu as raifon, 
10111 1. 
n no en doit bien ſouvenir » mafoi!. py fus bleſſe 
à la jambe, d'un coup de grenade, dont je porte 


ſentirez quel coup cꝰẽtoĩt · ai. 


Il eſt vrai que la cicatrice eſt grande. 
M'A'$'CARILLE, 


d:h, juſtement au dertiere de la dere. 1 
vous? 2 8 


. MADELON. 

Null: „ z ſens quelque choſe. | 
1 5 MASCARILLE. 

Cel un coup de mouiquet * — 4 

campagn RENTS 8 11 


r 


Pour mol, J'ai 4 fuer ot been 


re ſouvient · il, vicomte, de cette demi · "RY a 


Donner - moi un peu votre main, & ther celui- 


Comedie. 259 


encore les marques. Titez un peu, de grace, vous 


. Carnos, 'apris avoir touchs Pendroit. 5 


260 Les Precieuſes ridicules . 
_- JovnLlny decouvrant ſa poitrine. 
—- Void un coup qui me perga de part en part à at- 
taque de Gravelines. . \ : 
MASCARI. 1 L I mettant la main ſur le boutos 
de fon haut · de- chauſſe. 
Je a vous montrer une furieuſe plaie. 
| MaDviton, 
— ts eroxtne icy 
regard er. | 
MASCARILLE. 


cCe ſont des de ede dcr fone voirce 
qu on eſt. 


car nos. 8 
Nous ne doutons point de ce que vous Eres 
MASCAKRILLE, | 1 
Vicomte , as-tu 1a ton catroſſe? * 


10 5 11 1 17. 


1 MAs car 1. | 
— prothenet cex Dams hort des 
| Ps & leur donnerions un cadeau. e 

„ inne a 
en ſaurions ſortir aujourdhui. 

MAS GATT L. . 
- Ajons done les violons pour ande. 
Jovninr 

Bla fel! Celt view aviſle. | 


2 ASIO. 
* 


et ous Vece uss n an dt 
en ene Mae **. 1 Te 


e de compagrite. / 
"Hola, Champagne,” Picard, | z urgui 


n . 26 


3 ee » la Verdure, Lorrain, pro- 
vengal, la Violette. Au diable ſoient tous les la- 
quais ! Je ne penſe pas qu'il y ait Gentilhomme en 
France plus mal ſervi que moi. nn me 
laiſent toujours ſeul. p 
8 "MADELON: - : 
1 dites aux gens de 3 Mar- 
quis, qu'ils aillent quetir des violons & nous 
faites venir ces Meſſieuts & ces Dames ici nes 
Pour PO la ſolitude de notre bal. | | 
[ Alnanxor ſort.) 
 MASCARILEE. 
Vicomte, que dis-tu de ces yeux? .. 
. JoDELET.. 
Mais, toi · meme, Marquis, que t' en ſemble? 
MAS CAR I LL I. 
Moi, je dis que nos libert6s auront peine A 3 
d' ici les braies nettes. Au moins, pour moi, je 
recois ed, ſecouſſes, & mon cceur ne diem 
qu'a un filet. „ 
1 MAD oN. | 1 
Que tout ee qu'il dit eſt naturel! 11 tourne les 
choſes les plus agreablement.du monde. 
| CATH®OS. | | 
1 eſt vrai qu'il fait une furieuſe depeuſd en clpit. 
> MASCARILLE. 
Pour vous montrer que je ſuis ann, + Je veux 
| faire un . la- deſſus. 1 medite.) 
CAT ROS. | 
„ je vous en conjure de toute la devotion de 
-- eur » que nous oyions To. choſe qu on 


at- 


j : 1 pout dont. 


wy Les Pnaluſas adele „ 


ae 10 bir. EE... tr 
Saunen url Gen fled viren bse ſckneie 
un peu incommode de la veine phetique , pour 
ls quantite de ſaignées que j'y 41 favs 666 Jour 
paſſes. 
MASCARILY 
Que diable eſt- ce. la ? Je fais touſouts bien le 
premier vers; mais j'ai peine à faire les autres. Ma ' 
foi? ceel eſt un peu trop prefi6;3 je vous feraĩ un 
impromptu à loifir que vous n le _ | 
beau du monde, 
10 Db r. 


12 40 Ai comme un demon. - 
. nne Los, 


Wade i. 1 
Wehe, Gs me un pen, en "oo 
| que eu Was vu ia Conftelſe ? | Fo 

ee e ESE EEE © 
——— — 

Fe Ws ; 


25 


Mas c 44111. 


dus cu bien ne Te Wut ur cih Feria vole ee nüt. 
ee #2 Sumpagne TRY 


avec ui? 
MADELON. - 


— 


"411. 


n 


S — — — f 


"SCENE K 111. 


2358 
welle, cart, - CATHOS; Dada: 


-{MASCARILLE:,. JODELEF. , MAROTTE. ; At 
MANZOR, VIoloNs. een KA 


Op *% * 3 5 ; 
* Y N 9 E * o $f 8 
” 1 "I 73 M i, 4% A. —_—— 13 4 + : 
; A » E LON. 


5 M;. Dieu, 1 cheres F nee 1 
anita 


pardon, Ces Meſſieurs ont cu de nous don- 
ner be les ames des pieds, & nous vous avons env 


| Querir pour remplir les vuides de notre aſſembl de 


1 1 W F 
vous nous avez oblig&es ſan: Wa, ES” 
HT MASGARIEDEL oo» 4 
02 n'eſt ici gu un pal 4laþate ; mais up a6 ces 


dus nauß vous en ne aer. ee 
es violons ſont- ils venus? A air 


e ee 


Oui, Manſion . n e (Ge COND $a 


"CAYTHOns © ag 


©. ® Alﬀons done mes cheres; prenex place. - 

MA sc AK 1 1 1 K danſant n, umme 
1 2 ht 64+ MM. 

La, la, u, a, a la, A 5 7 

2 567 Mi A 5 * e 
1 ala dale n en elegante. a4 T WTR. + 
Kaas ä 
Et a la mine * danſer ptop temen. 


a a 
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 MASCARILLE, ayant pris Madelon pour danſer. 
Ma franchiſe va danſer la couragte aufſi-bien que 
mes pieds. En cadence, violons, en cidence. O 
. quels ignorans ! II n'y a pas Moran de danſer avec 
eux. Le diable vous emporte ! ne ſauriez - vous jouer 
en meſure? La, la, la en: Pages A 
0 violons de village ! : A 


Joe DREI, Shins ih 


_ Hola, e 
que ſortir de maladie. 


. 2”. 
* A. 
rr. * 
— = * ee eee ee 1 
1 


. he SCENE X I V. 


DU CROISY, LA GEANGE,CATHOS, 
"MADELON, 'LUVETILE; CELIMENE, 
"JODBLET, MASCARILLE,MAROTTH, 


2 88 


%*. 


ren, 1 


. 


"Ts oer. wn bites de main. 
wo” 8 e . eue 
rrois heures que nous vous cherchons, | 

” AS ee neten battre 


Ab, + ahi, yous ne m wier * 


1 9 LIT, 4 
. Ai, _ ahl. r po 2 p47 


La GRANGE, 


Comedie. 
ie A ST Rong 

E*eft bien I vous, infime que vous 1 à vou- 
toi faire homme d importance, 


D v C notSs I. 


;X 


SCENE X V. 


| CATHOS, MADELON.,.L vel 


"CELIMENE MASCARILLEJODELAT, | 
\MAROTIE, VIOLONS, ..., 


* „ 


l | were ot rl) 
O. veur dene dire ceci 3 42253 G7 635 TIENTS | 
1% % r. 8 b \ 
2 + Ct ne beste ee ut | 
| Orne 9 "LES: 
| Geet tieachitn SindFde War 5 g 
MASCARILLE.' * bas, 95 
Mon Dieu, je ai pas voulu faire ſemhlant de 
rien; car je fois violent, & je me ſerdis emports. 
**M ADELON. 
9 affione comme a en n wou 


xiblonee {--- — 
440 8116 r. 2 
Ce n'eft rien, ne laiſſons pas d*achever. Nous nous | 


| connoifſons il ya long -tems ; &, re ne AT. 


va pave . 


2 . Ae : 9 
9 3 412 * 


* * 
" % 3 
; ; ; 2 
11 2 


1 : 5 5 . 2 


3 26 6 Les ale, — . 


AE OS 
2 — — „ ee e c 


FE. hy OA Pe ELL 2 


SCENE X VI. 


DU CROISY, LAGRANG! | MADELON, 
Ar Hes, CELI MENG, LUCILE, 
-MASCARILTLE, Jobi MAROTTE, 
VIOLONS. | 


„„ oe 


3 
333 


= ** * * * 


N ron nyc pe te 
nous, je vous promets. Entrez , vous autres. 
I Trois 0'5 quatre Spadaſins entrent.) 
MAD ETO. 
Quelle eft done cette audace » de venir nous 
> troubler de la ſorte dans notre maiſon? ? 
. __.. DVCROnisY. | | 
comment > Meſdames , nous endurerons que nos 
laquais ſoient mieyx regus que nous; qu'ils viennenc 
WWW 
le bal'?* = 
„ OO M e. ob 244270 


{ : L 4 G RA _ 1. 1 HR | 
„ Oi dos laquais 3 & cela wett ut beau ni hon- 
nos” de nous les dẽbaucher comme vous le faites. 
AM N 4D 1 LON. 
en La GANG. 780 
Mais 1 n' autont pas Vavantage de ſe fervir de 
nos habits pour vous donner dans la vue; &, fi 


Mag 
2 5 * 


Y 
ma 


- Candi" A2 267 


waa ha 0 en ce ſera, ma foi, pour leurs 


beaux * Vite, qu'on les depouille ſur le Fes 
? 1025111 r. 
Aalen notre braverie. 
MASCARILLE 
voila le Marqulſat & le vicomts à bas. 
8 Dou CR oOo1Ss x. 

Ah, ah! coquins, vous avez Paudace d'aller fur 

nos briſces ! Vous irez chercher autre part de quoi 


vous rendre agreables aux yeux de vos belles, je 


vous en aſſure. 
La Gn 48 61. 


C'eſt trop que de nous ſupplanter » & de nous 1 
planter avec nos propres habits. 
: "TP TMNASEARTLLER 

o fortune! quelle eſt ton inconſtance ! 

DU CROIsS x. | 
Vite, qu'on leur te juſqu'à la AE choſe. 
: La GRANGE. 
Qu'on emporte toutes ces hardes ; 4dptcher. 


| . Maintenant , Meſdames, en1tat qu'ils ſont, vous 


pouvez continuer vos amours avec eux, tant qu'il 


vous plaira : nous vous laifſexons toute ſorte de li- 
bertẽ pour cela; & nous vous proteſtons, Monſieur 
c moi, que nous n'en ſerons aucunement jaloux. 


tx 


SC EN K vi = | 


MADELON, CATHSS, Job. 
MASCARILLE,V ifa. | 


Carnos 


eee. 
Reste,; 


Tecreve de dEpit! 
Un Dus Vor ons, 2 an 


duct er done que ceci? Qui non . 
autres? 8 


HY 
AN 
3 
1 


; Qu lt. Wee er "$a 
SGI 21 Jovrrne. be 3 


Arm a EET: te Marquis. | = - 


nous ont faite! 


boive Paffront ! 


SCENE XVII 4.5 


GORGIBUS, MADELON, CATHOS, 


'JODELET, MASCARILLE, VIOLONS. 


Gon. 


A. ! coquines que vous Etes, vous vous metten 
dans de beaux draps blancs, à ce que je vois; & je 
dens d apprendre de belles affaires vraiment, de 


ces Meflieurs & ces Dames qui ſortent 1. 
MADELON. 


Ah ! mon pete, c'eſt une mn, 


G0 GVS. 
| Oui, c'eſt une piece ſanglante , mais qui eſt un 


effet de votre impertinence , infimes ! Ils ſe fone 


refſentis du traitement que vous leur aver fait ; & 
cependant, malheureux que je ſuis, il faut * 10 


Ma DEL oN. 5 


Ah ! je jure que nous en ſerons vengdes , 28 15 


je mourrai en la peine! Er vous, marauds , ofez- 
vous vous tenir ici apres votre inſolence? 
MASCARIILE 
Traitercomme cela un Marquis? Voila ce que eeſt 


que du monde; la moindre diſgrace nous fait me- 
priſer de ceux qui nous cheriffoient. Allons, ca- 


marade, allons chercher fortune autre part; je vois 


bien qu*on n'aime ici que la vaine apparence , e 


qu N vertu toute nue. 
| T. bj 
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nr 


5 EN x DERN PR R . 


GORIBUS, MADELON, CATHOS, 
- *£YIOLONS. 


i 


UN Dis . 


. 


1 nou 3 que vous nous 
contentiez à leur defaut , pour ce que nous avons 


out Ted. | 
8011 85 les battant. 


Oui, oui, je vous vais contenter ; & voici la 
mormoie dont j je vous veux payer. Et vous, pendar- 
des, je ne ſais qui me tient que je vous en faſſe au- 
tant 3 nous allons ſervir de fable & de ritee à tout 


le monde; & voll ce que vous vous Cres attir6es par 


vos extravagances. Allez vous cacher, vilaines, 
alles vous cacher pour jamais. ( ſew!. ) os, 
qui ᷑tes cauſe de leur folie, ſottes billeveſces, permi - 
cieux amuſemens des efptits oififs, Romans ; Vers, 
Chanſons, Sonnets & . 8 
S * en * | 


— 


0 

5 ‚ 184 

5 lh 

1 % | 

8 a $ | x 2 1 bet 4 

; Ws 

, | | | 
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r ERSONNAOES. 


' GORGIBUS, Bourgeois, 
CELIE, fille de Gorgibus. 
LELIE, Amant de Célie. 4 
GROS-RENE, valer de tele. 
SGANARELLE, Bc 
| ginaire. | 
LAFEMME de Sganarelle. 
VILLEBREQUIN, Pere de Valere, 
LASUILVANTE de Ce. 
N/PARINT @ a femme eee. 


N 
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ACTE PREMIER: 
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SCENE PREMIERE. 
| GORGIBUS, CELIE , LA SUTVANTE de Cdlie. 
3 ; CEL fertans rouge eplorte. 

An! ! n'eſptrex jamaĩs que mon cœur 7 conſente! 
GonRG1iBusS. 
Que nintmortes-vous 1 petite een 


vous prttender choquer ce que j ai tẽ ſolu? 
Je n'aurai pas fur vous un pouvoir abſolu; 


Ee, pat foctes raifons , votre jeune tervells* © | 
Voudroit r6gler ici 1a NIE? 3 


274 Le Com imaginaire, 


1 
1 
| 


Qui de nous deux 4 l'autre a droit de faire loi ? 
A votre avis, qui mieux, ou de vous, ou de moi, 
O ſorte! peut juger ce qui vous eſt utile? 

Par la corbleu ! gardez d'6chauffer trop ma bile: 


| Vouspourriez&prouver , ſans beaucoup de longueur, 


Si mon bras ſait encor montrer quelque vigueur. 
Votre plus court ſera , Madame la mutine, 


D'accepter ſans facons I'6poux qu'on vous deſtine. 


J*ignore , dites-vous , de quelle bumeur il eft 


Et dois auparavant e „ il vous plait : 
Informe du grand bien qui lui tombe enpartage, 


Dois-je prendre le ſoin d'en ſavoir davantage ? 

Et cet Epoux, ayant vingt mille bons ducats, 
Pour etre aims de vous doit-il manquer d' appas? 
Allez, telle qu'il puiſſe etre, avecque cette ſommme 


Je vous ſais caution qu'il eſt tres-honnete homme, 


Citi. 


| 80G us. 


1 bien, helas ? que veut dire ceel? N 
Voyez le bel helas qu'elle nous donne ici ! os 


HE! que fi la colere une fois me wranſporte, , 


Je vous ferai chanter helas de belle ſorte. 
Voila, voilà le fiuit de ces emprefſemens 
Qu'on vous voit nuit & jour à lire vos romans 3 


De quolibets d'amour votre tete eft remplie, 


Et vous parlez de Dieu, bien m6ins que de Clélie. 
Tang dans le feu tous ces m&chans Ecrits, —. 
Qui gi tous les jours tant de jeunes eſprits: 
Liſez- | ths il faut, au lieu de ces ſornettes, 
Les Quatrains de Pibrac, & les doctes tablettes 


Du Conſeillet Matthieu ; Fouvrage eſt de valeur, 


© Comet, » 255 


5 beaux dictons 2 reciter par coeur.  _. 
La guide des PEcheurs eſt encore un bon livre; 
C'eft-la quꝰ en peu de tems on apprend a bien vivre? 
Er ſi vous n' avie lu que ces moralités, 

vous faurigz un peu mieux ſuivre mes ee, 

111. 
Quoi! vous pretendez donc, mon pere, que res- 
„  blie 

La conſtante amiti6 que je dois a Lelie ? 5 
JY*aurois tort, fi ſans vous je diſpoſois de moi: 


Mais yous-meme A ſes vorux ne ma . 


GORGIBU;S, 


Lui flt-elle engagte encore davantage;. 


Un autre eſt ſurvenu, dont le bien Pen degage - 


Lelie eſt fort bien fair; mais apprends qu'il went rien | 


Qui ne doive cẽder au ſoin d*avoir du bien, 


rm . : 


plaire, 


Et que ſans lui le reſte eſt une triſte affalte· ee 


valere, je crois bien, n'eſt pas de py 
Mais, vil ne Feſt amant, il le ſera mari. | 


Plus que l'on ne le croit', ce nom d' pour aha 
ErPamour eſt ſouvent un fruit du mariage. 


Mais ſuis-je pas bien fat de vouloir raiſonner , 


du de droit abſolu j?aipouvoir d'ordonner? 
FTreve done, je vous prie, à vos eee 155 
Que je n' entende plus vos ſottes dolẽances. a 

Co gendre doit venir vous viſiter ce ſoir 1 
Manque un peu , manquez 4 le bien recevoir OE: 


$i je ne vous lui vois faire fort bon viſage , 


ns reg TIO dire eee Ix 


2 43 > 4 a 


3 2 7 { - 
AS N 2 1 * 


— — — — 


* 
*. 


N 8 « Cock tere, 


20/5596 22 s N 


Et je lle p raus en mei, chẽtive pacheraſſa. 
Le hon Dieu faſſe paix a mon pavers —— i, 


W * n 7 c 
1 
o * 
* * * % $ 


wy 0 * N * 1 4, 
efire, gs by rrp reac 


8 teſuſer , Madame , . 
nm 
: en? $2 P * * 7 


ee e eee dein. 

Et tarder Ae un t en eee? 7 
Helas i dne ne ven · on auſh me marier! - 90 
es ns from pas mol qui fe feroit . 
It, loin aun pareil aui me ——— 

Croyer que ien dirois bien wirr une douraine, | 3:49 
L. e Precepteur qui fait rEpEter la legan-- 
A votre jeund frere, 'aforrbonte:raiſon;, - 


Lorſque , neus diſcaurant I dem” 


Il dit que la femelle eſt ainſi que le Rene 


Quigrattheajrant due d Varkes il fe tions bienſerrs, 
t ne profite point Sil en eft:ſdpars. © 
Il n'eſt riende plus vtaĩ, ma rras-chers eee. 


Mais j anaig, lui vivant , le teim dun chénibin, 

86——— 5 — ze; gals * x e 
2 

1 oy nant je fuis ma AP as ee 

pendant cet haureux tems, paſſa comme 1 © 

m couchois ſans feu dans le fort de Phivers 


' Puiſque ſi hors de tems ſon voyage Varrete;, 


q Ta £1 $** * Ins 
vn Gomidres 7 77 
zecher meme ee, 
Et je tremble à preſent dedans la canicule. 
Enfin il n eſt rien tel, Madame, croyez-moi , 
Que d'avoir un mari la nuit aupres de ſoi; 
Ne flit-ce que pour Pheur d' avoir qui vous ſalue 
D'un » Dieu vous ſoĩt en aide, alors qu'on 6rernue. 

| CELIRE. ) * 

peux - tu me conſeiller de commettre un forfait , 


| D*abandonner Lelie, & prendre ce mal-fait ? 


2/2: þ a: $WLVANTE. 
Yous Lelie auf n'eſt ma foi qu'une. bete, 


Et la grande longueur de (on Eloignement 

* le fait ſoupconner de quelque changement. 
CA LI lui montrant le portrait de Lelie. 

An! ne m' accable point par ce triſte preſage z : 

Yois attentivement les traĩts de ce viſage, 


Ils jurent à mon cut d*6ternelles ardeurs - 


Je veux croire,apres tout, qu ; ita ne ſont pas menteucd, | 
Er que, comme c'eſt lui que Part y repreſente, 
1 conlerys a mes feux une amiti6 conftante. _ 

992265 e SOX en 
1 eſt vrai que ces traits marquent un digne Amant, 
Et que vous avez lieu de l'aimer enen 

| CELIR 
Fe cependant il faut... Ah! 3 
( Laiſſant tomber le portrait de Lilie.) 


bk; & SULVANTE.\ 


, 
Ex 0 | 5 
| 3 hola quelqu'un. ES 
Tome J. | © Aa 


* 
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ekt, SGANARELLE 5 LA SUFVANTE de Citie, 
$Tavannius. 


2 Qs? aner done? Me roll. 

„ SVIVANTE. 5 

Ma Maſtreſſe Z 
7 e te „ 988 
REES TT Quoĩ i meſt- ce que cela? 
Nene de eriet de la ford} 


Mais * rrant. Madame, tes - yous 
morte ? Ouais?' e ne dit mot. i 


* 


b * ; pot up : 5 * 8 v I y A * T 1. i . 50 5 5 


Je. vais faire venir 
qQuatuan your: Tease PROD. la n 
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SCENE 1 V. 


Mie, CELIE, SGANARELUE, LA FEMME 
de Sganarelle. þ 


SGANARELLE en paſſant la main fo 1. ſein te 
Celis, 


oila. | ; 
oy | ee eſt froide ee & * ne ſais qu'en Fac | 
Approchons- nous pour voir fi ſa bouche reſpire. 

: Ma foi, je ne ſais eee nn 

dis | Quelque ſigne de vie. | 
= FF. is FEMMB de Sgwnarelle Anders par ba nir. | 
dus | Ah! ; queeſt-ce que je voi ? | 
* Mon Py dans ſes bras. . Mais je m'en vais del- „ | 
2 7 | -___ cendre; 5 ! 
'2 Il me ttahit ſans doute, & je veunx le ſurprendre, | 
R -SGANARELLE. oa | | 
" n fut ſe depècher de Valler ſecourir: | | 
BF Cerrtes, elle auroit tort de ſe laiſſer mourir. | 
- Aller en Vautre monde eſt tres-grande ſottiſe, 

. Tant que dans celui-ci Fon peut etre de miſe. 

5 : | 0 It ta W ys elle.) 


2%" 
_— 


42 
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LA PI de ho; ſeule. 
5 veſt ſubitement Eloigns de ces lieux, 


Et ſa fuite a tromps mon defir curieux ; 


Mais de ſa trahiſon je ne ſuis plus en doute, 


Et le peu que j'ai vu me la dEcouvre toute. 


Je ne m' tonne plus de I'6trange froideur 
Dont je le vois rẽpondre à ma pudique ardeur ; 


U re ſerve, Fingrat , ſes cateſſes à d'autres, 


Et nourrit leurs plaiſirs par le jefine des nòtres. y 
Voila de nos maris le procedẽ commun; 


Ce qui leur eſt permis leur devient importun : 


Dans les commencemens ce ſont toutes merveilles;z 
118 tẽmolgnent pour nous des ardeurs nompareilles; 


Mais les traſtres bient6t ſe laſſent de nos feu n 


Et portent autre part ce qu ils doivent chez eux. 


Ah! que j'ai de dépit que la loi n'autoriſe 


A changer de mari comme on fait de chemiſe? 
Cela ſeroit commode; & j'en ſais telle ici, 


Qui, comme moi , ma foi, Dee blen/2ul8; > 


( En A te Nerve que Celie vers laifs 
tomber. } 


Mais quel eſt te bijou que le ſort me preſente? 


L'Email en eſt fort beau, la gravure charmante; 


=. [ 


in 


Hh Py Fen: tens ! 
L A FiMME de Sganarelle oils, 


Avouons qu'on doit Etre ravie., 
Quand d'un homme aink fait on ſe peut voir ſervie; 
Aa 8855 


. SGANARELLE , LA FEMME de Sgenarelle. 


RY +” 


| $GANARELLE, ſe croyant ſeul. . 


Or la croyoit morte, & ce r etoit rien. 

in ren faut plus qu' autant, elle ſe porte bien. 

Mais j *appercois ma femme. | 

LA n. 4 

; | © Ciel ! c'eſt miniature 
Bb voila Nan bel homme une vive peinture 1 


SGANARELLE 4 part, & refardant par ne 
,. © Pepaule de ſa fim... 

Si conſidere-t-elle avec attention? 

Ce portrait, mon honneur, ne nous dit rien de "OF 

Dun fort vilain ſoupęon je me ſens lame Emue. 


La Fans de Sganarelle , ſans OA, fon 
mart. 


Tamais rien de plus beau ne roffrie I ma vu; ; 


Le travail plus que Por gen doit enicor priſets - 


O que cela ſent bon? 


. 4 


$GANARELLE, 2 part. 5 
© _ Quoi! peſte, le baiſer? 


| 
| 
| 
| 
| 


232 Te + Contingatre, 


kt que, $'il en contoit avee attention, 
Le penchant ſeroit grand à la tentation! 
Ah! que rai-je un mari d'une auſſi bonne mine, 
Au lieu de mon pels , de mon ruftre.. 
$6 ANAR 11 11 lui arrachant le portrait. 
: Ah, mitine! 
| Ss en faute contre nous , 
In diffamant Phonneur de votre cher Epoux. 
Done, à votre calcul , 6 ma trop digne femme, 
Monfteur , tout bien compte, ne vaut pas bien | 
Madame ? 
Ih! de par Belzebut ; qui vous puiſſe emporter , 
Quel plus rare parti pourriez-vous ſouhaiter ? 
_ Peut-on trouver en moi quelque choſe a redire? 
Cette taille, ce port, que tout le monde admire, 
Ce viſage, a propre d donner de amour. 
Pour qui mille beauté foupirent nuit & jour:; 
Bref, en tout & par tout, ma perſonne charmante 
N'eſt done pas un morceau dont vous er 
contente? _ Ls 
Et pour raſſaſſier votre appetit gourmand . =, 
N faut joindre au mari le ragoſit dun galant? 
I FxMME de Sganarelle. 
J*entends à demi-mot on va la raillerie , 
Tu crois Par ce moyen. 
SGANARELLE.. | 
A d'autres, je vous hs d 
1 choſe eft averee, & je tiens dans mes mains | 
Un bon certificat du mal dont je me plains. 
| | F3SMME de Sganarelle. 
Mon courroux n'a deja que trop de violence, 
am le charger encor d' une nouvelle offenſe. 


8 ne nk pas retenir mon en, 
Et ſonge un peu . 0 
. | 
le ſonge à te rompre le cou. 
Que ne puis-je, auſſi · bien que je tiens la nl. 
Tenir original! 


L 4 Fx x62 os e 9 


| Pourquoi? 
ISGANARSLDEL | 
Pour rien, m'amĩe. 


| Doux objet nad. Fai grand tort de crier, 


Er mon front de vos dons vous doit remercier. 
. ( Regardant le portrait de Lelie.) 

Le voila, le beau fils, le mignon de couchette , 
Le malheureux tiſon de ta flamme tecretty, SF 
Le drdle avec lequel. | 

. La FEMME de Sganarelle. 

2 Avec lequel? Pourſuĩ. 
- $SGANARELLS. 


Avec . te dis- je... & j*en.creve d'ennui. 5 


La FEM M A de Sganarelle. 


Que me veut donc conter par-l& ce maitre — 


SGANARELLE 
Tu ne m' entends que trop, Madame la carogne.. 


. | Sganarelle eſt un nom qu'on ne me dira plus, 


Et l'on va m'appeller Seigneur Cornelius: 


7 en ſuĩis pour mon honneur; maĩs à toi qui me tes, 


je t'enferai du moins pour un bras ou deux còtes. 
LA FIM MI de Sganaretle. 


Et tu m'oſes tenir de ſemblables diſcours? 


$SGANARELLE, 


It tu moſes jouer de ces diables de T 
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La FEN NMI de | 
Et quels diables de tours? Parle done fas nen | 
feindre. ry 
| SGANAR 1 L LI. 
An! cela ne vaut pas la peine de ſe plaindre? 
D*an panache de cerf ſur le front me pourvoit ; 
Helas ” voila vraiment un beau venez-y voir ! 
La FEMME de Spanarelle. "RE 
Done aptès m' avoir fait la plus fenfible offenſe 
Qui puiſſe d'une femme exciter la vengeance, 


Tu prends d'un feint courroux le vain amuſement, 5 


Pour prevenir Peffet de mon treſſentiment? 
D' un pareil proceeds Vinſolence eſt nouvelle . 

Celui qui fait V offenſe eſt celui qui uerelle. 
| 84A 1. 


HE ! la bonne effrontee ! A voir ce fier maintien 5 


Ne la croiroit-on'pas une femme de bien? 

' La FEMME de Sganarelle. 
va, pourſuis ton chemin, Tajole tes metrralfes'; 15 
Adreffe deut tes vceux, & fair-leur des cateſſes: 


Mais rends· mot mon portrait, fans te jouer de moi. 


Wi Elle Tui arrache le portrait , enfuit.) 
SGANARELLE: 


Oui, 3 je aura . tei. a. 


ere Alte. | | 


| __-+ Ont" | ay 
ten iN EG 
1 


SCENE PREMIERE. | 
"BE | ELLE, GROS-RENE. 
Gnos-Rant 


— nous y voici.: mais, Monſieur, &j je Poſe, 


mn, Je voudrois vous Kar de me dire une —_— 
 LELIE | 
He bien! [ parle. 
| Gros-Runt. | 2 
by Aver vous le diable dans le corps 
ol. Pour ne point ſuccomber à de pareils efforts? 
EE: Depuis huit jours entiers, avec vos longues trait ac, | 
Nous ſommes à piquer des chiennes de mazettes, ; 
De qui le train maudit nous a tant ſecoués, | 


Que je me ſens, pour mol, tous les membres routes; 
Sans prejudice encor d'un accident bien pire , 
Qui m'afflige un endroit que je ne veux pas dite: 
Cependant, arrive, vous ſartez bien & beau, 
Sans prendre de-repos , nj manger un morceau. 

1 L111. | 
ee grand emprefſement n'eſt pas digne de blame 4 b 
R alarme mon amg 1 


„ * > 
* T 
* x 15 


c s 4 
1 


236 Te Cocu imaginaire = 


Tu ſais que je.Padore ; & je veux etre inſtruit, 


Avant tout autre ſoin, de ce fyneſte bruit. 5 L. 

— ade e 3 Gs 

Oui; mais un bon repas vous ſeroit néceſſaire 85 

Pour s' aller Eclaircir, Monſieur, de cette affaire; J 
Et votre ceeur,, fans'doute, en d eviengroit plus fort 


Pour pouvoir reſi ſter aux attaques du ſort. _ : 
J'en juge par moi-meme ; & la moindre diſgrace, 
Lorſque je ſvis a jeun, me ſaifit, me terraſle : 
Mais quand j'ai blen mangé, mon ame eft ferme 

a tout, 
Et les plusgrandsrevers n'en viendrdient pas à bout. 
Croyez-moi, bourrez-yous, & fansreſerve aucune, 
Centre les coups que peut vous porter la fortune; 
Et, pour fermer chez vous Pentr6e 4 la douleur , 
Yo vingt verres de vin entourez votre eckt. 


LIIIX. 
Je ne ſaurois manger. 


GRoOS-RENE, bas, A part. 


(Hat.) fals bien, moi, je meurs. 
Votre dine uns ſeroir pret rowt-L-Pheure, | 


$ 97 2% & 
Taip40l; — — 8 e 
GR o S REMA. 
Ah! quel ordre inhumain ; 
as 4 TR | 
Vai , Ciqquidtus „& non pas de la fam. 
GO REV . 
Et moi ſal de la fam & de l'inquietude 
De voir —— fait toute votre Etude, 


{ 


A k LI. 


1 e einem de Pobjet de mes veeux, 
Er : ſans m'impartuner , va manger fi tu veux. 


J 
. G ROS RETN R. 
Te ne replique pas A ce eee Maftre ordenne. 
SCENE 1 I. 
_LEEL 5 ſeul. l 
N. ON, non, A trop de peur mon ame s ahandonne. 
Le pete m'a promis, & la fille a fait voir 
Des preuves dun amour odd fourient mon eſpoir. 
— _ —_ —— SSIS 11 
TCL. 
"$CANAREULE, LEL 1k. 
445 AREBLLE» fans voir Lelie, tenant dans 
1 | 155 mains ne h 
New ra vavons , & je put voir à Vaiſe % 883 
Du matheureux pendard qui cauſe ma vergogne 3 
Il ne m'eſt point cannu. „ 8 
e an e 1x, pk - : 


+... Beaux? EN ict | 
Et 6 een mon por. que dois e croire | 


* 
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s nA 11, ſans voir Lilie. 
An! pauvre Sganatelle, A quelle deftinde 
Ta tẽputation eſt- elle condamn ee 
. e ee 8 e e 
+ £208 n FG. . IT 


Faut. 


| 111114 1. 8 


= Ce gage ne peut 5 fans alarmer ma foi 0 


Ire ſorti pram gs 5 og | 


"$SGANARELLIE, 2 part. 11 
raut il que d ſotmais à deux doigts on te montte, 
Quꝰ on ie mette en chanſons , & nn, 

: contre " FR 7 5 N 
on te rejette au nen le 1 8 


| qu'une ferame mal nee imprime ſur ton front? 


LI III, 4 hrt. ; 


n — 
5 mn + i wag ho 
I 1 0 


4 3-4; 


Sa ee Thom. 
Ah ! rruande, astu bien, le courage 


e m'avolr fait cocu dans la fleur de mon age? 
t femme d'un mari qui peut paſſer pour beau, 
' Faut-il qu*un marmouzet , un maudit ctourneau... 


LELIE& part, & regardant encore mn 
que tient Sganarelle. 


Je ne mi abuſe point ; c*eſt mon portrait lui-meme. 


: $SGANARELETY lui tournele dos. oy 


Cer homme eſt curieux. 5 8 
(5. Tar. —A #99 
AY Ma ſurpriſe . 


BE © SGANARELER, OG | 
A qui een . e eee 1 


| "Lun, 


ae a 


Prue 


foi, 


* 


* 
4 
— 


8 rt 1, bart. | 
She Je le veux accoſter. 24 


[ Haut.) ga Sganarelle veut Seloigner. ) 


puis: je da Hs; de grace, un mor ! MM] a 


"*SGANARELLE, 4A, $*elorgnant encore. 
Que me veut- il conter J 


3 LL II. 
obtenĩt de vous, de ſavoir l'aventure 


Qui fait Soda vos mains trouyer cette bent. 2 | 


SGANARELLE, 4 part. 
D'ou "AY vient ce defir ? Mais je nvaviſe ici... 
It examine Lalie e le portrait qu il tient.) 
Ah, ma foi, me voila de ſon trouble éclairci! 
Sa ſarpriſe a preſent n' tonne plus mon ame; 
IE mort honime , ou u plutst, „ Celt celui de ma 
femme. 1. . OIRTHY n 


Retirez-moide 3 — wien. 


SSAN ANKE LTE. 


; Nous . Dieu merci; le ſouci qui vous „dent : 
Ce portrait qui vous fache; eft votre eee 8 
Il etoĩt en des mains de votre connoiſſan ce: 


t ce n'eſt pas un fait qui ſoit ſecret pour nous , » 
Que les donces ardeurs de la Dame & de vous. 

Je ne ſais pas ſi ai; dans ſa galanterie, 15 
I2honneur d' etre connu de votre Scigneurie 3. - 
Mais faites-moi celui de ceſſer dẽſormais 


Un amour qu'un mari peut trouver fort mauvais, 


It ſonger que les nccuds du ſacr6 mariage. . . 


„ 
quoi ! celle, dites - vous, dont vous tenex ce 828 · 
SGANARELLE. | 
£& ma femme, en 5 
Tome I. B b 


* . 


—— — 


— CS 2 — 
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+LnLIA.. 
son mari? 
| \SGANARELLY., 
ws "on, vous dis- je, & cl eee 
Vous en ſaver la cauſe, & je en vais Vagprendre 


sur Pheure à ſes Parens. 1 A 


— ' = nr 


gp CENE LV, 


LELIK, .. 


Aw FOR THER . 

. dit, & que cdetoĩt de tous, 
L' homme le plus mal-fait qu'elle avoit pour Epoux. 
Ah! quand mille ſermens de ta bouche infidelle 
Ne m auroĩent pas promis une flamme ane aue . 
Le ſeul mepris d'un choix fi bas & fn honteux ' "57 
Devoit bien ſoutenir FPinterer de mes feux, © | / 
 Ingratez & quelque: bien. . Mais ce ſenfible ous | 

„trages, 4 
8e melant aux travaux d'un ee 5 
Ne donne tout-a<coup un choc ſi violen n, 
| Wis mon aan d0len fob, mon corps cu. 


be 

ndre | | 5 3 ; A, 
| ., LELLE, LA FEMM E de Sganarelle, 8 

— LaFrnns 4e Sgavarelt ſe nb ſents 


by appereevant Lilie. * 


W mon perfde... Helas «+. e 
mal vous preſſe ! 
= Je vousvois pre 5; Moaſieur, 4 romber en fibleſs 


eſt un mat qui ya pri hs ſubitement. 


to La FEMME de Sganaretle. 3 
25 je crains'ici pour vous e vanouiſſement: 

5 Entrez _ cette ſalle, en KeenTane =_ eng 
5 PETE Lai . | 


| Four gn moment 0 dex Pace cet gies, 


3 
| 
1 
1 
ö 
' 
j 
1 
| 
Wl 
L 
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9 
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$SGANARELLE, UN rA Ul ts 
A „an p 


* * . 
by © Ry EIT 2 D 2 %7's £ 3 — * e F Y 
25 * / . N p 4 > at 8 : 


Ln PARENT. | 


Dro a mar! 1 ce point j?approuve le ſouci ; - 
Mais e: eſt prendre la chevre un peu bien — : 
Et tout ce que de vous je viens d'ouir contre elle, 
Ne-eonclut: point, Parent, qu'elle foit criminelle: 

C'eſt un point delicat; & de pareils forfaits , 


Sans les bien averer ,. ne i imputent jamais. 


N $GANARELLS, OP Ep 
ce une av} faut toucher audoigt EY 2 
8 11 PARENT. f * 


Ie 3 = 3 Perreur nous 1 


Qui ſajt comune e en ſes mains ce portrait eſt venu © 
Et G Phomme apres tout lui peut tre connu ! 


Informez-vous-en.donc; & fi c'elt ce qu on penſe , 


Nous ſetons les premiers 3 pupir ſon dana 


8 
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* 5 2 * 22 * n 
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SCENE Vt 


enn 4 fl. 
* nine tra coat, ile ben 


D' aller tout doucement. Peut- tre ſans raiſon 

Me ſuis-je'en tere mis ces vifions cornues', 
Et les ſueuts au front m'en ſont trop tSt venues... 
Par ce pottrait/enfin'dont je ſuis alatme, 

Mon deshonneur n'eſt pas tout-a· falt confirms, 


' Tachons « gene par nes folgd...... 


. 


5 king 


/ 


* * C's a 4 EP "Lan - by 7 F ; 84 * 8 FJ . 
S CEN E V © % 
-« So & - - . 4 


SEAN ARELLE , 14 EFEMME de Sgenarelle ſur ls 
porte de ſa waiſon > reconduiſant Lelie . 


$GAN, ARBLLE, rn, les vt. 


* que n ! Te meure ? 
n n*eſt plus queſtion de portrait 4 cette heure; 
voici, ma foi, la choſe en propre original. 
ta FEM ME de Sganarelle, 
C'eſt par trop vous hater, Monſieur ; & votre mal, 


$i vous ſortez th pourra bien vous es 
ks. 


me 15 coc natur, 5 


8 ee roromwwn—_— 0 
Non, non , jen vous reds grace, , autant Ae __ 
| rende, 
Du ſecours obligeant que vous maven prits.. f 
$GANARELLE, A err... 80 


La © encore apres lui fait civilits., 
0 e de Syanarelle rentro dans ſamaiſen, ) 


SCENE IX. 
SGANARELLE, L 11 1 1. HE 1 
8641 11 LE," part... en, : 


eee voyons ce qu'il me pourra dire. 
JGG | 
An! mon ame gement! & cet· objet m; inſpire.. .. 
Mais je dois condamner cet injuſte tranſport, 
Et n'imputer mes mau qu aux rigucurs de mon ſort, 
Envions ſeulement le honheur de ſa flamme. „ 
IE Happrocbant de Syanarelle.) 
O trop heureux d'avoir une ſi belle femme tO N 


cComedie. 295. 


Dp p — = 
Te od 
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SOANARELLE, ent. 10 Ae vejent Lau. 
qui en us. | 


fl 


$GANARELLE, ſeul. 


K Ca neſt point ' expliquer en terme: ambigus: 
cet etrange propos me rend auſſi confus, | 
Que sil m*etoit venu des cornes à la tete, 
( Regardant le eit“ par ov Lilie eſt ſorti.) 
Allez, ce procedé n' eſt point du tout honnẽte. 
CELI 1, 4 part en entrant. 


Quoi ! Lelie a paru tout · i · heute a mes yeux! 
| Qui pourroit me cacher ſon retour en ces ee e 4 
Wo SGAN'A'RELLE, ſans voir Celie. 
O trop heureux d'avoir une fi belle femme! . 
:  Malheureur bien plur6t de “avoir, cette inflme, 
Dont le coupable feu, trop bien verifies 2. 
Sans reſpe& ni demi nous a coca te ĩ 5 
Mais je le laiſſe aller apres un tel —_ 
t demeure les bras croiſts comme un joctiſſe. 
Ah! je devois du moins lui jeter ſon chapeau, 
Lui tuer quelque pierre, ou crotter fon manteau z 
Ee ſur lui hautement, pour contenter ma rage, 
Faire , au larron benden erier le voiſinage. © 


8 (Pendant te diſcours de Sganarelle, Ce lie 3 
Pen à pen, & attend pour lui 2. 2 2 - 
1 _ OO 


c 4 Sgaserelle. 

Celul qui maintenant devers vous eſt venu , 

Et qui vous @parle , d'où vous eft-il connu? 
SGANARELLE 


' Helas . Madame 4 
d 


* 


C1111. 1 ; 
| Queltrouble agite ain vorre ame? 


| | ee bee as 2 
Ne me condamnez point dun deuil hors de faifon, 
Er . pouſſer des ſoupirs a foiſon. a 


- CELIR 


wk peuvent venir ces. doulcurs non com 


maunes ? | 
$GANARELLE. 
$i je ſuĩs afflige, ce n'eſt pas pour des prunes; : 


Ke je le donnerois & bien dꝰ autres qu moi, © 


De ſe voir ſans chagrin au point où je me voi. 
Des maris malheureux vous voyea le modelle: 


On derobe Phonneur au pauvre Sganarelle; _ 
Mais c'eſt peu que Phonneur dans mon hn | 


Len e ee ne F 

nnn N 

o. 'Y e 4 
. NN 

ee e eee eee 


Me kann chen » Madame, avec toute licence; Tz 
Et j'ai ſu mes yeux averer aujourdhui 5 pet 
e ee „ 


C1111. 


. 


Celui qui maintenant. 


1 


u adote ma femme, & ma femme Kaders. 


Ne pouvoit me couvrir que quelque lache tour 


S SGANAREZ LIE. 


Oui, oui, me déshonore; 


I. 8 
NY : j'avois bien jugs que ce ſecret retour 


* » 4 
5 1 
! 


Et Jai tremble d' abord, en le voyant paroitre , 
Par un preſſentiment de ce qui devoit etre. 
SGANARELL I. 


| Vous prenez ma defenſe avec trop de bonte, 


Tout le monde n'a pas la meme charite; 
Er pluficurs qui tantòt ont appris mon martyre , 


rire. 


804512 


Wes de plus noir que ta lache Gen 2 


Et peut- on lui trouver une punition? 
Doiz-tu ne te pas croire indigne de la vie „ 


Apres vetre ſouillE de cette perfidie? 7 


. 


8 


HEE: 
i eſt trop vral pour mol. | 


ann 


my l ame double & ſans foi! 


SGANARELLE 


I La bonne ame ! a 


„C111. 


Non, non, Venfer na point de gene | 
"4 Qui ne ſoit'pour ton crime une trop douce peine. | 


SGANARELLE 


15 Que 4 bien parler 


Bien loin d'y prendre Pour? nien one rien fait qus 


g as 
N * * * 


| 298 Le cala. 5 
nnn JD 2 
RY en e ee a trete 1 CIR 
xt the nds innocence, & lamEme banté ? 
80 A1 F 


Sinn 


ſs cceur ms jamaisn'a fait ta moiridre choſe, 
A meriter affront oh ton mepris expoſe ! 


a SGANARELLE. 
„„ ee 


Gui bien loin. Mais c'eſt trop, & ce cur 
Ne ſauroit y ſonger, ſans mourir de douleur, 
SGANARELLE 544 
Ne vous fache point tant , ma tres chere Madam 
Mon mal vous touche trop, & vous me arte 
| ay CELIK Es 
Mais ne Ye a juſqu'a te figurer. . 1 
Qu'a des plaintes ſans fruit j en yeuille 8 1 
Mon cœur, pour ſe venger, ſait ce qu'il te faut faire; 
Ir 7 e m'en peut diſtraire. 


— 9 
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E 


8s O RENE 2 I. 


| SGANARELLE, ſeu.” 


Oe le ciel la preſerve a jamais de anger! 
Voyez quelle bonts de vouloir me venger! 
En effet ſon courroux, qu*excite ma eee 48 
M' enſeigne hautement ce qu'il faut que je faſſe : 
Et l'on ne doit jamais ſouffrir, ſans dire mot, 
De ſemblables affronts, A moins qu etre un vrai ſot. 
Courons donc le chercher ce pendard qui m*affronte;. 
ontrons notre courage à venger notre honte. 
Vous apprendrez , maroufle, à rire à nos depens., 
Et, ſans aucun reſpect, fairs-cacus les gens. —» 
(Il revient apres avoir fait quelques pas.) 
Doucement, &il vous plaĩt ; cet homme a bien da : 
mine 
D*avoir le ſang bouillant & 1 un peu — ; 
Il pourroit bien, mettant affront deſſus affront, 
Charger de bois mon dos comune il a fait mon front. 
Te hais de tout mon cœur les eſprits coleriques ,. - 
Et porte grand amour aux hommes paciſiques. 
Je ne ſuis point battant, de peur d' etre battu, 
It Phumeur dEbonnaire «> ma grande vertu. 
Mais mon honneur me dit, que d'une telle offenſs . 
n faut abſolument que je prenne vengeance: 
Ma foi! laiſſons · le dire aurant qu'il lui plaira, 
Au diantre qui pourtant rien du tout en fera, DG 
Quand j'aurai fait le n & OO fer, Hon | ma 
peine, 
en d'un vilain coup > tranſpdret la bedaine , . 


. 


© adi 


Que par Ia Vilte ira le bruit de mon trepas 5 = 


Dite:- mol, mon honneur, en ſerez-vous plus —＋ 
La biere ed un leſour pat trop melaneelique, 
Et trop mal · ſain pour ceux qui craignent la colique: 
Et quant à moi je trouve, ayant tout eompaſſé, 
Qu'il vaut mieux etre encor eocu que trẽpaſſe. 
Quel mal cela fait- il? La jambe en devient- elle 
Plus torrue, apres tout, & la taille moins belle ? 
Peſte ſoir qui premiet trouva Finvemion = 
Doe &affliger Veſprit de cette vifion',, _ 
Et d' attacher Phonneur de Tnomme le N nge , 
Aux choſes que peut faire une femme volage, 
Puiſquꝰ on tient, à bon droit, tout crime 3 
Que fait-la notre honneur pout Etre eriminel? 
Des actions d' autrui Von nous donne le blame: 
Si nos femmes ſans nous ont un commerce infame, 
Il faut que tout le mal tombe ſur notre dos : 


Alles font la ſottiſe, & nous ſommes les ſors, 


C'eſt un vilain abus, & les gens de police 
Nos devroient bien regler une telle injuſtice. 


— 


 N*avonsnous pas affez des auttes accidens, © © 


© Qui nous viennent happer en depir de nos dents ? 


Les querelles , proces , faitn, (vif & maladie, 

- Troublent-ils pas aſſet le "repos de la vie, 
gans aller, de ſutcroft , 'aviſer ſottement 

De ſe faire un chagrin qui n'a nul fordement r 
| Moquons-nous de cela; meprifons les alarmes, 

It me ſous nos pieds les ſoupits & les larmes. 
$i m Fele a failli, qu'elle pleure bien fore ; * 
42 a /pleater\  paltque je 1 4 

tort 


kn tout en a qul peu c m Raben, 3 


„ eee af 
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— — ſeul de ma confrairie. 


— os 


Voir 8 fa femme & n'en tEmoigner ri er 
Se pratique aujourd'hui par force gens de bien. 
N'allons done point chercher à faire une querelle, 
Pour un affront qui n'eſt que pure bagatelle. 
ton” appellera ſot de ne me venger pas 
Mais Ln le ſerois fort de courir au trepas. 


' Mettent ſa main ſur ſa go Ea, 7 
Te e me > feng pourtant remuer 7 


Qui yeut me conſeiller quelque action vitile: 


out, ie coùrroux me prend, c'eſt trop tre 
Je veux reſfolument me venger du larron. 
Deja pour en ans Vardeur Fo m en- 
55 flamme, A 21. FEET „I 
Je . 6 dercn qui couche ave m forme, 
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SoENE PREMIERE. 
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. VL, EL”, La "SULVANTE, & Cali 
„ "mY 17 2. 2 Ba; 10 Iv Foul N 1 
Oo”. 3 Arber an r ebA27. 
ur, je veux bien ſubir une fi juſte lol, 
Mon pere, difpoſez de mes vcuus & de moi ;'r 
Faites, quand vous voudrez;, ſigner cet hymence, 
A ſuivre mon devoir je ſuis ditermince; b 
Je pretends gourmander mes propres ſentimens, 
Br me nnn en tout A vos eee 
. G01. | 
Ah ! voila qui 1 de patlet de la forte! 
Parbleu ! ſi grande joie i Pheure me tranſporte, | 


Que mes jambes ſur heute en caprioleroient, 
Si nous n' tions point vus de gens qui Yen riroient. 


Approche-toi de moi ; vient · & que je Cembrafſe, 


Vne telle action n'a pas mauvaiſe grace 

Un 2 quand il veut, peut ſa fille baiſer, Fes 
e log ait ſujet de sen ſcandaliſer. 5 

— a le N | CBE de te voir fi bien nee, 


Mee fera EPO 19s fois une anne, 


| % 2 
2 ur * OP Se * 1 . 4 A S2 % 3ſt : FN 
22 89 E 5 4 8 . 3 e 3 $338 


of Yo „ ure Oat 


: - CELLE, LA/SULVANTE A. c 


La Sv1 VANTE 


C. EH ur, Ang. 757 397 HATES 
AC Lil Fins ar 
Et lorſque tu ſauras 
0 Har quel motif, 14 tu mꝰen eſtimeras. 

5 os d N ee in fie | 
Cola Nennen bien dre. glory! men e 
ET ee 
Apprends donc is 1c 2 
288 Ver on tar ws pre. 50 
Qu'il Etoit en ces lieux ſans... 25 
LA $V1van rs 0 


* 4 1 9 = 1 \ 4 
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} 
i 
' 
' 


— 


SCENE IIR 


un. ett „14 SULVANTE & eu. 
1272 A F 15 


a que pour jamais je n' cloigne de vous 15 . 
Je yeux vous reprocker au moins en cette place... E 


iin 5 \ 
du,, me parler, encore ! Aver. vous cette more? 
ai own + 7 0 , 4 a ark 


Il eſt vrai 3 eſt grande; & votre choix eſt tel , 

Qu'à vous rien reprocher. je ſetoĩs criminel. 

Vivex, vivez contente, & brave ma mẽmoiĩte, 

8 * 1 80 <pout qui vous comble de gloire. 7 a 
err. Fay 4 
Fo dane I veux vivre i & mon plus 1 


Ce 1 quis ton coeur en edt au derhifr. 3 
| „„ I Wy | . 
—— donc contre moi ce courroux legitime? 

| i CEL 11. L 

Quoi ! tu fais le ſurpris & demandes ton crime? 


* 


F mighty 4 4%, 1 * 
. - 8 7 * * 4 
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CELIE, LELIE, SGANARELLE , arms de pied es 


Cap , LA SULYANTSE „ 


Sn 


* 


8 , guerre mortelle I ce larton ie 
Qui, ſans miſcricorde, a ſouillé notre honneur !. 
CELIE, 4 Lelie, his Rontrant Iganarelle. 
Tourne, tourne les 2 ; ſans me faire rEpondre, 


LIT IE. 


— 2 7 12 A 4 5 1 x 
a . et | 7 x 


c 1112. 


— 7 . | Set objer ſufft Powe 16 GS 


LEZ LIEB. 1 
nal p pour vous obliger bien plutõt A 8 


V & part. 
Ma colere a preſent eſt en état d'agir; 


Deſſus ſes grands chevaux eſt mont mon courage; | 


Et f je le rencontre, on verra du carnage. 
Oui, j*ai jurè ſa mort; rien ne peut m*emptcher : 
Qu. je le trouverai , je veux le deptcher. 


"2 


{ Tirent ſon tpte d demi, il. $'approche. de Lilie.) 


a beau milieu du cœur, il faut g je. lui d 


LI III, ſe retgarman tl. 


* 20 dens. en veut· on? 
n, e a 
Je er ee 

- Ccuj. 
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325422 
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3 0 Le Coen imaginaire, 5 


8 L411. 
rquo! ces amen | 
SARA ETI E. 8 
* * C'eſt un habillement 
(A part.) 22 
Que j'ai ods pour la pluie. Ah ! e 
Jaurois à le tuer! Prenons-en le courage. 
un LIZ LII fe retournant encore. 1 
5 Sena. 5 50 | 
"Je ne parle pas. | ö 
(4. hone > . etre ns 47 bene, pour 
* ee riterz) 
Ah ! poltron, done j enrage 15 
Liche, vrai coeur de poule, 3 q 
| Sn, Lillie. 


| II ren hh dire aſſez 
& —_ Vr tes yeux nous parviſſent blefſes. 


L E I. I E. — 1 — 
Oui, je connois par-la que vous tes, coupable - 
De Finfdetits la plus inexcuſable, : 


Qui} jamais d'un Amant puiſſe outrager la fol. 
"""'$SGANARELLE, 4 part. 
Que ee un Poll de ceur! DS 
0 CJ... 3 \ 
| d To devant mol, 
rears, de ce diſcours Vinſolence cruelle ! 
| "$SGANARELLE, à part. 
b 3 is quꝰ elle prend ta querelle ; 
Courage, Aer. nfant, ſois un peu vigoureux. 


Ta, hardi, — à faire un effort gentreux. 
En le ruant , Fandis qu'il tourne le derriere. 


EN 4 Ns: 


+ a 


Tn in, faiſant deux ow trois pas ſans deſſein; fai 
retourner Sganarelle qui s\approchoit pour le tue. 
Puiſqu*un pareil diſcours ẽmeut votre colere, 
Je dois de votre cœeur, me montrer ſatisfait, 
3 * l ici du beau choix qu'il a fait. 
= Cxirn. | SOA: FACE 
Su, oui , mon o een tel en ny peut rien 
reprendre. 
Allez, vous faites bien dale vouloir difandre.!. 
SGANARELLE. 


| Sans doute elle fait bien de dEfendre mes Eroits. 8 
Cette action, Monſieur, n' eſt point ſelon les loixz 
J'ai raiſon 40 m*en plaindre; & fi je n'etois ſage, 


| on verroie arriver un ẽtrange carnage, 
1 5 

Doo vous nate cette plainte , „ & quel 9 
brutal? * + © ; 2 


-SGANARELLE. | 
. Vous ſave bien oũ le bat me fait mals. 22 
. Mais votre conſcience & le ſoin de votre ame 
vous devrojent mettre aux yeuꝛ que ma femme eſt 
ma femme, , 
Et „ vouloir à ma barbe en faite votre bin... 
Que ce n'eſt pas du tout agir en bon Chretien. 
LELIE . 
un ſemblable ſoupgon eſt bas & ridicute. 
Allez, deſſus ce point ayer aucun ſcrupule: 


te fais quielle eſt à vous; & bien „ | 
CxL1IK - 


| a! eri eu Gas bien, traĩtre, difſenuler 


|! 


8 " 1 8 * \ 2 'Þ 
* Quoi ! me ſoupęonneꝛ - vous Sede une 3 


De qui ton ame alt lieu de de croire offence? we 


De cette e voulez-yous me nolreir ? 


. Curr | 
pale 5 en. a lui- meme, il ee e 
i; SGANARBELLE, 4 C#lie. g 


| vous n me defendez mieux que je ne ſaurois r, 
Et du biais qu'il faut, vous prenes cette affaire. 


| s c 'E N E V. I 3 


: cin, txt. " SGANARELLE , LA FEMME de 
Feaverelle, LA SUIVANTE de Celies 


os 1 4 FEMME de Sganarelle. 


J 1 ne ſuis point d'humeur à vouloir contre vous 
Faire Eclater, Madame, un eſprit fort jaloux ; _ 
Mais je ne ſuis point-dupe, & vois ce qui ſe ny 
N eſt de certains feux de fort mauvaiſe grace ; 

Et votre ame devroit prendre un meilleur Unplet 5 
ue ds IL un coeur qui doit were keg, __ 


C1111. 1 
| La d&claration eſt aſſez inge nue. 
SG AM An HAITI, 4 ſe femme... 


e e pas, carogne , ta venue: 
Ta la viens quereller lorſqu' elle me defend , 


„ 
4 6 et co Aa 


e cena. 
5 EA * 

Allez, ne aße que on en ait enyie. 
(Se -tournant vers Lelie. ) 


Tu vols fi Eel menſonge , & jen ſuis fort ravie. 


7 


ee, eee ee 
Be mo veut-on conte? 
b La SUILVANTE 
Ma foi! je ne A 
eng on verra finir ce galimathias; _ 
Depuis afſez long- tems je tache à le comprendre , 
Et ſi, plus je PEcoute; & moins je puis l'entendre. 
Je vois bien à la fin que je men dois meler. 
( Elle fe met entre Lilie & ſa Mattreſſe. 
ReEpondez-moi par ordre, & me laiffez parker. 


7 
9 


_—_ 


u,, 1 
vous, qu'eſt-ce qu'a fon cceur peut reprocher is 
2 votre? - th 
| lrg nin 


A oo a pu me quitter pour un autre; 
Que lorſque, ſur le bruit de ſon hymen fatal, 
J*accours tout tranſports d'un amour ſans Egal , 
Dont Pardeur refiſtoit à ſe croire oublice , 

Mon abord en ces lieux la trouve maride, - 


+ JS: e ee e te "ai 
"Macido A qui done? 3 
LIIII„, nentrant dend. 
* e SIA AM Ti vor 1 
| Comment, 4 lf, 
| 12113. 


* 1 A * 


31 10 hs Cocu —— 5 
| 1 a SULVA mb r SY | 
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C'eſt lui- meme, anjourd'tui. 


E LA SVIVANTE, Rename: 
15. f vrai 2” £3 
e $GANARELLE 


. Moi, j'ai dit que &&qoit l ma femme 


Que T etois maris. | 1 
eee 8 eee ee 1 | 
Dans un grand trouble be 
Tantòt FO portrait je vous ai vu ſaiſ. Bo 
" SGANARELLE | CE 
nes vn, le yoill, ä I 
e Sgenarelle. ED E 
Vous m'avez dit auſſi 
Que . =] 
. N 0 o enen du eat . a 
p36: -SG'AN ISHS a "Wn 4 
| 9 ſa Pacer > Fate - 
| 2 den: Et je Pavois de ſes mains cents + . a 


N weuſſe pas ſans lui dẽcouvert fon es, 
La FxMME de Sganarelle, | 

Que me viens-tu conter par ta plainte importarie ? 

Je Pavois ſous mes pieds rencontre par fortune; 
| Er meme, 1 apres ton injuſte coutroun, 

(Montrant Lelie.) 

Tai kat dans ſa foĩbleſſe, entret Mon eut chez. nous, 

| 4 na Pas reconnu les traits de la peinture,”” CE 


4 


Et vous aviez 


”"# 4 
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„ e n 'CxLir > 
C'eſt moi qui du portrait ai cauſt Paventite 4 © 
Er je Pai laiſſe choir en cette pamoiſon, 


| Qui 's fait par vos ſons remettre 21 x maiſon. 


a "px Survants e 


Vous le voyez, ſans moi vous y-ſeriez encore, 
Leſoin: de mon peu d'ellebore. 


SGANARELLE, à part. 


* 8 9 4 


eee. tout ceci pour de bargent comipeant? 


Mon front I'a y furmon ame, eu bien chaude pour- 
: tant. 8 7.9 


LA FEMME hs e | "Bf 


| Ma erainte'roltefois weft pas trop diffipte © | 
Er, doux que ſoit le mal, je crains d'etre tromp6e, 


- $GANARABLLE 2 ſa femme. 
HE ! mutuellement, croyons-nous gens de bien? 


Je tiſque plus du mien que tu ne fais du tien 


ae ſans fagon le marche qu'en propoſe, 
2 La FEMAME de Sganarelle. 7 
nad mais gare le bois, fi j'opprends quelque Sw 


: Czrin 4 Ellie, apres avoir parle bas enſemble. 


Ah, Dieux! Fil eft ainſi; qu*eſt-ce donc᷑ que j'ai fair? 
Je dois de mon courroux apprehender l'effet. 
on vous croyant ſans foi; e 


geance, 
10 malheureux ſecours demon es ; 55 
Et depuis un moment mon cœeur ewe gef 


| va hymen que toujours V eus lieu ds rcbuter. 


A prong EE 


Jai promi mon pezsz & co quime adfole. 90 


Wm, „„ | 
SSIS ES cron. 15 5 98 1 * 
a u io tienen eee } 

— ene, 185 —— n $120 E 
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a GORGIBUS,, "elit, Tul "$6AnarELLE , 1 
"EA FEMME- 4. Sganarelle , 5 Ls SUIVANTE 45 
u, 


3 = 
g 1 


Lures, 
„ 9 E 
ONSIEUR. , vous me voyes, en PY lieux de 
8 retour, ; K 46 4bJ ; ; 
Briltane des memes feux ; & mon ardent amoue 
Verra, comme je erois, la ptomeſſe [cre 


| Qui me ann Feſpoir de Phymen: de Selle. 

| n 2) "Gonciuve:” are 2:7 A: 
online © „ que je revois en ces lieux det retour , 5 
Briilant des memes feux, & dont ardent amous 

Vertraà, que vous croyer , la promeſſe accomplic. 
Qui vous donne Veſpoir de Phymen de Cdlie, 
eee hen à votte seigneutie. 4 

rn LI II. 1 
r. £leſt-co . aon aun mon 
e 


8 001 1 us. 122 * 


3 


duo, 


aui. ee c'eſt ainſi que je fais mon devoir; | 
: Ma — agg wy 9 Nn A r «4 P: 7 8 
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